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Expositions : les deux courants 
de la muséographie 


Ariane : lancement 

réussi 


La première 
ligne privée 
de l'espace 


Ea lançant dans la suit du 22 su 
23 mai m autre exemplaire de la 
fusée Ariane, les Européens ont 
donné une nouvelle orientation à 
(aff politique ea matière de ha- 
ceurs. Ce neuvième tir depuis Je 
centre spatial de Ronron (Guyane) 
devrait permettre & I*EÙnopè de 
conforter l’image de marqne 
d’Ariane auprès des giie«rt« étran- 
gers mais surtout des propriétaires 
de satellites américains, qui sont, 
d’antre part, très solficttés poror 
utifiser la navette spatfale.- 

Poar la première fois, en effet, 
était installé sons la' coiffe 
d’Ariane m s atdüte de télécons- 
mtmicatioBS appa rtena nt à nue 
firme américame^GTIS-Space&et, 
qtû, comme Porganbutkm interna- 
tionale Intelsat, avait pris le pari 
de confier sa cfaargp à la frisée 
earopéetme. 


Même si le spectacle a 
quelques entractes forcés, propres 
an déroulement de tontes les 
grandes cérémonies, Ariane n’a 
pas raté son murée dans le monde 
du commerce et de la finance. Le 
public de sympathisants rémü à 
grands frais saBe Pteyd à Pais 
pour assister en direct snr écran 
géant à ce tir ne s’y est pas 
trompé. II a salué avec feaâmu- 
sfasme qd convient êe nouveau - 
succès d’Ariane, quifane certaine 
manière marque' la fin «Pane épo- 
que et le dârat d’une antre. 

La fin d’une époque pour ceux 
qui, après avoir essayé les plâtres, 
surmonté les échecs techniques et 
supporté les crises pofitiqnes de 
PEurope spatiale, passent la main. 
Hier, en effet, ib ont symboDque- 
ment transmis le refais, et ce au 
moment oà Ariane enregistre des 
commandes à l'exportation. Un 
rêve qu’ils avaient caressé an tout 
début du programme. Aujourd'hui, 
le voilà réalisé. La fin dîme épo- 
que aussi pom Ariane- 1, qui. après 
deux derniers vols — mission 
corné taire européenne Gkrtto et 
lancement du satellite d'observa- 
tion de b Terre Spot, - sera rem- 
placée par des Ariane de deuxième 
et de troisième génération. 

Le début d'une autre époque, 
enfin : celle de rindustriafisatiou 
de b fusée. Pour b première fois, 
le tir d’Ariane a été assuré par les 
personnels d'une société de droit 
privé, Arianespace, qui, désormais, 
a b charge de commercialiser et 
de promouvoir le lanceur européen. 
Les tirs d'Ariane y perdront sans 
doute en poésie, mais ils y gagne- 
ront, à coup sûr, en contrats. Déjà, 
le carnet de commandes <T Aria- 
nespace s’élève à <L5 milliards de 
francs et porte sur te lancement 
ferme de vingt-oeuf satellites et 
sur celui, en option, de dix-neuf 
autres, parmi tesqnefs deux satel- 
lites chinois de téléririon semi- 
directe. 

Avec Ariane, tes Européens ont 
donc ouvert b «première ligne 
commerciale privée de l’espace». 
Ils devraient être bientôt suivis 
cette voie par les Etats-Unis, 
qui ont récemment confié à b 
société privée Traaspace Carriers 
le soin de lancer des satellites au 
moyen de fusées Delta. Jusqu’à ce 
jour, celles-ci étalent mises en 
œuvre par b NASA, qui conserve 
entre autres b responsabffité des 
lancements de b navette. La com- 
pétition à venir sera d’autant pl® 
rude qu’Arbuespace compte pren- 
dre 30 % du marché des services de 
lancement de satellites. 

Encore faut-il pour réussir que 
le développement ea cours d’une 
version plus puissante du lanceur 
européen Ariane-4, dont le premier 
tir doit avoir fieu au début de 1986, 
se déroule sans incidents et que les 


à un accord sur b suite à donner 
au programme. Le prochain som- 
met franco-atiemand devrait- per- 
mettre d*ÿ voir un plus clair pour le 
bwcew Kovd des années 90» 


La fusée européenne 
a mis en orbite 
un satellite américain 

De notre envoyé spécial 

Kourou. — Pour son neuvième tir, 
Ariane a décollé à 3 h 33 mn et 23 s 
(heure française), mercredi 23 mai. 
Spectacle tris bref : la pluie tombait 
sans interruption depuis plusieurs 
jours sur b Guyane, et le ciel était 
couvert au point qu’on put craindre, 
oh instant, que le plafond nuageux 
ne descende au-dessous de b valeur 
mirnmate (250 mètres) et empêche 
le tir. La nuit était obscure et 
Ariane. « quelque port par là ». res- 
tait désespérément invisible. 

A l’heure H, une lueur rougeâtre 
embrasa- l’horizon sur laquelle se 
détacha, durant use ou deux 
secondes, b fine silhouette du lan- 
ceur. Dés qu*3 commença de s’éle- 
ver, cm ne vit plus que les quatre tor- 
ches lumineuses des moteurs Viidng, 
le temps, quelques secondes encore, 
qu* Ariane atteigne b couche nua- 
geuse. Puis, ce furent de nouveau les 
ténèbres et encore quelque temps, le 
silence. Non qu’Anaae soit muette, 
mais le sou va moins vite que b 
lumière, et quand il atteignit les 
spectateurs, toute lumière avait 
depuis longtemps disparu. 

Mais Ariane n’était pas perdue 
pour les radars de posnattofle Kou- 
toil (Cayenne), puis Natal (Brésil) 
et Pfie (T Ascension. En salle - de _ 
contrôle, les informations ne 
variaient guère : tout était normal, 
d’une normalité à désespérer te com- 
mentaire. Les panneaux annonçant 
tes différentes étapes (allumage ou 
extinction des étages, séparations 
diverses) s’allumèrent aux heures 
dites. Vint enfin b - séparation 
satellite •, bientôt suivie du - fin de 
mission lanceur ». 

M. Jérôme Weybn, directuer de 
GTE-Spacenet, la société améri- 
caine propriétaire du satellite de 
télécommunication mis sur orbite à 
3 h 49, dit alors : « Vous voyez bien 
que j’avais raison d’avoir 
confiance. » 

Pourtant, deux heures et quart 
plus tôt, alors que le chronomètre 
indiquait heure H moins dix-sep t 
secondes (H étant alors fixé à 
I h 14. heure française), le lance- 
ment avait été interrompu à cause 
d’une légère surpression constatée 
dans le circuit d'hydrogène liquide 
du troisième étage. Mais te direc- 
teur de b firme américaine était 
resté serein, estimant qu’il devait 
s'agir d’un incident mineur et sans 
conséquence. 

C’était bien juger. Le fautif était 
un clapet dont l’étanchéité n’était 
pas parfaite. 0 suffisait de 1e faire 
fonctionner cinq fois pour constater 
qu’il fermait de mieux en mieux et 
qu’on pouvait reprendre les opéra- 
tions de lancement. 

MAURICE ARVONNY. 

(lire la suite page 12.) 


. Reagan durcit le ton 
à l'égard du Nicaragua 

Washington exploite le voyage de M. Duarte pour 
relancer la demande d'aide aux antisandinistes 
Le Congrès envisage favorablement une extension 
de l'assistance militaire au Salvador 


Washington. - Décidée avant 
même que soient connus les résul- 
tats officiels de l'élection présiden- 
tielle Salvador ienne. la visite de 
quatre jours que vient d'effectuer 
M. Duarte à Washington a autant 
servi ses propres intérêts que ceux 
de M. Reagan. Elle aura été en ce 
sens on moment significatif de la 
crise ceatre-eméricaxjK. Chaleureu- 
sement accueilli par tout le monde 
politique américain - du président 
a l'opposition démocrate, — 
M. Duarte a montré l’ampleur du 
soutien dont il bénéficie aux Etats- 
Unis et accru ainsi l'autorité dont 
ü aura besoin pour mettre au pas 
l’armée, l’extrême droite et les 
milieux d’affaires de son pays. 

M. Reagan, lui, ne peut que se 
féliciter qu'un homme renversé par 
les militaires après sa première vio- 
tmre présidentielle, en 1972, ait 
approuvé devant la presse et tes 
parlementaires américains b politi- 
que de l'administration en Améri- 
que centrale. 

Avant même que M. Duarte ait 
.quitté Washington, ce mercredi 
23 mai, M. Rrâgan s'est servi de 
cette approbation politique totale 
pour durcir 1e ton, mardi soir, au 
cours d’une conférence de presse, 
vis-à-vis du Nicaragua., «ia paix 


De notre correspondant 

ne peut être réalisée en Amérique 
centrale que si les forces de la 
démocratie [y} sont solides -. a-t-il 
déclaré en expliquant que les 
Etats-Unis « devaient soutenir » la 
guérilla antisandinîste, et que les 
tentatives de règlement pacifique 
menées an sein du groupe de 
Contadora par les pays de la 
région (I) ne pourraient aboutir si 
le Nicaragua n’organisait pas des 


élections •véritablement démocra- 
tiques ». 

Jamais M. Reagan n'avait fait 
comprendre aussi clairement qu’il 
jugeait insuffisant l'arrêt de l'appui 
militaire apporté par les sandinistes 
à la guérilla salvadorienne. 

BERNARD GUETTA. 

( Lire la suite page 3. ) 


(I) Ces pays sont le Mexique, 
Panama, la Colombie et 1e Venezuela. 


Les systèmes fiscaux français et étrangers 

Majorité d’hier , majorité d’aujourd’hui : 
une étonnante convergence 

URE PAGE 34 LE PREMIER D'UNE SÉRIE DE TROIS ARTICLES 
DE P ATRICK DE FRÉM INET 

L'industrie de fa machine-outil 

La France est passée du cinquième au neuvième rang 

URE PAGE 32 L'ARTICLE D'ÉRIC LE BOUCHER 


L'utîBîsation 
des fœtus 
est codifiée 

Le comité d'éÉique approuve 
les prélèvements tissulaires 
mais en fixe les limites 


Le Comité consultatif national 
d'éthique pour les sciences da la via 
et de la santé ( 1 i. mis m place par (a 
président de la République le 
3 décembre 1983. a consacré sa 
première a directive » publique, le 
mercredi 23 mai, aux prélèvements 
aux fins de recherche ou de théra- 
peutique sur l'embryon ou le fœtus 
humain décédé. Le comité, qui com- 
porte trente-six membres et est pré- 
sidé par te professeur Jean Bernard, 
approuve ces prélèvements, mais 
pose des conditions rigoureuses. 

Il y avait urgence, car l'état de 
certains enfants atteints de maladies 
rares et très graves Iles déficits 
immunitaires) appelle des greffes sal- 
vatrices de tissus prélevés sur des 
fœtus, et ce procédé thérapeutique, 
en vigueur depuis trois ans déjà, sou- 
levait dans certains milieux da vio- 
lentes protestations et des plaintes 
en justice. 

Les équipes bordelaises, qui ten- 
taient de traiter des enfants diabéti- 
ques par des greffes de pancréas 
fœtal avaient été contraintes d’inter- 
rompre leurs travaux. 

D' ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(Lire la suite page 12. ) 


(1) 101. rue de Tolbiac. 7S6S4 Paris 
Cedex 13. *~ 


.TéL : 584-14-41. 


LA DISCUSSION DU PROJET PE LOI SUR L'ÉCOLE PRIVÉE 

Les concessions du gouvernement aux laïques 
relancent les protestations des catholiques 


Soupçons 

par JEAN-MARIE COLOMBANI 


Après tes concessioes faites 
mardi 22 mai par M. Mauroy 
aux députés socialistes, les 
porte-parole de renseignement 
catholique appellent à des 
manifestations de protestation. 

- Nous n’avons pas rallumé la 
guerre scolaire », a déclaré 
M. François Mitterrand à Angers, 
où il a du faire face & quelque deux 
nulle manifestants de 1 école privée. 
C’est pourtant l’arrivée de la gauche 
au pouvoir qui l’a bel et bien relan- 
cée, cette querelle, ne seraii-ce que 
parce qu’une partie non négligeable 
de ses propres croupes avait dans 
l’idée d’effacer l'humiliation 
qu’était, i ses yeux, b loi Guerxneur, 
laquelle n'était certes pas une loi de 
« paix scolaire *. 

Compte tenu de cet état d'esprit 
et des pesanteurs historiques de la 


gauche elle-même - il ne faut 
jaznais oublier que, dans Vbisioire de 
la République, b gauche radicale, 
puis socialiste et communiste, s’est 
construite puis affirmée contre 1e 
courant catholique, — b question 
était de savoir s’il était opportun, 
pour le nouveau pouvoir, de se saisir 
de ce dossier. La réponse était néga- 
tive au départ, elle l'est chaque jour 
davantage. La gauche risque de 1e 
mesurer en 1 986. 

Mais l’afiaire ayant été (mai) 
engagée, b question se dépbee et 
devient celle-ci : la gauche est-elle 
capable de régler ce dossier - où Les 
passions l'emportent, dans les deux 
camps, même chez ceux qui font 
profession de défendre b raison - 
de façon durable, et, précisément, 
raisonnable ? 

( Lire la suite page 8. ) 


Les frustrés 

par BRUNO FRAPPAT 


Il y a les textes et U y a les 
hommes. Il y a les intentions et ce 
qui «passe» du message qu’on veut 
transmettre. Le débat sur l'école pri- 
vée illustre de manière presque cari- 
caturale ce décalage entre ce qu’on 
veut mettre de raison dans les 
affaires publiques et ce qui domine, 
en fait, la vie politique et sociale : les 
passions et les intérêts. 

Les socialistes s’étonnent de la 
virulence de b résistance du privé 
au projet Savary dernière mouture. 
Quoi, disent-ils. nous acceptons - 
virage historique! - que l'Etat 
finance le privé, et vous voici vocifé- 
rant comme de écorchés, alimen- 
tant des manifestations injustifiées, 
battant le rappel contre nous ? 

Cette surprise surprend. U y a eu, 
dès l’origine, une sorte de péché ori- 


ginel des socialistes dans ce débat. Il 
a consisté à inscrire dans les proposi- 
tions du candidat Mitterrand, en 
1981, b promesse d'une unification 
des deux enseignements. Il a 
consisté ensuite à prétendre conten- 
ter tout le monde et son père : les laï- 
ques en faisant un pas vers ('unifica- 
tion. les «catholiques» eu montant 
un système juridique complexe rap- 
prochant les deux enseignements 
sans les fusionner. 

Le résultat de cette opération est 
là : l’objectif ultime des biques, on 
n’ose dire 1e dogme. — l’unification 
— est reporté à des temps meilleurs, 
l'enseignement privé a te sentiment 
d’une liberté grignotée et qu’on l’a 
floué, au moins ces derniers jours. 

( Lire la suite page 9. ) 


La Guinée en convalescence 

I. - « La parole est à vous » 


Conakry. - Comment, Littérale- 
ment, évacuer Sekou Touré ? D’une 
certaine façon, il est demeuré omni- 
présent. Dans les mentalités, les 
conversations, tes antichambres, les 
administrations, au coin de b rue. 
Les Guinéens le retrouvent ainsi, 
cnnime « au sortir d'un cauche- 
mar », nous dira l'un d’entre eux. 

On essaie de comprendre, de 
s’expliquer ce qui a bien pu se pas- 
ser. Le sujet est inépuisable. Dais 
cette opération de dissection, b Gui- 
née est partagée entre les rancœurs 
et la tolérance, la volonté non 
d'oublier mais de passer l’éponge, et 
cette impulsion que tout ce qui a été 
perdu - en vies humaines, en souf- 
frances, en tortures - doit se payer. 

Libres, du moins pour l'instant, 
tes Guinéens le sont de tout dire. De 
se défouler verbalement, de décou- 
vrir b vérité, de culpabiliser, de se 
racheter, d’exprimer leur amertume. 


De notre envoyé spécial 
J.-C. POMONTi 


de ressasser les misères du 
RadioOmakry, tous les soirs, dans 
son émission < La parole est à 
vous ». offre l’antenne aux anciens 
du camp Boiro. A ceux parmi ces 
rescapés qui ont encore là force de 
décrire leur calvaire et qui, parfois, 
parce qn’ils ont trop souffert, diva- 
guent. Comment ne pas écouter 
celui-ci, qui s'étonne de croiser régu- 
lièrement, dans la rue, son ancien 
geôlier tortionnaire 1 Comment ne 
pas entendre cet autre, qui prêche b 
modération, b réconciliation ? Com- 
ment les Guinéens les moins inté- 
ressés ne frémiraient-ils pas devant 
ces voix sorties comme d’outre- 
tombe? 

D y a cet homme au sourire très 
humble — six ans de camp Boira, de 


196! à 1966 - qui raconte com- 
ment, par la fente sous b porte de sa 
cellule, il luttait pour récupérer des 
épluchures de bananes et s’en nour- 
rir. Ou pour courir après une souris 
et b dévorer toute crue. • Le pire, 
ajoute-t-il néanmoins, c'était la soif, 
la soif. • Et pourtant, conclut-iJ, 
depuis que tes militaires ont pris le 
pouvoir, le 3 avril, depuis que les 
langues se sont déliées, il n’aurait 
• jamais cru que les choses étaient 
si dramatiques ». Il y a aussi ce 
vieux bourgeois qui entre, d'un pas 
hésitant, dans b salle d'attente du 
colonel Traoré, le premier ministre. 
Il lui faut un moment pour reconnaî- 
tre les gens. H se colle aux visages, 
réfléchit un instant, se remémore, 
embrasse, manque de trébucher, 

s’excuse, s’asseoit dans son obeurité. 
Lui n’est sorti du Camp Boiro que le 
3 avril. 

{ Lire la suite page 5.) 


Secret d un cœur 
par Fred. 



Un cœur sera de diamants 
s' entrouvre Sur un cœur d'or gris 
pour y graver le message 
à la dam» ae votre cœur. 
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« VUES ET REVUES », par YVES FLORE N NE 


Bruit sur un silence 


I L y a quelque disse de plus éton- 
nant que le silence des intellec- 
tuels, c'est le bruit qu’on fait 
autour. Au point que, ce silence, an 
ne l'entend plus, étouffé par son pro- 
pre écho, qui, loin de s'éteindre, 
continue de se répercuter. Comme si 
on s'apercevait tout à coup, et ne 
s'eu remettait pas, que les intellec- 
tuels se taisent autant qu’ils parlent. 
Il est pourtant des silences illustres. 
Pour ne pas désespérer Billancourt, 
Sartre s'est imposé, un temps, de 
taire la vérité. Acte déchirant pour 
un philosophe. Ira, le silence d'intel- 
lectuels évidemment libres peut 
donc être, comme là-bas, la parole 
des intellectuels d'Etat Un opium 
pour le peuple ? En contrepartie, il 
est équitable de noter que deux his- 
toriens américains, sans espérer sans 
doute réveiller le leur de sa bonne 
conscience, ont pu écrire l'histoire 
des Etats-Unis comme l’histoire 
d’un crime (The American Way of 
Crime). 


à-dire quand 3 prend parti pour 
Dreyfus. Le Manifeste des intellec- 
tuels est son acte de naissance ; il 
naît pour signer son engagement 
Blanc bot renâcle d'ailleurs devant 
ce mot que Breton honnissait En 
tout cas, pour un acte, c’en est un. 
Dreyfus conduit Blancbot à Hitler : 
c'est l'histoire qui lui fournit cette 
tragique cohérence. Elle tient tout 
entière dans une confidence à soi- 
même que Brunschvicg lit devant 
Lévinas : « Les hommes de ma géné- 
ration ont connu deux victoires : 
t'affaire Dreyfus et 1918. • Puis, 
après un temps : « Et voici que les 
deux batailles gagnées sont sur le 
point d’être perdues. • C'était en 
1932. 


De raffaire Dreyfus 
aux procès de Moscou 


Le Débat (1), qui donne toujours 
une grande attention aux intellec- 
tuels, évoque en termes moins gra- 
cieux le • bavardage sur leur 
mutisme ». Mais d’abord, sont-ils si 
muets? Et qui «bavarde», sinon 
eux-mêmes ? Car on s'avise que le 
fameux silence est devenu celui des 
intellectuels tout court. 11 ne s'agis- 
sait pourtant, à l’origine, que des 
intellectuels dits de gauche (pour 
parier comme Michel Foucault) . 

Jamais on n'avait tant souffert de 
ne plus les entendre, jamais ils 
□'avaient creusé un tel manque : un 
trou noir dans le soleil. On en est 
toujours à braquer le télescope et le 
tube acoustique : où sont-ils passés ? 
Que s'est-il passé ? Embarras, bou- 
derie, retraite (au sens religieux), 
conscience de leur discrédit ?... 
Mais pourquoi pas, tout simplement, 
une crise de foi? A quel culte se 
vouer désormais, quand oa est allé 
se consoler, se rassurer, se purger de 
Staline chez Mao? Ceux-là, c’est 
vrai, sont la crème. Non moins vrai 
que la crème est la plus petite part 
du lait; la plus légère aussi : elle 
monte et se montre sur le dessus. 


Deux idées ou constats : le procès 
de Dreyfus contient déjà l'essence 
de ceux de Moscou : c'est-à-dire la 
nécessité du procès pour lui-même, 
au service d’une cause, d’un parti, 
d’un mythe, dans l’insignifiance de 
l’individu, de son innocence, de son 
existence. La différence : à Paris, le 
refus de l'aveu, puis les défenseurs ; 
à Moscou : ni défense ni partisan, 
l'auto-accusation sous perfusion. 
L'autre évidence, c'est que, depuis 
la conviction établie que la révolu- 
tion ne peut sortir que de la guerre, 
la révolution n’est plus que la guerre 
même, poursuivie au-dedans par 
d'autres moyens; à l'extérieur, par 
la guerre tout court. Enfin, magis- 
tralement exposées, les « trois diffi- 
cultés » rencontrées par l'intellec- 
tuel qui « s’engage ». - ou prononce 
son non possumus. « Il y a ici. écrit 


LETTRES AU 


Et puis, la question étant celle des 
rapports des intellectuels à la politi- 
que. il conviendrait d’examiner ceux 
des politiques avec l'intellect Ils 
sont beaucoup plus lâches, épisodi- 
ques, méfiants, non contraignants. 
Du moins pour la plupart d'entre 
eux. Ceux qui en entretiennent de 
constants, affaire de nature et de 
culture, de complexio n « littéraire », 
circonstance aggravante, de ceux-là 
on chuchote qu’ils sont atteints 
d'archaïsme. 


La mort, tmm teüe~ 


Acte de naissance 
de l’intellectuel 


Les politiques pures n'ont pas de 
ces fragilités d’intellectuels. Leurs 
erreurs passées sont des brevets 
d’infaillibilité pour le présent et 
l’avenir. D'ailleurs, ce furent chez 
eux moins des erreurs que des dis- 
tractions ; Staline lui-même est une 
distraction de J’hisioire, mais dans le 
sens de l'histoire, et qui n’atteint en 
rien le globalement positif. L'action 
politique est toute de circonstance et 
d'opportunité. 

Maurice Blanchot ne perd pas son 
temps à parler du silence. Ce qui 
l'intéresse, c'est l'avatar pathétique 
de l'intellectuel, quand il va - cesser 
momentanément d’être ce qu’il était 
(écrivain, savant, artiste) pour 
répondre à des exigences morales à 
la fois obscures et impérieuses 
puisqu’elles [sont) de Justice et de 
liberté ». Ce texte éclaire le -sta- 
tut » de l’intellectuel pris au 
moment où il se donne ce nom. c’esi- 


Uo de mes patients de quarante- 
neuf ans virait de mourir. BanaL. 
n’est-ce pas ? Non ! car il avait 
accepté cette mon. 

Atteint brutalement d'une leucé- 
mie aiguë, il a refusé en pleine 
conscience tout soin. 

Certes, à l'entendre, la vie jusque- 
là ne lui avait procuré que des 
soucis, et son avenir (matériel du 
moins) n’apparaissait pas brillant. 
Pourtant, ce ne fut pas l'élément 
déterminant de son choix. 

U était conscient de son état (on 
lui avait fait part du diagnostic ainsi 
que de ses uès petites chances de 
survie), mais il ne voulait surtout 
pas de « c himi o ». 

11 est mort lentement en trois 
semaines, entouré des siens, sans 
souffrir et sans médication. Après 
tout. U a eu raison et il mérite tout 
notre respect, même si certains pen- 
seront qu’il devait être bizarre. 

A l'heure où tout le monde geint 
sans cesse, fuit ses responsabilités et 
cherche quelquefois de façon abu- 
sive un refuge dans la médecine. Je 
voulais témoigner pour lui de son 
courage. 

Quand je compare sa mort avec 
celle de - certains autres » (et Dieu 
sait si depuis dix ans j'ai assisté à 
des agonies), je me demande si 
nous, médecins, nous ne devrions 
pas un peu plus informer nos 
malades. 

La mort en 1984 peut encore être 
acceptée comme telle, j'en ai été le 
témoin et je tenais à le crier. 


Dr ALAIN LEGRAND, 
/ Vauxsur-Mer). 
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Vivre et mourir 


es paix 


Ma mère vient de mourir à 
quatre-vingt-six ans d'une leucémie 
et cette expérience bouleversante 
m’a inspiré quelques réflexions : 

En ratant Einstein ; - Ne faites 
rien contre votre conscience, même 
si l’Etat vous le demande ». je pense 
à ces médecins qui sont contraints à 
assister aux souffrances de certains 
mourants malgré leur conviction 
profonde que le mieux serait d'y 
mettre fin au plus vite. Les lois et 
leur serment leur interdisent de faire 
ce que le malade demande souvent 
ou demanderait s'il en était capable 
ou s’il savait ce qui l'attend encore. ~ 
Beaucoup de médecins admettent 
qu'ils ne voudraient pas que cela 
leur arrive à eux et qu'ils sont en 
faveur d’un changement des lois. 

J'étais choquée par le nombre de 
vieilles gens qui m’ont dit, en appre- 
nant la mort de ma mère : » Je 
l’envie... elle l'a déjà finie.. » Ce 
serait une des gloires de la médecine 
de libérer les gens de cette peur, 
peur non pas de (a mort, mais de la 
souffrance inutile. 

Parce que je voudrais pouvoir 
vivre en paix et, le moment venu, 
mourir en paix et parce que je suis 
en faveur de l'euthanasie active, je 
demande à tous ceux qui pensent 
comme moi d’oser en parler ouverte- 
ment et de l'exiger comme un droit. 


LILY SZENASI. 
(Bruxelles.) 


Pas ffacterd avec Paul Goma 


Comme Paul Goma. je suis né en 
Roumanie (Bessarabie, aujourd'hui 
Moldavie soviétique). J*ai passé les 
années 1941-1944 dans le ghetto 
d’une petite ville d’Ukraine (Ber- 
chad'). alors sous occupation rou- 
maine. Je suis à présent citoyen 
français, lecteur de russe 
depuis 1969 à l'Institut des langues 
orientales. C'est pourquoi je me suis 
senti personnellement concerné par 
l'article de Paul Goma (le Momie 
du 12 mai). Comme beaucoup à 
l'heure actuelle, il s’élève contre les 
accords de Yalta. Je ne suis pas poli- 
tologue et ne me permettrai pas de 
juger ces accords. Cependant, trois 
passages de cet article m'ont profon- 
dément révolté. 

Premièrement, Staline y est quali- 
fié de Satan et les Russes de bar- 
bares : une fois de plus. l'URSS per- 
sonnifie le mal absolu. C’est une 
conception que ne renieraient pas les 
na^ non repentis qui. depuis peu en 
Europe, refont perler d’eux. 

Deuxièmement. Goma date le 
début de la lutte de libération armée 
ukrainienne contre le régime soviéti- 
que et la domination russe de 1943. 
Cette date cause chez lui un tel 
enthousiasme qu’il l'accompagne 
d'un point d'exclamation. Pour qui 
se trouvait en Ukraine à l'époque et 
qui a vu côte à côte nazis allemands 
et fascistes ukrainiens participer à 


LU 


« LE RETOUR DE LA FICTION », DE CHRISTIAN ZIMMER 


Blancbot, une contrainte morale à 
laquelle certains ne peuvent se déro- 
ber. que d’autres refusent. » Peut-on 
lui faire observer que, par là, üs sont 
déjà des intellectuels ? Or c’est cette 
valeur ajoutée, ou substituée, que 
l’écrivain, l’artiste surtout, peut 
refuser. Picasso peignant Guenâca 
devient-il un intellectuel ? L’instinct 
n'a pas à débattre, et sa contrainte 
est en lui. 


La caverne protectrice du cinéma 


Blancbot, intellectuel par excel- 
lence, fait l'aveu qu'il est hanté par 
des « paroles terribles » de René 
Char. Les ayant entendues, on pense 
aussitôt que s'y affrontent, dans le 
même poème et le même homme, 
deux mouvements opposés. C’est 
Eluard publiant en 1943 l’Honneur 
des poètes, où des poètes s'engagent 
dans leur poésie. Et Benjamin Perd 
qui y répond par le Déshonneur des 
poètes : ceux-là trahissent la poésie 
en l'engageant Qu'a écrit Char? 
» Je veux n'oublier jamais que Ton 
m’a contraint à devenir - pour com- 
bien de temps ? — un monstre de 
justice et d'intolérance (...) un per- 
sonnage arctique qui se désintéresse 
du sort de quiconque ne se ligue pas 
avec lui pour abattre les chiens de 
l’enfer _ » Mais qui exigeait de lui 
ce désintérêt glaciaire ? Bref, 
oublier tout ce qui « plaque sur les 
gerçures de (son] visage une gifle de 
fonte rouge. • (Fer rouge aurait fait 
un peu académique.) Honorable 
déchirement. A tout prendre, mieux 
vaut que la plus pure des faces ne se 
lave pas les mains, si l'on ose dire, et 
garde, pour la fin de son temps, la 
marque de la » fonte rouge » plutôt 
qu’une tache brune. 


E N m politisant, la cinéma 
aurait perdu son inno- 
cence : a aérait entré dans 
fère du soupçon sur sa propre na- 
ture, .c’est-à-dira sur la rapport 
qu'il entretient avec la réeL là pa- 
rade perdu, pour le cinéma, c'est 
ta fiction triomphan te, euphori- 
que. qui entraîne le s pect a te u r 
dans le monde, pfc» vrai que la 
réel, de ses fantasmes, de ses dé- 
sirs, de son imaginaire. En un 
mot. la fiction, c'est le cinéma 
américain. 


des chasses an juif et an bolchévi- 
qoe, cette date est une véritable pro- 
vocation. En glorifiant les actions ou 
plutôt les exactions des pogromistes 
ukrainiens, Goma occulte complète- 
ment leur alliance avec les nazis 
allemands. Hitler en sort blanchi 
comme alité de la lutte de • libéra-'' 
lion* ukrainienne. 

Troisièmement, je suis bien 
d’accord avec M. Goma : l’Europe 
ne s’est pas libérée « toute seule ue 
sans aidé extérieure». Ainsi que 
récrit, fin 1944, l’historien français 
Alexandre Zévaès : « On ne saurait 
évaluer trop haut le service éminent 
que les troupes soviétiques ont 
rendu à la cause de l'Europe civili- 
sée menacée par la barbarie nazie. » 

( Histoire de six ans. 1938-1944. 
Paris, NRC, page 260.) 

Quoique ni journaliste ni écrivain, 
j’espère que ma lettre sera publiée. 


ARTHUR RUBINSTEIN 

(Asnières J. 


ScoIpt«irs-fra?eors es «toge 


J’avais publié dans le Monde. le 
16 mars, un article intitulé 
- Sculpteurs-graveurs en otage » — 
titre du Mande - dam lequel je 
démontrais que la Monnaie de Paris 
tente d’imposer aux artistes indépen- 
dants, sur l’insistance des éditeurs 
privés, des contrats-types contraires 
à la loi du II mais 1957 sur la pro- 
priété littéraire et artistique:. En 
effet, le droit d’auteur y est abusive- 
ment calculé sur le prix de fabrica- 
tion et. de plus, dégressif. Des 
atteintes graves an droit moral de 
l’artiste y figurent. 

Dans une mise au point publiée le 
T 3 avril, l’ancien directeur de la 
Monnaie; relevé de ses fonctions le 
4 avriL a fait valoir qu’U était par- 
venu à faire signer son contrat-type 
par tous les sculpteurs-graveurs, à 
l'exception d'un seuL Je n'en deman- 
dais pas tant, car il ne pouvait mieux 
confirmer mes dires. Comme le 
ministre de la culture a lui-même 
écrit au ministre des finances pour 
dénoncer les clauses illégales de ce 
contrai, il faut donc croire que les 
sculpteurs-graveurs qui ont signé ce 
contrat connaissent mieux la loi que 
Monsieur le ministre de la culture et 
ses services. 

Je faisais également valoir que, 
pour faire pression sur les artistes 
graveurs, les éditeurs, avec l'appui 
de la Monnaie, confiaient désormais 
massivement leurs commandes à des 
fonctionnaires de la Monnaie. 
M.Dehaye répond que ses graveurs 
enseignent leur « art » jusqu'à 
Tokyo. Non pas : leur technique seu- 
lement 

Le fond du débat est ailleurs. 
Nous croyons savoir qu’on se préoc- 
cupe en haut lieu de la question 
d’éthique de l'administration pubti- 


S [Uc que soulève le cumul par des 
dictionnaires de la sécurité de 


fonctionnaires de la sécurité de 
remploi avec des commandes du 
secteur privé. 


- MANUEL DEDIEGUEZ. 


de gauche dans l'image illustrant 
en couverture te Retour de le Ra- 
tion. de Christian Zimmer : Super- 
inan, poings tendus à l'horizon- 
tale, fondant sur nous comme un 
bombarder secourabfe. 


Un film comme Seuls les anges 
ont des sites, de Howard Hawfcs 
(1939), revu récemment à la télé- 
vision. «t peut-être r exemple 
parfait de ce cinéma où récit et 
héroïsme co&vàdent comme leur 
accompRssament récip r oq u e. Ce 
cinéma-là. triomphe de l'irréel qiâ 
se donne pour le vrai, a été mis en 
crise par le cinéma de la réalité 
qu'ont voulu créer les 19ms mu- 
tants. ou simplement chèques, 
des années de l'avant et de 
l'apràe-68. 


Ceux qui connaissent l'esprit 
subtil et questionneur de Christian 
Zûrvner pour evor lu ses chroni- 
ques de cinéma dans les Temps 
modernes, puis dans le Monde df- 
ptomsdque et à présent' dans le 
Monde Atqotnd'hié, ne s'étonne- 
ront pss de voir se substituer à 
une thèse dos analysas qui ne l'in- 
firment pas mais l'ouvrent sur des 
interrogations fondamentales, de 
nature autant esthétique que pro- 
prement philosophiques. ; Obser- 
vateur attentif du cinéma poéti- 
que des années 68, Zhnmer, 
contrairement à tant d'ex- 
gauchistes, ne brûle pas ce qu'il a 
approuvé, précisément parce qu'à 
ne fa pas adoré. 


de». 9 montre que la passivité 
fascinée du ■ spectateur vautré 
dans son fauteuil de sage obs- 
cure, cette passivité tant dénon- 
cée par les tenants d'un cinéma 
de rechercha, est en réafité un in- 
vestissement fantas m a tiq ue oui 
tient à la nature même du ci- 
néma : ceM-d ne reproduit pas le 
réel, mais la double en s'offrant 
au désir d'imaginaire et de sym- 
bolisation qui définit l'existence 
humaine. Ah» ae dépkw-t-il pa- 
radoxalement plus d'activité chez 
le spectateur de films de fiction 
que chez celui, convaincu 
d’avance, des films mffitants. 


La retour de ta fiction s’est 
opéré à partir de 1978. comme le 
retour d'un refoulé, en môme 
temps que refluaient les pensées 
de l’histoka et de la politique. A la 
dépolitisation correspondrait le 
retour en faros du modèle améri- 
cain. non seulement sur les 
écrans mais aussi dans lestâtes. 


Cette thèse, communément 
admise, que ce soit pour déplorer 
ta fait ou pour s’en réjouir, semble 
s'énoncer avec une féroce ironie 


C'est qu'9 a su voir avant d’au- 
tres ce que le cinéma méfiant 
comportait à oflté d'une ihtSs- 
pensable information, d'autori- 
taire da ns sa démarche même : 
Imposition d'une vérité totale, 
plutôt que proposition d'un sens à 
découvrir «brament et ac t i v e m ent 
par ta spectateur. 


. Traversée de références aux 
travaux de Sartre, Lévi-Strauss, 
Adomo. Dufreone. Lacan. Lyo- 
tard, Baudràlard, Clément Rosser, 
Vincent Descombes, la réflexion 
de Zimmer ne s'adresse pas 
qu’aux dnéphSas, ' mata à tous 
ceux , qui portent un regard philo- 
sophique sur l'art contemporain 
par excellence qu'est ta cinéma 
dans sa btrerdbia. Une des ques- 
tions tas plus frappantes posées 
par ce flvra est cefle-ci le tinéma, 
plutôt qu'à un besoin d'évasion, 
ne répondr ai t-^ pas — caverne et 
prison où le réel se réflète et se 
réfléchit — à! un désir de protec- 
tion, car « Thomme ne désire que 
le réel, et en même temps, ne re- 
doute que tui * ? 


MICHEL CONTAT. 


De ta même façon, dans sa cri- 
tique des films dits de < specta- 


V* Editions du Cerf, cofl. 
« 7* Art*, 98p., 66F. 


le aotis mini 
ds¥ru$us 


Votre journal a de rnière ment lait 
état à plusieurs reprises de l'oriettu* 


lion à Belgrade dé vingt-huit intel- 
lectuels yougoslaves, donV vingt-cinq 
ont été libérés le lendemain, alors 
que deux d'entre eux. ont été 
inculpés et incarcérés et nn autre 
trouvé mort dans des conditions 
mystérieuses. 

Dans ce groupe se trouvait Müo* 
van Djilas, ancien numéro deux du 
régime. Il s'est vu surtout reprocher 
le lait de collaborer activement à la 
revue Nasa Réc (Notre parole) édi- 
tée depuis trente-six ans par les 
socialistes et démocrates yougo- 
slaves en cxiL 

Je me permets de vous rappeler 
que vous aviez annoncé le début de 
cette collaboration de Djilas dans 
Nasa Rec comme un événement 
significatif dans l'évolution du 
régime yougoslave^ de l'opposition. 

En effet, la tcMc Nasa Rec est 
devenue depuis parieurs années ta 
véritable porte-parole de f opposition 
yougoslave, active dans le pays . 
même. Cette opposition, composée 
des meilleurs éléments .yougoslaves 
est consciente que là démocratisa- 
tion du régime et rélargissement de 
scs assises sont l'unique voie .pour 
sortir le pays de la très grave-crise 
qu’ü traverse. Elle est donc très sen- - 
sible à l'intérêt que son. action sus- 
cite dans la presse démocratique en 
général et dans votre journal en par- - 
ticulier. 

Plus même, elle compte sur un 
soutien moral venant des Français, 


surtout des socialistes français, ces 
dentiers étant considérés, par elle, 
comme tas mieux placés pour être 
entend uspar de nombreux responsa- 
bles ; de j’actuel -, appareil d’Etat 
yougoslave qui sont à la recherche 
. d'un changement dans la conduite 
des affhires du pays isans bouleverser 
l'essentiel, c’est-à-dire le maintien de 
l’Etat 

Puissent ces quelques lignes, 
publiées . dans votre journal, être 
comprises comme un pressant appel 
qu’adressent les Yougoslaves à leurs 
vieux amis français. 


VLADIMIR STOYANOVnCH, 
(oncUn secrétaire général 
drlUrdoq so c iali st e 
. .et des démocrates yougoslaves. 
Paris-7'. ) 


La question de savoir si c'est ou 
non le conservateur de la bibliothè- 
que de Brest qui a pris la liberté de 
retirer- certains titres en .1978 et 
• 1981 (le Monde du 10 avril) me pa- 
raît, spécieuse : tome bibliothèque 
municipale est placée sous la respon- 
sabilité du maure. Quant aux revues 
Ecrits de Paris et Spectacle du 
Monde. eQes avaient au moins nn 
lecteur .: moi-même. Mais je puis té- 
moigner pour' Tavolr constaté de 
viru,“qu'eDes en avaient davantage 
que le quotidien l’Humanité, qui les 
a remplacées sur lès rayons,' avec ou 
sans pression on suggestion du 
conseil municipal, de gauche à f épo- 
que. Point finaL 

MICHEL LE ROUX. 

(Chazelaudren.) 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. Reagan durcit le ton à l'égard du Nicaragua 


(Suite de h première page. ) 

Ce que réclame ML Reagan, en 
demandant l’organisation d’élections 
■ véritablement démocratique» au 
Nicaragua, c’est l'effacement du ré- 
gime actuel, impérieusement pressé 
de se modifier hû-même ou d'avoir à 
subir l’assaut continu des • combat- 
tants de la paix » armés et financés 
par Washington. . 

Le paradoxe est que, mettant 
aussi lôiut les enchères, M. Reagan 
entend faire pression sur la Cham- 
bre des représentants pour qu’elle 
accepte de débloquer les 21 millions 
de dollars qu’il réclame pour la gué* 
rifla anti-sandinistc. Ces crédits ont 
déjà été votés au début d’avril par le 
Sénat en même temps qu’une aide 
d'urgence de 62 millions pour le Sal- 
vador. Mais, si M. Duarte semble 
avoir convaincu les représentants - 
en s’entretenant avec eux mardi 
après-midi - d’approuver l'aide 
pour son pays (2), en revanche le 
budget destiné aux '■contras» est 
toujours vivement contesté à la 
Chambre. Les démocrates — qui y* 
sont majoritaires - redoutent en ef- 
fet que fat guerre «secrété» menée 
contre le Nicaragua ne devienne, de 
fü en aiguille, nue guerre tout court 

Le paradoxe, pourtant, n'est 
qu'apparent car, an cours de sa 
conférence de presse et, avant cela, 
tout au long du séjour de M. Duarte, 
la politique de M. Reagan a été de 
présenter comme un seul et même 
combat - pour la démocratie et 
contre la • subversion » soviétique - 
le programme du président salvado- 
rien et la guérilla conduite par les 
«combattants de la paix» nicara- 
guayens. 

Selon le communiqué commun 
publié lundi & l’issue de l’entretien 
entre les deux chefs d'Etat, « tes 
deux présidents réaffirment avec 
force que l’abandon du Salvador et 
de l'Amérique centrale, alors que se 
poursuit la lutte armée, ne servirait 
ni l’intérêt des deux nations ni ceux 
de la communauté des pays libres ». 
MM. Reagan et Duarte, poursuit 1e 
communiqué, « soutiennent je déve- 
loppement de démocraties solides 
en Amérique centrale, celui des 
forces démocratiques au Nicara- 
gua. et l’organisation d'élections li- 
bres. équitables et démocratiques 
dans chacun des pays de la région ». 
Grâce à 1’éiectïon de M. Duarte, le 
Salvador rejoint le Costa-Rica et le 
Hondura sur la liste des pays centre- 
américains ayant un gouvernement 
■ démocratiquement élu », a ajouté 


M- Reagan en soulignant que le Ni- 
caragua n’apparaissait pas sur cette 
liste et qu’il appartenait an Congrès 
de lui permettre d’y figurer. « Ceux 
qui luttent pour la liberté (...) : la 
population du Salvador, les com- 
battants de la liberté du Nicaragua 
et les voisins menacés du Nicara- 
gua. attendent de voir, a dit M. Rea- 
gan à l’intention de la Chambre, si 
l’on peut toujours compter sur 
l’Amérique pour soutenir ses pro- 
pres idéaux. » 

□ n’est pas sûr que cette présenta- 
tion des choses ait raison de l'opposi- 
tion des représentants. La crainte 
d’un conflit généralisé dans ta région 
et le désir de négocier avec les sandi- 
nistes, en leur demandant seulement 
la cessation de leur appui à la gué- 
rilla salvadorienne, sont, en effet, 
très forts dans les rangs démocrates, 
mais aussi parmi les républicains et 
surtout - comme l’avait montré les 
déclarations du président mexicain 
lors de sa visite, la semaine dernière, 
à Washington - dans les quatre 
pays du groupe de Contactera. 

Même ri la pression sur la Cham- 
bre échoue, M. Reagan aura su 
néanmoins utiliser habilement l’élec- 
tion puis la visite de M. Duarte pour 
justifier l’ensemble de sa politiqoe 
dans la région, et marquer ainsi des 
points d*ns ['opinion. 

La victoire d’un démocrate- 
chrétien réformateur, apprécié de la 
presse libérale et des démocrates, 
avait permis au président américain 
de montrer que la démocratie qu’il 
veut défendre au Salvador n'est pas 
celle des « escadrons de La mort». 
La venue de M. Duarte à 
Washington a fait mieux : elle a ré- 
vélé une concordance de vues entre 
nn réformateur centraméricain et 
M. Reagan. 

Comme le président américain, 
M. Duarte a longuement expliqué 
quU'he saurait être question de né- 
gocier avec la guérilla de son pays 
oh partage du pouvoir qu’elle aurait 
obtenu par la force et qu’il fallait 
plutôt assurer le libre exercice des li- 
bertés démocratiques pour que tous 
puissent s’intégrer au jeu normal des 
institutions. Comme M. Reagan, il a 
mis sur le même pied la ■ droite vio- 
lente» et la •gauche violente », 
toutes deux à combattre. Il s'est 
montré, de surcroît, décidé - ap- 
plaudi en cela par M. Reagan - à 
venir & bout des ■ escadrons de la 
mort », en annonçant qu’il allait li- 
moger M. Carranza, l’un des plus si- 
nistres chefs des forces de police, et 


Argentine 

iy|me isabel Peron est contestée 
au sein de son parti 


Buenos-Aires (AFP. Reuter). — 
Le soutien quasi inconditionnel ap- 
porté au président radical, M. Rau] 
Alfonsin. par M* Isabel Peron. ren- 
versée en 1976 par les militaires, a 
provoqué un profond malaise dans le 
Parti justicîalisie. Lors de l’entrevue 
qu'elle a eue le 21 mai avec le chef 
de l'Etat argentin - dans le cadre 
d’une série de rencontres organisées 
par ce dernier avec les partis en vue 
d'aboutir à un * pacte national », — 
M" Peron ne s'est jamais, en effet, 
référée à un document que lui avait 
remis le directoire justicialiste, dont 
elle est la présidente, et qui dressait 

Honduras 

DES ÉTUDIANTS 
PRENNENT DES SOLDATS 
AMÉRICAINS A PARTIE 

Plusieurs centaines d’étudiants 
honduriens ont pris â partie, mardi 
22 mai .deux soldats américains et 
mis le feu â leur véhicule qui avait 
embouti une voiture près, de l’univer- 
sité autonome de Tegucigalpa. à une 
dizaine de kilomètres de la capitale. 
Cet incident illustre le mécontente- 
ment de la population provoqué par 
les manœuvres militaires améri- 
caines dans le pays. Un millier de 
soldats américains doivent partici- 
per à une nouvelle phase des ma- 
nœuvres Grenadier 1 avec près de 
deux mille soldats honduriens et 
mille trois cents membres de l'armée 
salvadorienne. 

D'auue pan, un attentat â l'ex- 
plosif a eu lieu mardi & Bogota, en 
Colombie, contre les locaux de la 
compagnie aérienne hondurienne 
Sahsa. L'attentat a fait deux morts 
et onze blessés, selon la police. L’at- 
teniau qui a provoqué, une panique 
dans le quartier, n'avait pas été en- 
core. revendiqué ce mercredi 23 mai. 


un panorama très critique de la poli- 
tique gouvernementale. L’ex- 
présidente s’en est tenue, au 
contraire, à la ligne qu’elle avait an- 
noncée et qui consiste & vouloir 
coopé-rer avec le gouvernement ra- 
dical - sur toutes tes questions d'in- 
térêt national ». 

La plupart des membres du direc- 
toire ont critiqué l'attitude - com- 
plaisante » de M”* Peron envers le 
chef de TE tau parlant même de 
• reddition - du péronisme au radi- 
calisme. Les élus du Parti justicia- 
liste. majoritaire au Sénat, ont de 
leur côté manifesté leur mécontente- 
ment envers l’attitude de M 0 * Peron 
en publiant, le mardi 22 mai, une dé- 
claration selon laquelle ils ne peu- 
vent - apporter leur soutien au pou- 
voir exécutif » en raison de 
1*- inexistence du programme éco- 
nomique > du gouvernement Alfon- 
sin. Les justiciables critiquent, en 
particulier, les faiblesses de l’atti- 
tude radicale sur la dette extérieure. 

La question aujourd’hui posée â 
I Buenos-Aires est de savoir si 
M» Peron. qui doit rentrer très vite 
à Madrid, garde une réelle influence 
sur la base de son paru, notamment 
sur les syndicalistes. Une prochaine 
rencontre avec les dirigeants ou- 
vriers pérorvistes aura de ce point de 
vue valeur de test. Le climat social 
est, en effet, très tendu dan le pays. 
Et M“ Peron a déjà lancé un appel 
aux dirigeants syndicaux pour qu'ils 
« comprennent la situation où se 
trouve l’Argentine », et s’interdi- 
sent, dès lors, de • paralyser le 
pays ». 

De leur côté, trois petites forma- 
tions, la Démocratie chrétienne, le 
Parti socialiste démocratique et le 
Parti intransigeant, ont apporté, le 
22 mai, leur souicn à un - accord na- 
tional » pour aider le gouvernement 
i radical à résoudre les graves pro- 
blèmes économiques et sociaux. 



Chine 


nommer une commission d’enquête 
présidentielle sur les assassinats po- 
litiques. 

Enfin, au cours d'une émission té- 
lévisée, il s'est déclaré favorable à 
des pressions militaires sur le régime 
de Managua tant que celui-ci enver- 
rait « un flot d’armes • à la guérilla 
de son pays. 

En disant cela, M. Duarte n'a pas 
pris, à l'égard des sandinistes, la 
même position que M. Reagan, mais 
il a approuvé ia poursuite, à son ni- 
veau actuel, de la guerre secrète 
contre le Nicaragua. Tout en profi- 
tant de cette ambiguïté, le président 
américain a pris soin de rassurer 
l'opinion en affirmant, mardi soir, 
qu’il * n'avait jamais pensé » en- 
voyer des troupes en Amérique cen- 
trale et qu’il n'en était pas question, 
car cela ferait perdre à l'Amérique 
toutes ses amitiés dans la région. 
M. Duarte, lui, avait déclaré lundi 
qu’il ■ ne demanderait jamais - aux 
Etats-Unis de faire intervenir leur 
armée au Salvador. 

BERNARD GUETTA. 


(2) La Chambre avait, peu après 
['élection de M. 'Duarte, approuvé une 
aide d’urgence pour le Salvador, mais 
inférieure à celle qu'avait déjà votée le 
Sénat. Le déblocage de cette aide bute 
donc sur on accord difficile à mettre au 
point entre sénateurs et représentants. 

L'URSS n’est pas 
heureuse... 

Washington. — Au cours de 
sa conférence de presse de mardi 
soir, M. Reagan a affiché une 
grande sérénité sur l’état des re- 
lations américano-soviétiques. 
g Je ne pense pas que nous 
soyons plus près ou aussi près 
que nous avons pu l'être dans le 
passé d’une conflagration nu- 
~ désire ». a-t-il dit, en soulignant 
que les rapports avec l'URSS 
n'étaient pas « si mauvais qu'on 
le dit», e Le problème, a-t-il ex- 
pliqué, est que nous sommes 
plus forts et que l’Union soviéti- 
que n'en est pas heureuse. Pour 
la première fois depuis deux dé- 
cennies, (...) nous ns désarmons 
pas unilatéralement pendant 
qu’ils poursuivent leur armement 
massif. Je suis sûr que cela les 
rend un peu malheureux de voir 
que les choses ne sont plus aussi 
faciles qu'elles font été. » 

Néanmoins, a conclu M. Rea- 
gan. les Soviétiques reviendront, 
g peut-être pas avant l'élection 
présidentjefie », aux tables de 
négociation de Genève, lis ne se- 
raient pas capables - s'ils la 
laissaient se poursuivre - de ga- 
gner la course aux armements ; 
ils ne peuvent assumer le risque 
de concéder la supériorité mili- 
taire à une autre puis- 
sance. - B. G. 


• Un nouveau directeur des af- 
faires politico-militaires. — Le gé- 
néral John Chain, quarante-neuf 
ans, a été nommé mardi 22 mai, di- 
j recteur du bureau des affaires 
politico-militaires du département 
d'Etat en remplacement du contre- 
amiral Jonathan Howe. Le bureau 
des affaires politico-militaires est 
chargé d’a&surer la liaison entre le 
département d'Etat et le Pentagone, 
et de définir les grandes lignes de 
l’aide militaire accordée à d'autres 
pays par les Etats-Unis. - (AFP.) 


Une nouvelle loi va favoriser le recrutement par l’armée 
de techniciens spécialisés dans le maniement des armements modernes 


Pékin. - Adieu les fantassins, 
vive les professionnels ! Confirmant 
une évolution en cours depuis déjà 
quelque temps, l'Armée populaire 
de libération va s’efforcer, a l'avenir, 
de former et de retenir dans ses 
rangs davantage de techniciens spé- 
cialisés dans le maniement des ar- 
mements modernes et la maîtrise 
des technologies de pointe. 

Cette tendance, qui marque une 
étape importante dans la mutation 
de l'armée chinoise, vient de trouver 
sa concrétisation législative avec le 
nouveau projet de loi sur le service 
militaire, présenté le mardi 22 mai 
devant La deuxième session de la 
sixième Assemblée nationale popu- 
laire par le général Yang Dezhi, 


chef d’état-major. Ce projet prévoit 
aussi le rétablissement des grades 
militaires, supprimés à la veille de la 
révolution culturelle. Aucune date 
précise à ce sujet n'a pu toutefois 
être fournie par le général Yang, un 
■ travail de préparation ». a-t-il pré- 
cisé, étant encore - nécessaire ». Se- 
lon certaines informations, les 
grades ne seraient pas effectivement 
rétablis avant l’été 1 98S. 

L'innovation la plus intéressante 
du texte soumis mardi aux députés, 
et qui remplace une loi datant de 
1955, réside dans l’accent mis sur la 
compétence technique des futures 
recrues (enrôlées entre dix-huit et 
vingt-deux ans) et la possibilité qui 
leur sera offerte de faire dans l’ar- 
mée une carrière de technicien. A 
l'issue de la période normale de ser- 
vice - trois ans dans l'armée de 
terre, quatre ans dans la marine (au 
lieu de cinq) et l'armée de l'air, — 
les appelés pourront « rempiler » 
pour une ou deux années supplémen- 
taires. selon leur arme, en fonction 
des besoins de leur corps d’apparte- 
nance. Au terme de cette période. Us 
pourront se porter volontaires pour 
occuper un • poste technique spé- 
cialisé ». Ils changeront alors de sta- 
tut. Le contrat, dans ces nouvelles 
conditions, sera de huit ans au mini- 
mum et de douze ans au maximum 
jusqu’à l'âge limite de trente-cinq 
ans. 

Sans déboucher sur une armée de 
métier, cette disposition devrait ac- 
centuer le caractère sélectif de l'ar- 
mée chinoise. On insistait plus 
jusqu'à maintenant sur les qualités 
politiques et morales des recrues que 
sur leurs compétences techniques. 
Or, et c’est là un point tout â fait re- 
marquable, la nouvelle loi est très 
discrète sur les critères politiques 
exigés des futurs militaires. Cela ne 
signifie assurément pas qu’il n’en 
sera pas tenu compte dans la prati- 
que. mais leur importance apparaît 
désormais clairement secondaire par 
rapport aux critères professionnels. 

Accélération des réformes 

Cette tendance, au demeurant, 
domine les discours de celte session 
de l'Assemblée nationale populaire. 
Dans son rapport de travail, 
M. Zhao Ziyang, premier ministre, 
avait donné le ton en appelant à une 
- accélération des réformes dans les 
villes ». Longtemps différées, celles- 
ci devraient commencer à être appli- 
quées graduellement dès celte an- 
née. 

M. Zhao Ziyang ne s'est pas 
contenté de confirmer l'extension à 
quatorze villes côtières (dont les 
grands ports de Shanghai. Canton, 
Dalia n et Tianjïn) et à ITJe de Hai- 
nan de certaines mesures appliquées 
uniquement, jusqu'à présent,, dans 
les zones économiques spéciales. 
Dans ces villes, non seulement la 
création de sociétés mixtes, mais en- 
core l'installation d'entreprises à 
l'aide de seuls capitaux étrangers, 
seront encouragées. La réforme fis- 


De notre correspondant 

cale concernant les entreprises sera 
généralisée à partir du dernier tri- 
mestre de cette année. Pour l’essen- 
tiel, il s’agit de passer d’ua système 
dans lequel les unités de production 
versent à l’Etat tout ou partie de 
leurs profits - sans aucune sanction 
pour les unités déficitaires - à un 
système d'imposition sur le chiffre 
d'affaires destiné â encourager une 
meilleure rentabilité. 

Tel est aussi le sens de diverses 
autres mesures annoncées soit par le 
premier ministre, soit au cours de 
conférences industrielles qui se sont 
tenues â la veille de la session de 
l'Assemblée. L'une des plus impor- 
tantes concerne les prérogatives des 
directeurs d'entreprise d’Etat Ceux- 
ci continueront d'être nommés par 
l'autorité politique. Mais ils auront 
désormais la liberté de se choisir des 
adjoints, de décider des sanctions et 
des promotions envers les salariés, 
de fixer les salaires, d’embaucher du 
personnel technique ou spécialisé 
dans la gestion. Jusqu'à maintenant, 
toutes ces politiques relevaient de 
décisions centralisées. 

Voyant leurs pouvoirs accrus dans 
le domaine de l’emploi, des salaires, 
ainsi que dans celui de la disposition 
de leurs fonds de développement, de 
réserves et de fonds sociaux, les di- 
recteurs d’entreprise seront, en 
contrepartie, considérés comme res- 

Afahanistan 


LES SOVIÉTIQUES TENTE- 
RAIENT DE REPRENDRE 
CONTACT AVEC LE CHEF 
DE LA RÉSISTANCE AU 
PANSHIR 

Les forces soviéto-afghanes s'ins- 
tallent apparemment pour rester 
longtemps dans la vallée du Pansbir, 
où se sont déroulés, il y a un mois, de 
vifs engagements, mais elles rencon- 
I trent toujours des résis lances sur le 
vaste front entourant leur bastion, 
j rapportent les diplomates occiden- 
taux à Islamabad et à New-Delhi, 
i Elles poursuivent, d’autre part, leurs 
I bombardements plus à I ouest, au 
: col de Saiang et dans la vallée de 
I Shomali. Dans un message signé, ré- 
l digé le 17 mai et publié par la résis- 
tance le 22 mai, à Peshawar (Pakis- 
tan). le commandant Massoud. qui 
dirige les maquisards dans la région 
du ranshir. indique pour sa part que 
| les » combats font rage - autour de 
1 la vallée. Il accuse les Soviétiques de 
| bombarder les villages où se sont ré- 
! fugiés des Paashiris avant Je début 
de roffensive et réclame des muni- 
tions, des vivres et des masques à 
gaz. 

Une délégation soviétique serait 
arrivée à Kaboul venant de Moscou, 
le 1 1 mai, pour tenter à nouveau de 
prendre contact avec M. Massoud, 
comme ce fut le cas par le passé. 

A Londres, la revue spécialisée 
Jane' s Defence Weekly écrit dans sa 
dernière édition, que les forces aé- 
riennes soviétiques utilisent depuis 
l’été 1983 en Afghanistan des 
bombes propageant une substance 
hautement inflammable semblable à 
du goudron. 

La revue écrit encore que les 
forces soviétiques expérimentent di- 
vers armements en Afghanistan, et 
notamment des bombes • fuel-air » 
qui explosent à peu de distance du 
sol. Ces bombes ne provoquant ni 
brûlures ni blessures par éclats, les 
victimes seraient tuées par effet de 
lésions internes. - (Reuter. AFP. 
AP, U PI.) 


RAYMOND 




paix et guerre 

entre les nations 

avec une présentation inédite de l’auteur 

Un des grands livres de notre temps. Jean-Baptiste Uoroseile. 
Un livre magistral. François Fejta. 

L’ouvrage le plus complet, le plus enrichissant que nous ayons 
lu depuis longtemps. AHretf Brosser. 

Le sommet de l'œuvre d'Aron. Stanley Hoffmann. 

Ce livre est une somme. Jacques JulHard. 

Raymond Aron ne se contente pas de fournir des réponses à 
nos questions, il nous montre quelles 
ë sont les vraies questions à poser. Heoiy A Kissinger. 


Calmann-Lévy 


portables de la bonne ou de la mau- 
vaise marche de leur unité. 

Une plus grande souplesse intro- 
duite dans le système des salaires 
doit, dans l’esprit du gouvernement, 
faciliter une réforme des prix, dont 
la structure, M. Zhao Ziyang l'a ré- 
pété, est considérée comme « irra- 
tionnelle ». Dès la fin de cette an- 
née, tous les prix des marchandises 
de moindre importance seront li- 
bérés. Ceux des biens de production 
essentiels seront « réajustés ». Les 
unités de commerce auront une plus 
grande latitude pour fixer leurs 
marges, la fourchette prévue allant 
de 20 % au-dessus et au-dessous du 
prix fixé par l'Etau 

La réforme prévoit, enfin, de ren- 
forcer Je rôle des villes par rapport 
aux départements centraux, notam- 
ment en matière de planification. 
Provinces et régions autonomes au- 
ront le loisir de choisir, en dehors de 
celles désignées par l'Etat, une ou 
deux villes où pourront être expéri- 
mentées les nouvelles méthodes de 
gestion. 

Après le succès et la stabilisation 
de la nouvelle politique agricole, 
c’est donc à une relance énergique 
des réformes, mais cette fois dans 
l'industrie, que se livre le gouverne- 
ment chinois. La lâche est immense, 
et il faudra assurément beaucoup de 
doigté au premier ministre et à ses 
collaborateurs pour la mener à bien. 

MANUEL LUCBERT. 


Inde 

LES AFFRONTEMENTS 
DE BOMBAY 
AURAIENT FAIT 
CENT QUARANTE MORTS 

Le bilan des heurts entre hindous 
et musulmans dans plusieurs loca- 
lités de la région de Bombay s'élève- 
rait à au moins cent quarante morts, 
indique l'agence Reuter, citant une 
source autorisée. Des émeutes ont 
eu lieu à nouveau les lundi 21 et 
mardi 22 mai, notamment dans la 
banlieue industrielle de Thana. et 
mercredi matin huit cadavres ont 
été retirés des décombres de mai- 
sons et d’ateliers textiles â Bhi- 
wandi, où le couvre-feu a été im- 
posé, ainsi que dans une dizaine de 
faubourgs, 

La situation demeurait tendue, 
bien que M“ Gandhi, qui s’est ren- 
due sur place lundi, en compagnie 
de son fils Rajiv et de personnalités 
du parti gouvernemental, ait déclaré 
qu'elle était « maîtrisée ». 

D’autre part, dans l’Etat du Pend- 
jab, au nord-ouest de l’Inde, dix-huit 
personnes ont été tuées, lundi et 
mardi, et une vingtaine d’autres 
blessées dans divers attentats 
commis par des extrémistes sikhs. 
Les victimes étaient pour (a plupart 
des hindous. - (Reuter, AFP, 
U PU 

A TRAVERS 
LE MONDE 


Pakistan 

LES rNCI DENTS RELI- 
GIEUX DE LAHORE. - Les 
quelque trente mille sunnites de 
tendance Barelvi qui avaient oc- 
cupé, lundi 20 mai. la grande 
mosquée de Lahore, après un af- 
frontement avec des membres 
d'un courant rival (le Monde du 
23 mai), ont évacué les lieux. 
D'auLre part, deux étudiants et 
deux policiers ont été blessés par 
balles, mardi 22 mai, sur le 
campus de runiversité de Lahore 
au cours d’un affrontement de 
plusieurs heures entre manifes- 
tants et forces de l’ordre. Les étu- 
diants fout campagne contre l’in- 
terdiction de leurs syndicats. 

Zimbabwe 

LE GOUVERNEMENT 
ARME LES CADRES POUTI- 
QUE5. - Les vingt raille respon- 
sables provinciaux de la ZANU- 
PF (parti du premier ministre, 
M. Robert Mugabe) vont pro- 
chainement être initiés au manie- 
ment des armes, a annoncé le 
vice-ministre de la défense. 
M. William Ndangana, dans un 
entretien publié, mardi 22 mai, 
par ta quotidien The Herald. Ces 
responsables, a précisé M. Ndan- 
gana. sont susceptibles d’étre la 
cible des maquisards antigouver- 
nementaux. Cette mesure a été 
rendue nécessaire, a-t-il ajouté, à 
la suite.de l’assassinat, au début 
du mois, au Matabelcland. de 
deux cadres de la ZANU-PF. Le 
gouvernement de M. Mugabe ac- 
cuse M. J os h ua Nkomo, chef de 
l'opposition, d'être lié aux re- 
belles qui opèrent dans le Maia- 
beleland. Le Zimbabwe dispose 
déjà d'environ huit mille cinq 
cents miliciens répartis dans tout 
le pays. - (Reuter. J 
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LA GUERRE DU GOLFE ET SES RÉPERCUSSIONS 


Le secrétaire général de PONU a manifesté, 
mardi 22 "»*»», la crainte (Terne détérioration 
supplémentaire des relations américain»- 
soviétiques par sorte do conflit Iran-Irak. 
M. Javier Perez de Cneflar, qui pariait lors 
d'un déjeuner de -presse^ a affirmé que les 
dangers d'expansion du conflit constituaient le 
,«réef probtè me». «Je ae reax même pas 
penser, a-t-il ajouté, aux rêpercnsswos que 
cela pourrait aroir sur les relations Est- 
Ouest. » 

Les pays du Golfe ont commencé i taire cir- 
culer auprès des membres do Conseil ua avant- 
projet de résolution qui condamne tes • agres- 
sions iraniennes », réaffirme le principe de la 
liberté de navigation dans tes eaux internatio- 
nales, et menace impticitenietit Virait de saoo 
doits internationales ao cas oè fl continuer ait à 


attaquer des navires étrangers. Cet avant- 
projet. selon des sources Æplomatiqwes, a été 
accueils avec réserve par certains membres 
permanents dn Conseil, et notamment tes 
Etats-Unis qui souhaitent faire interdire toutes 
tes attaques dans la zone maritime du Golfe, 
<Toù qu'eues rieuneot 

• A MOSCOU, Tageoce Tass a accusé à 
nouveau mardi Pad ndni stratlou américaine 
<T« agg ra ver ademment b tessrés dans te 
Golfe aBa d'obtenir de nooredes bases adB- 


Rniim Khaddam et le m i ni s t r e syrien des 
affaires étrangères, M. Faroufc Al-Cbaraa, i 
Téhéran pour tenter de mettre fin aux attaques 
immenses contre des pétroliers arabes dans le 
Golfe. Selon des sources diplomatiques arabes, 
le président syrien a pris cette décision à la 
demande dn roi Fahd d'Arabie Saoudite, qm 
avait e n voy é à Dam» tm émissaire porteur 
<run message «argent 


agence estime notamment que 
actuelle dans la région de M. Richard Murphy, 
secrétaire d’Etat adjoint américain pour le 
Proche-Orient, poursuit cet objectif. 

• A DAMAS, le président Assad a décidé, 
mardi soir, d’envoyer le vice-président Abdel 


De notre correspondant 


Washington. - M. Reagan a très 
catégoriquement écarté, mardi 
'22 mai. l’hypothèse, dans l’immmé- 
idiat du moins, d'une intervention 
militaire des Etats-Unis dans le 
Golfe. Interrogé au cours d'une 
conférence de presse largement 
.consacrée aux problèmes de politi- 
que étrangère sur le contenu de fa 
lettre qu’il avait adressée, le week- 
end dernier, au roi Fahd d’Arabie 
Saoudite (te Monde du 23 mai), le 
président américain a, en effet, dé- 
claré que les Etats-Unis • n’avaient 
pas proposé leur intervention [aux 
Etats du Golfe]- et qu'elle - ne leur 
avait pas été demandée ». 

Ces Etats, a poursuivi M. Rea- 
gan, * semblent vouloir faire face 
par eux-mêmes à la situation, [car] 
ils sont soucieux, comme je pense 
que nous devrions l’être tous, de ne 
pas élargir les dimensions de la 
guerre ». Pressé de questions, il a 
ajouté que, •en l’état actuel des 
choses ». les possibilités de voir des 
soldats américains prendre part à 
des combats dans le Golfe étaient 
• très minces ». 

M. Reagan a néanmoins confirmé 
qu’il avait assuré à nouveau aux diri- 
geants saoudiens que ni les Etats 


arabes ni le monde occidental dans 
son ensemble ne laisseraient fermer 
le détroit d’Orznnz sans réagir. 
« Nous avons évidemment étudié ce 
que nous pourrions faire si [les 
Etats du Golfe] demandaient notre 
aide », a-t-il précise â ce propos, 
mais en se refusant à donner le 
moindre détail. 

Dans la matinée, une délégation 
d’experts britanniques était arrivée 
à Washington pour des consultations 
de deux jours avec les autorités amé- 
ricaines sur les aspects militaires, di- 
plomatiques et économiques de la 
crise. La Maison Blanche et le dé- 
partement d'Etat n’ont cessé, depuis 
onc semaine, de déclarer que les 
Etats-Unis, s’ils avaient à le faire, 
n’interviendraient pas seuls dans le 
Golfe, et M. Reagan a, pour sa part, 
souligné qu’une très faible partie des 
approvisionnements pétroliers des 
Etats-Unis venait de cette région. 
Ces déclarations apaisantes confir- 
ment le souci de la Maison Blanche 
d’éviter par tous les moyens une in- 
tervention militairement hasardeuse 
et politiquement très risquée, à cinq 
mois de 1 élection présidentielle. 

B. G. 


m A PARIS, on apprenait; mardi an 
tère des relations extérieures que les Dix de la 
Comm u nauté européenne ont e n tr e pr is des 
démarches aaprès de l'Iran et de l'Irak «i 
propos de Faggraratkm de b situation dans Je 
Golfe >. La démarche a été effectuée par la 
France, qui assume la présidence des Dix, 
assistée de la Grèce et de ntafie. 

AU JAPON 


Plusieurs compagnies cherchent des substitutions 
am fournitures de brut iranien 


De notre correspondant 


Tokyo. - Le souci de 
diplomatique et d’ « équidistance » 
politico-économique à l'égard de 
Bagdad a de Téhéran a été mis à 
rude épreuve ces jours-ci, non seule- 
ment par les prises de position des 
Etats-Unis et des Emirats arabes 
mais surtout à l'occasion de la visite 
à Tokyo d’une délégation de La Li- 

S e arabe comprenant notamment 
. ministres des affaires étrangères - 
de l'Irak et du Koweït, MM. Tariq 
Azizet Al Hamad al Sabah. 

Cette délégation, arrivée directe- 
ment de Tunis & l’issue de la réunion 
des ministres des affaires étrangères 
de la Ligue pour convaincre les Ja- 
ponais de faire pression sur Téhéran 
- et aussi de ne pas vendre d’arme- 
ments aux Iraniens, — s’est longue- 
ment entretenue, mardi 22 mai. avec 
le ministre des affaires étrangères. 
Elle devait être reçue ce mercredi 
par 1c premier ministre, M. NaJca- 
sone, puis par l'empereur lui-même 
— ce qui montre l’importance politi- 
que qu’on y attache ici. 

Au coure de leurs longs entretiens 
avec leur homologue japonais, 
M. Abc, puis avec le ministre de [In- 
dustrie et du commerce M. Oko- 


Uban 


PORTANT UN COUP SÉVÈRE A L'ÉCONOMIE 

Ryad a décidé de ne plus importer de produits 
de la zone occupée par Israël 


Beyrouth (AFP). - La décision 
du ministère des finances saoudien 
d’interdire l’entrée sur son territoire 
de tonie marchandise en provenance 
du Liban-du-Sud occupé, afin d’em- 
pêcher l’arrivée par ce biais dans le 
royaume wahabite de produits israé- 
liens, a été rendue publique le di- 
manche 20 mai. Elle a créé tu vif 
émoi à Beyrouth, car l'Arabie Saou- 
dite est le principal client du Liban. 

Bien que le gouvernement liba- 
nais affirme n’avoir pas été informé 
officiellement de la décision saou- 
dienne, U a décidé de dépécher à 
Ryad M. Sami Marous, président 
du Conseil national pour les rela- 
tions économiques extérieures 
(CREE). Au tenue d’un protoooie 
commercial bilatéral signé en 1969, 
le royaume wahabite s'engageait à 
importer des produits libanais à des 
prix préférentiels, grâce à des exoné- 
rations douanières. Le boycottage 


saoudien annule en fait les bénéfices 
que le Liban tirait de cet accord. 

Ces nouvelles mesures - même si 
elles ne concernent que les produits 
principalement agricoles du Liban- 
du-Sud — assènent un nouveau coup 
à la fois à ce secteur, qui enregistre 
déjà des pertes énormes dues à l’oc- 
cupation israélienne, et â l’ensemble 
des exportations, presque paralysées 
depuis février en raison de la ferme- 
ture du port et de l'aéroport interna- 
tional de Beyrouth. Le quotidien li- 
banais Al Saflr estime que la 
décision saoudienne pourrait être 
pins motivée par des considérations 
d’ordre politique qu’économique, 
laissant entendre que les dirigeants 
saoudiens, qui ont joué un rtHe im- 
portant dans le règlement de là crise 
libanaise, sont déçus par la situation 
au Liban. 

Entre-temps, l’agitation anti- 
israélienne se poursuit dans le Sud. 


Vingt personnes ont été arrêtées, sa- 
medi et dimanche, à Saïda. par les 
forces israéliennes et les milices qui 
leur sont alliées. 

Far ailleurs, selon un responsable 
du port de Saïda. les forces israé- 
liennes interdisent rembarquement 
et le débarquement de passagers. 
Une liaison maritime avait été créée 
en mars entre les ports libanais de 
Joonieh et de Saïda, en raison de la 
fermeture de La route côtière. 

Les pécheurs de Saïda ont en- 
tamé, lundi, one grève illimitée pour 
protester contre les restrictions qui 
leur sont imposées par les autorités 
militaires israéliennes. Ces dernières 
interdisent certains jours aux pé- 
cheurs de prendre la mer et ont li- 
mité Les zones ouvertes à la pêche. 


Qui n’a jamais rêvé 
d’un chalet au bord 
de l’eau avec une barque 
et une plage de sable fin ? 

Planche à voile, pèche, 

Q promenade... au chaud soleil d'èté 
LA FINLANDE change de visage. 
La région des lacs vous invite aux 
plaisirs aquatiques : découvrez tes 
joies de vivre au bord de l’eau en 
louam un chalet par exemple. 
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QUATRE ORGAffiSATfONS 
PALESTttUENNES FORMENT 
UNE c ALLIANCE» CONTRE 
LA f LIGNE DÉVIATION- 
NISTE» DEM. ARAFAT 

Quatre organisations palesti- 
niennes ont constitué, lundi 21 mai, 
une «Alliance nationale palesti- 
nienne », dont l'objectif est de « pré- 
server l’OLP a son unité et mettre 
en échec la ligne déviationniste » de 
M. Yasser Arafat, chef de la cen- 
trale palestinienne. 

L’AlHance, qui a présenté soo pro- 
gramme à la presse, regroupe les dis- 
sidents du Fath, principale organisa- 
tion de l’OLP, le Front populaire de 
libération de la Palestine- 
Commandement général (FPLP- 
CG, dirigé par Ahm&d Jibril) , l’Or- 
ganisation Al Saika (prosyrienne) 
et te Front de lutte populaire palesti- 
nien (FLPP,deM. S8tuir Ghoche). 

L’Alliance préconise une -ré- 
forme des Institutions de l’OLP » et 
la création d’une nouvelle * direc- 
tion collégiale » (autre que te co- 
mité exécutif de l’OLP, organe su- 
prême de l'organisation dirigée par 
M. Yasser Arafat), qui regrouperait 
des représentants des diverses orga- 
nisations palestiniennes. 

Ce front a été constitué au lende- 
main de 2'écboc de la deuxième ren- 
contre palestinienne de réconcilia- 
tion qui s’était achevée dimanche A 
Alger sans avoir pu trouver un ac- 
cord entre les principales compo- 
santes de rOLP a propos de la date 
du prochain Conseil national (Parle- 
meut) palestinien^- (AFP. AP. j 


nogi, tes ministres de Tlrak et de 
Koweït ont notamment demandé an 
Japon de réduire ses importations de 
pétrole iranien afin ae tarir une 
source de revenus qui permet à Té- 
héran de soutenir son effort de 
guerre. Selon M. Abe, que cite indi- 
rectement la presse japonaise, une 
telle décision n’appartiendrait pas 
au gouvernement japonais mais aux 
sociétés importatrices privées elles- 
mêmes. Les Japonais se seraient 
néanmoins engagés à faire part des 
« souhaits » ae la délégation aux 
compagnies pétrolières nippaaes : on 
sait que l'administration japonaise 
peut avoir recours, pour harmoniser 
sa politique et celle du secteur privé, 
à des « consignes administratives ». 

Quoi qu'il en soit, les Japonais ont 
fait valoir que leurs approvisionne- 
ments en provenance de l’Iran ont 
diminué dans la pratique de quelque 
50 % par rapport à l’an dentier. La 
situation de guerre et d'insécurité 
dans le Golfe impose de toute façon 
un tarissement des approvisionne- 
ments, et plusieurs compagnies japo- 
naises cherchent à remplacer leurs 
sources de brut iranien en recourant 
h l’Arabie Saoudite notamment. 

Les deux tiers des approvisionne- 
ments japonais en pétrole (au total 
on milliard trois cent mille million 
de barils an cours de l'exercice fiscal 
1983) viennent du Proche-Orient 
La part de l'Iran était alors d’envi- 
ron 1 1 % de ce total (sût quelque 
quatre cent mille barils-jour) . Elle 
serait actuellement rédiute de moi- 
tié. Cela dit, la situation, selon 
M. Okonogû « ne pose pas pour le 
moment de problème d’approvision- 
nement, ni (T augmentation de prix 
au Japon ». 

Enfin, M. Abe aurait cherché 
sans succès à obtenir de ML Tariq 
Aziz une garantie de non-recours 
aux armes contre tes pétroliers ci- 
vils. Four leur part, les membres de 
la délégation arabe ont demandé au 
Japon de ne pas donner suite à une 
demande iranienne de ventes 
d’arznes et d'équipements pouvant 
servir i des fins militaires. Bien que 
Tokyo rit renoncé en principe à l’ex- 
portation d’armements, certains 
équipements civils ambivalents sont 
fournis & des pays étrangers, 

R.-P. PARMGAUX. 
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DIPLOMATIE 


M. Gensdwr n'a pas convaincu 
les dmgeants soviétique» 
de reprendre le «Salogue avec les Etats-Unis 

De notre correspondant. 


Moscou. — M. Hans Dietrich 
Genscher, ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères, a quitté 
Moscou mardi 22 mat, à T’issue 
(Tune visite de quarante-huit boires, 
sans avoir convaincu ses hôtes de la 
nécess it é «Tune reprise du dialogue 
Est-Ouest 

Interrogé sur . la possibilité que les 
Soviétiques retournent avant réfec- 
tion présidentielle américaine de no- 
vembre à la table des négociations 
sur les armes nucléaires stratégiques 
et les euramissites, rompues à Fan- 
tomne dentier, M. Genscher a ré- 
pondu qu'il « ne voyait aucune indi- 
cation en ce sens ». 

Les Soviétiques n'ont guère mé- 
nagé leur vÊRtenr; la campagne 
contre les •revanchards » et tes 
• néo nazis» qui, à en croire la 
presse soviétique, tiendraient le haut 
du pavé en RFA, n’a pas cessé pen- 
dant son séjour. D’antre part, la 
Pravda et l’agence Tass ont censuré 
plusieurs phrases dn toast prononcé 
lundi par M. Genscher, lois du dé-, 
jeûner offert en son honneur par 
M. Gromyka, notamment les. pas- 
sages concernant les droits de 

l Tinmmr M I* Af ghanist an. ■ 

Reçu mardi par M. Tchernenko, 
le ministre oarrt afifimand. répétant 
les termes de la note remise samedi 
aux Soviétiques au nom des Dix par 
l’ambassadeur de France, a de- 
mandé i ses interlocuteurs que « te 
sort du professeur Sakharov et de 
sa femme soit réglé de façon posi- 
tive, qfin qu’ils puissent l’un et l’au- 
tre se faire soigner là oh ils le sou- 
haitent. et qu ’Andret SakharOv 
puisse répondre aux invitations qui 
lui sont adressées de se rendre à 

n 


M. Genscher a cependant tean à 
préciser que FafEaire Sakharov a’ea 
constituait pas te contre et que, selon 
son expérience, .« il n’était guère 


lique les cas humanitaires ». Le 
chef de ht diplomatie de Bonn a été 
'an particulier très discret sur Son ef- 
fort pour obtenir qu’un plus grand 
nombre de personnes d'origine alle- 
mande vivant eu URSS, puissent, si 
cites le souhaitent, émigrer es RFA. 


Il semble qu’il n’ait reçu sur ce 
point , aucune assurance de la part 
des Soviétiques. Environ deux mü- 
Bottt (F Allemands résident en Gmon 
soviétique, selon le recensement de 
1975. Ce sont, pour 4a plupart- des 
descendante, des colons qui, répon- 
dant à l'appel de l'impératrice Ca- 
therine II, se sont installés sur les 
rives 4c ht Volga en 1760 et 1 761. . 

Depuis la seconde guerre mon- 
diale, environ 100 0Q0 d'entre eux 
ont pu émigrer en RFA, mais, selon 
la Croix-Rouge ouest-ritemande, ils 
sont encore 100 000 à vouloir quitter 
l’URSS. Le rythme des sorties a 
épousé celui des rapports Est-Ouest. 
Le sommet de la combe a été atteint 
en 1976 avec 9626 départs. Us 
n’étaient {dus que 7 000 en 1979, 
6 600 en 1980, 3600 en 1981,2000 
en 1982 et seulement 1 379 Fan der- 
nier. 

Malgré ce climat peu favorable, 
M. Genscher est rentré à Bonn satis- 
fait d’avoir maintenu * la stabilité 
des relations germano-soviétiques ». 
U a estimé utile, m ême si •les avis 
divergent sur les causes des tensions 

internationales.» de préaexver tes 
contacts périodiques. 

DOMMQUE DHOMBRES. 


Six chefs d'Etat ou de gouvernement 
lancent un appel au gel des armes nudéaïres 


Les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de six pays appartenant à qua- 
tre continents ont lancé mardi 
22 mai un appel aux puissances nu- 
cléaires dénonçant ^l’escalade et la - 
course aux armements et la montée ; 
des tensions »ç -Comme promène 
mesure indispensable, déclare cet 
appel, nous exhortons les Etats- 
Unis et l’Union soviétique, aussi 
bien que le Royaume-Uni. la France 
] et la Chine, à arrêter tous essaO. 
production, déploiement d’armes 
nucléaires et de leurs systèmes , de 
lancement et à réduire ensuite subs- 
tantiellement leur farce de frappe » 

Cet appel est signé par M?" Gan- 
dhi (Inde), MM. De la Madrid 
(Mexique), Nyerere (Tanzanie), 
Papandréou (Grèce), Palme 
(Suède) et Alfonan (Argentine). 
L’initiative, précise-t-on à'-New- 
Delhi, est le résultat de pim d’une 
année, de consultations menées par 
des membre de Forgamsation Pari»: 
mencaîres pour Tordre mondial et 
qui regroupe des élus de trente et un 
pays. L'Argentine s’est ralliée au 
dentier moment i cet appeL M. Tru- 
deau, premier ministre dn Canada, 
qui avait été pressenti comme signa- 
taire, a dit mardi qu'il • approuve 
infiniment » cette initiative,' mais 
quH lui est difficile d’y souscrire en 
raison de divergences sur « certains 
points particuliers » tenant notam- 
ment à l'appartenance du. Canada à 
l'alliance atlantique. En revanche. 


l'appartenance de la Grèce h h 
mêm e alliance n’a pas empêché 
M. Pa pa n dr éou designer. 

A Washington, un porto-panrfp.da 
département d’Etat s’est 
cord-avec les objectifs ». des signa- 
taires, dont il respecte « la sincérité 
et la volonté de paix ►, mais dont fl 
n’approuve pas \a * tactique ». 
• Nous ne pensons pas ' qu’un gel 
gjobal par les puissances nucléaires 
renforcerait ta stabilité ou réduirait 
tes risques de "guerre », a dit ce 
porte-parole. — (AFP;) 


1 


(Ptddkité). 


les .vitres 
lindées et 
tes calories 
économisées 

Le fameux film anti-effraction 
Secury-fflm. appfiqué sür vos vi- 
trages. lot* confère une ré si s tanc e 
dn 2,6 -tonnés au centimètre 
carré. H est invtsSrie et peu coû- 
teux. (Expét&oq? en province). Et 
pour lutter, très efficacement 
contre la froid et Je bfuït, posez 
vouerrifime' ou faitefr'poser. le sur- 
vitrage DUOrFBIÊTRE, très esthé- 
tique et Ton, des moins onéreux 
du marché, PRIVAD, 5, nie Char- 
iot, 93320 Paviltons-soue-Bois. 
Tét : (Il 846-85-37. . . 
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AFRIQUE 


La Guinée en convalescence 


(Suite de l a première page. ) 

Le camp Boira ? Elle est toujours 
là. ccite vaste caserne délabrée de la 
Garde républicaine, à 200 mètres à 
peine de la grande masquée Qao- 
bant neuve, dans l'enceinte de 
laquelle se trouve le médiocre mau- 
solée où est censé reposer Sekou 
Tou ré. Les gosses en franchissent la 
porte, cahiers sous te bras, traînant 
la savate. Les familles des gardes 
vaquent à leurs occupations, à 
l'ombre des manguiers, au milieu 
des poules et des chèvres. La « Tête 
de Mon > — ainsi avait-on baptüsé 
quatre cellules fermées autour d'une 
cour & peine plus grande, - se 
trouve a rentrée du camp, à 
30 mitres à peine d'une avenue très 
passante. On y entassait jusqu’à cin- 
quante ou soixante détenus dans une 
pièce de trois mètres sur quatre. 
- Nul ne se connaît tant qu'il n'a pas 
souffert », dit une inscription, une 
seule vespasienne, au milieu de la 
cour, - les femmes étaient enfer- 
mées juste à côté, dans deux petites 

E ièces sans lumière et sans toilettes. 

e garde ouvre la salle de torture - 
la « cabine technique » - quelques 
mètres plus loin'; le téléphone de 
campagne, la corde— « C’est là 
qu’ils m’ont torturé les trois pre- 
miers mois ». raconte un haut fonc- 
tionnaire, quarante-cinq ans, dont 
six de camp Boira (1971-1977), 

- Le téléphone de campagne, à 
plat ventre ou à genoux sur des tes- 
sons de bouteilles, ligoté ». se 
remémore-t-il. Ismaël Touré, demi- 
frère de l’ancien président, 
aujourd'hui aux arrêts, présidait la 
commission d'enquête, sans toute- 
fois assister aux séances de torture. 
Après six mois d'internement, en 
janvier 1 972, Siaka, commandant de 
Boira et neveu de Sekou Touré. lui 
dira : - Vous êtes innocent. * « /£s 
ne m’ont relâché que cinq ans plus 
tard, et, si fai conservé ma santé, 
c’est que je mangeais tout. De mon 
temps, il y avait six ou sept morts 
par jour », raconte-t-iL 

La télévision guinéenne a film é 
Boira pour que personne n’ignore ce 
qui s'y est passé. » Toute la nuit, on 
entendait les cris, on ne pouvait pas 
dormir, c’est le comité révolution- 
naire qui opérait ». ajoute le garde 
transformé en guide. Pendant plus 
de vingt ans, des enfants ont grandi 
et des familles ont vécu aux abords 
de ces murs obstrués dont les portes 
ne s’ouvraient qu’après minuit. Le 
bâtiment face à la salle de torture 
abrite un magasin et une salle de 
classe oè des enfants sont en train 
d'ânonner. Il se irouve-sur le chemin 1 - 
du ■bloc», petit camp dans le 
camp, où sont aménagées les cellules 
de la ■ diète notre » — réservées à 
ceux qui étaient condamnés à mou- 
rir de faim dans l'obscurité après la 
torture - et les autres cellules - 
• pour ceux qui continuaient leur 
vie -, explique un autre guide, un 
milicien. 

En prenant le pouvoir, le 3 avril, 
une semaine après les funérailles de 
l'ancien - prési », les militaires ont 
voulu, à tout prix, éviter les règle- 
ments de comptes. Mais ils ont aussi 


libéré les détenus politiques - et 
quelques droit commun - et laissé 
les gens parler. Ils ont aussi invité 
les exilés & regagner le pays. Boira, 
Sekou Touré. les deux noms sont 
indissociables. Ils sont au centre de 
la réconciliation de tant de familles 
séparées pendant dix ou vingt ans et, 
trop souvent, amputées d'un ou deux 
membres. Au « bloc ». on avait amé- 
nagé. près de la porcherie, un tas de 
ciment, appelé la • murette », où les 
corps s'entassaient en attendant la 
nuit, au cours de laquelle ils étaient 
transférés dans un cimetière pour 
être enterrés en cachette. 

Siaka Touré visitait parfois 'quand 
il (es connaissait, (es parents de ses 
propres victimes et s'associait à 
leurs pleurs. Quant à l'ancien prési- 
dent, fl attendait la visite de ceux 
qu’il avait gràciés et devaient le 
remercier, publiquement, de tant de 
mansuétude. Les uns venaient sur 
leurs béquilles, (es autres avec leurs 
ulcères, les derniers avançaient dans 
leur cécité. A Boira, le milicien - 
> je n’êtàls pas là sous l’ancien 
régime ». précise-t-il — s'arrête 
devant la cellule 49, celle où Diailo 
Te HL, premier secrétaire général de 
l 'Organisa lion de runité africaine, 
est mort de la «diète noire». Les 
prisonniers les plus anciens, raconte 
un garde républicain, étaient auto- 
risés & sortir s'asseoir, parce qu’ils 
étaient * trop faibles pour tenter de 
se sauver ». Partout, sur tous les 
murs, des centaines de bâtons s’ali- 
gnent, seul moyen, pour les anciens 
détenus, de se remémorer les jours 
qui passaient. 

A iïieure du souvenir 

Conakry vit ainsi à l'heure du sou- 
venir. Horoya, seule publication 
locale, rapporte l'affaire des - der- 
niers fusillés », ceux de Mamou, une 
agglomération du centre du pays, 
exécutés publiquement le 21 mars 
pour avoir participé à une rixe 
déclenchée par un contrôle d'iden- 
tité. Quatre d’entre eux, dont un 
unijambiste, furent ainsi passés par 
les armes, tandis que vingt-deux 
autres écopaient de cinq à vingt ans 
de travaux forcés. 

Le lendemain, un jeudi, Sekou 
Touré, malade depuis longtemps et 
qui ne se soignait pas, est victime, 
dans la soirée d'un sérieux malaise 
après avoir prononcé un discoure 
devant un congrès de syndicats. 

Il vomit un souper léger et crache du 
sang. II va se reposer dans le petit 
appartement aménagé discrètement 
au bureau régional, un bâtiment qui 
jouxte le Petit Palais, où U est censé 
résider depuis que les travaux ont 
commencé dans l'ancien palais des 
gouverneurs. Le vendredi, les vomis- 
sements continuent, et les médecins 
appelés à son chevet - chinois, amé- 
ricains et marocains - sont formels : 
il s'agit d'une grave complication 
cardioyasculaire, et iLfaut l'évacuer 
de toute urgence sur un hôpital, à 
l’étranger, pour l’opérer. 

Sekou Touré refuse, fi veut se 
faire opérer à Conakry, ce qui est 
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impossible. Il ne cédera que le 
dimanche soir. Un avion de 
l' ARA MCO le transporte aux Etats- 
Unis. où il mourra, le lundi 26 mars, 
sur la labié d'opération, sur laquelle 
il se trouvait depuis cinq heures. 
Le cœur a lâché. La nouvelle est 
connue la nuit même à Conakry. Le 
corps a-t-il été rapatrié par la 
famille? Personne n’y croit, car 
aucun Guinéen ne peut affirmer 
l’avoir vu. Officiellement, le chef de 
l'Etat a été embaumé par une ving- 
taine de mollahs marocains, qui l'ont 
enterré dans le mausolée de la 
grande mosqu&e de Conakry. 

■ On ne pourra Jamais dire : voici 
l’ancien président. Personne ne 
verra son corps •. aurait confié un 
jour Sekou Touré. 

Plusieurs, parmi l’élite guinéenne, 
sont persuades que Sekou Touré est 
enterré quelque part au Maroc. Et 
chacun rappelle les signes avant- 
coureurs de la fin. Il y avait eu à la 
fin décembre 1983 ce terrible et 
insolite tremblement de terre, pré- 
sage d'un malheur proche. Peu de 
temps avant sa mon, Sekou Touré 
avait entrepris de faire retaper le 
vieux palais des gouverneurs fran- 
çais. sîêgc de la présidence, au cen- 
tre de Conakry. Chez les Peuls du 
Fouta-Ojaion, un chef qui change de 
résidence n'abat pas le toit de sa 
maison - cela porte malheur. Le 
palais, dont la rénovation a été aban- 
donnée, gît aujourd'hui, au bout de 
son parc, ouvert aux intempéries. 

La mémoire fait partie de l'héri- 
tage « se ko mou rien ». Sans parler 
de ceux qui ont directement souf- 
fert, dans leur chair, du régime, 
beaucoup de Guinéens expriment 
aujourd'hui leur sentiment d'avoir 
été floués et humiliés. Sekou Touré 
ne croyait plus au développement de 
son pays, il savait peut-être même 
qu'une relance de l’économie gui- 
néenne. si elle s'était réalisée de son 
temps - ce qui paralL peu probable 
en dépit d'une certaine libéralisation 
depuis 1977 — aurait pu remettre 
son pouvoir en cause. Il avait intérêt 
à ce que (a Guinée demeure dans le 
marasme dans laquelle U l'a laissée, 
à condition que cela ne salisse pas 
cette nouvelle image de «sage de 
l’Afrique» qu'il entendait imposer 
sur la scène internationale, notam- 
ment à l’occasion de son accession, 
prévue cette année, à la présidence 
annuelle de l'OUA. 

Vingt-six ans de nausée 

- Ces vingt-six ans me donnera ta 
nausée », dit un Guinéen qui a 
l'impression d'une gigantesque 
escroquerie. La terreur, la couardise 
et la corruption n'expliquent pas 
tout. - U y a eu un côté complète- 
ment surréaliste dans ce que nous 
avons traversé -, tente d'expliquer 
un autre. Les campagnes avaient 
fini par se replier sur elles-mêmes 
dans cet invraisemblable parti-Etat 
où rien ne fonctionnait La stabilité 
des villes était assurée, ces dernières 
années, par des importations - sou- 
vent des dons - de céréales distri- 
buées par les syndicats, sur présen- 
tation de cartes de rationnement à 
un taux officiel inférieur de cinq ou 
six fois & celui du marché libre. 
Quant aux clientèles du régime, du 
petit fonctionnaire au ministre, elles 
étaient tenues en laisse par le laisser- 
aller toléré par Sekou Touré. » Tout 
le monde vivait dans l'illégalité, ce 
qui arrangeait Sekou Touré. car il 
pouvait ainsi arrêter n’importe qui. 
n’importe quand, pour malversa- 
tion ». résume un fonctionnaire. Le 
président encourageait sciemment la 
corruption. 

S’était-il assagi ? Avaiiril 
renoncé, ne serait-ce que pour ména- 
ger son image de marque internatio- 
nale, aux méthodes lès plus hon- 
teuses de gouvernement ? Des 
informations concordantes laissent 
penser qu’une nouvelle vague de 
répression allait s'abattre sur le 
pays. Au début de janvier, le quoti- 
dien gouvernemental sénégalais • le 
Soleil - a annoncé que trois ressor- 
tissants guinéens avaient été inter- 
pellés en haute Casamance; après 
avoir recruté dix-sepi « merce- 
naires » — deux Sénégalais et quinze 
Guinéens de Bissau - pour » désta- 
biliser » Sekou Touré. L'ancien pré- 
sident avait alors trouvé son pré- 


texte. le «complot étranger». Dès 
février, d'anciens détenus de Boira 
ont été avertis par un gardien que les 
séances de torture se multipliaient 
dans la * cabine technique ». Des 
listes de suspects avaient été dres- 
sées. 

- A ce moment-là. nous a raconté un 
ancien de Boira, - j'ai décidé de 
m’enfuir, et je comptais passer à 
l’étranger quand Sekou est mon. - 
De leur côté, les officiers qui sont au 
pouvoir aujourd'hui auraient décidé 
de réagir au cas où Sekou Touré s'en 
serait pris à l'un d'entre eux. En tout 
état de cause, alors que l'ancien pré- 
sident tentait de sauver son sommet 
de l'OUA. fort compromis par les 
divisions internes de l'organisation 
panafricaine, la Guinée s'apprêtait à 
vivre, de nouveau, une période bien 
sombre. Des incidents avaient eu 
lieu dans plusieurs localités de pro- 
vince. Dans ce pays qui demeurait, 
en fait, coupé du reste du monde, où 
l'ancien président pouvait agir à sa 
guise sans grand risque d'être 
démasqué, une nouvelle mise au pas 
se préparait ; la machine s'ètaii 
remise en marche. 

Il reste, dernier cadeau empoi- 
sonné, que Sekou Touré est mort 
* de sa belle mort ». sans avoir été 
renversé. Un vice-président améri- 
cain et un premier ministre français 
ont. entre autres, assisté à ses funé- 
railles. Si les militaires ont pris le 
pouvoir par défaut, ils n'ont pas 
attendu que de médiocres courtisans 
s'empoignent — ce qui fui (e cas. le 
lundi 2 avril, entre I ancien premier 
ministre et Ismaël Touré — pour 
envisager d’assurer eux-mêmes la 
succession. La prise du pouvoir a eu 
lieu dans la nuit du 2 au 3 avril, 
alors que les autorités avaient déjà 
menacé d'arrêter le colonel Diarra 
Traoré, l'actuel premier ministre. 
Mais les officiers préparaient peut- 
être déjà leur intervention le ven- 
dredi 30 mars, alors que la foule 
assistait, sur les gradins du stade de 
Conakry, à la cérémonie funéraire 
organisée pour l'ancien chef de 
l'ElaL 

- Car. nous a dit l'un des Gui- 
néens dans te secret, les militaires 
ont voulu éviter tout incident. Ils 
ont eu peur que des poches de résis- 
tance se forment, du côté de la gen- 
darmerie. de la police et même 
d’une milice qui disposait de quel- 
ques mousquetons. If fallait éviter 
toute réaction de panique, et il était 
impérieux d’empêcher tout geste de 
vengeance. - Le coup a donc pris du 
temps - quelques jours — pour être 
monté, et tout s'est passé dans 
l'ordre, sans résistance, sans excès et 
sans pillage. 

Des compromis ont été acceptés, 
et l'entourage de Sekou Toure n'a 
été arrêté qu'après coup. Ce beau 
monde - entre cent et deux cents 
personnes - a été regroupé à Botro 

Î uis transféré au camp de fCindia. à 
50 kilomètres au nord de Conakry, 
où les interrogatoires continuent, 
depuis, sous la direction d’un offi- 
cier supérieur. Ils sont correctement 
nourris et disposent de lits. 
M™ Andrée Touré, la veuve depuis 
longtemps délaissée de l'ancien pré- 
sident, a eu le crâne rase. Siaka 
Touré souffre d’un pied qui n’a pas 
été soigné et aurait entamé une 
grève de la faim. 

II faudra bien un jour décider de 
leur son. logiquement à l'occasion 
d'un procès qui risque de remuer 
beaucoup de bouc et de raviver de 
nombreux et pénibles souvenirs. 
L'obsession Sekou Touré promet 
donc de demeurer forte. Entre- 
temps. tout en assurant ('ordre et en 
rétablissant les libenës fondamen- 
tales. des officiers aux tempes gri- 
sonnantes. qui ont souveni vieilli 
dans la marginalité dans laquelle les 
avait cantonnée l'ancien président, 
assurent les affaires courantes et 
tentent de - redresser • leur pays. 
Ils ont commencé par examiner 
l'état des lieux. Le bilan est assez 
accablant. 

J.-CLPOMONTL 

Prochain article; 

«TOUT EST FOUTU.» 


M 


AITRISE 



L’EN 


ERGlE 


LAFME 




DEUX 

ANS 


RÉSULTATS 
DÉMARCHE 
PERSPECTIVES 
TÉMOIGNAGES 



Samedi 
26 mai 
dans 

« Le Monde » 
daté 27-28 


LE MONDE - Jeudi 24 mai 1984 - Page 5 


L’ETNA EXPLOSE : 

NOTRE REPORTER PINDARE 
EST SUR PLACE! 


TOUS LES 
DÉTAILS DANS 
LE GUIDE BLEU 


GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 


Italie du aud 

•ici* MnMgn* 




Collection dirigée par Odile Jacob 



< 


Stephen JayGouId 

Quand 
lespouks 
auront 
des dents 


gjfkKim 

SÛT 

ITIismtu^h 


Sayard 


730 F 

50 c-cxii 


la dernière tentative brillante et 
pittoresque du plus grand naturaliste 
américain pour expliquer, à la 
lumière de la théorie de révolution , 
les caractéristiques parfois sur- 
prenantes des êtres vivants » 




ELLE FAIT FONDRE 
SES BIJOUX POUR DÉCORER 
LE MINARET DE LA 














TEMPS PUBLIC 


LE MONDE - Jeudi 24 mai 1984 






Bref, de vivre enfin dans l’air du temps. Partout 
des idées ne demandent qu’à vivre, des entreprises 


veulent prendre corps. 

De l’air pour l’Europe. Coincée entre l’Est et l’Ouest. 

Alors qu’elle est la plus fantastique boîte à idées , 

de la planète. Et depuis des siècles, son plus grand 
réservoir d’imagination. Les clés de l’avenir sont là. 

Construisons les États-Unis d’Europe, donnons-nous 
de l’air. 
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L’Assemblée fédérale élit M. Richard m Weizsàcker 
à la présidence de k République 

Correspondance 

Bobo. — L'Assemblée fédérale allemande, composée de cinq cent 
quarante-quatre dépotés du Bundestag et d'un sombre égal de délégués 
choisis pat les parteMts des iAader, s’est réunie mercredi 23 mai à 
Bot» pour élire le ffrfl ya président de la République fédérale allemande. 
Le chrétien-démocrate Richard von Weizsâcker, soixante-quatre ans, 
maire de Berlin de 1981 à février dernier, ne devait avoir aucun problème 
pour succéder à un antre chrétien-démocrate, M. Karl Carstess, qui ne 
se représente pas. Saris les Vais Un ont opposé symbotiqnement an der- 
nier moment l'écrivain Luise Ringer, soixante-treize ans, qui vit habituel- 
lement en Italie.. Celle-ci s’est présentée comme nae militante pour la 
pair- , se donnant pour modèle le président italien Sandro Perrin* « qai est 
à qaatre-*iagt~daq ans plus jeune et rivant que tons ces dépotés. » 

Les pouvons constitutionnels du président de la République fédérale 
sont fimitrâ. H fui revient de signer les lois (contresignées par le chance- 
lier) et de ifissoudre le Bmdestag sur proposition du chancelier si celui-ci 
s’est vu refuser la confiance des parlementaires. San râle essentiellement 
représentatif ne l'empêche pas cependant d'influer sur la politique par 
ses conseils et ses mises en garde. 

Proposée par les deux partis de PUmon chrétienne - CDU et CSU - 
qui dispose de la majorité absolue i P Assemblée fédérale, la ca n di d at u re 
de M. Richard vos Weizsâcker a reçu le soutien des fibénunc et du parti 
social-démocrate. — H. de B. 

L’homme d’une seule ambition 


ML Richard von Weizsâcker ne 
faisait pas mystère depuis des 
années de son désir d'accéder à la 
magistrature suprême. Il y parvient, 
ce mercredi 23 mai, porté sinon par - 
l'unanimité des parlementaires 
ouest-allemands, du moins- par une 
très large majorité ; les Verts, fidèles 
à eux-mêmes, s'étant une fois 
encore, à {'occasion de cette élection 
du président de la République, 
démarqués des partis traditionnels. 
Ce sera la seule ombre sur le succès 
d'un homme dont l’ambition est 
d’incarner un consensus pourtant 
bien mis à mal, ces derniers temps, 
en Répuhliqne fédérale. 

Comment cet homme estril par- 
venu à rallier ainsi la quasi-totalité 
des suffrages, au point qu'aucune 
autre candidature n'a été sérieuse- 
ment envisagée 7 En premier lieu, 
en raison de sa personnalité ; une 
élégance très aristocratique qui vaut 
à ce baron d’être surnommé • le 
Roi » ; un langage qui s’efforce en 
toutes occasions d’être celui de la 
concorde et non celui d'an camp ; la 
respectabilité que donne à un Alle- 
mand de l'Ouest le fait d’avoir été, 
comme il le fut en 1964, président 
du Kircheniag, le grand rassemble- 
ment annuel des Eglises évangé- 
liques ; un parti pris pour, l'oecumé- 
nisme eu politique comme en 
religion (il fut, en 1971, l’un des 
principaux partisans du premier 
Kircheniag rassemblant protestants 
et catholiques allemands) ; enfin 
une ascendance difficile — fl est le 
fils d'un ambassadeur du Reich, 
condamné à k prison à la fin de la 
deuxième guerre mondiale et libéré 
grâce à l 'entremise de Churchill, 
mais dont il a tiré une constante dis- 


La chemise 
personnalisée 

Forante idéale pour tes personnes 
qui recherchent le confort, l'élé- 
gance et b qualité i des prix raison- 
nables, en évitant déplacements * 
déceptions. 

Un procédé d’à» sériant Encootesta- 
ble. appfiqnf depris ptes de 30 ans, 
permet de recevoir directement, i 
bref délai, des chemises de bute 
qnaficé (taxe), réalisées mot mesures 
individuelles de chacun, dans la 
forme et te tissa préférés. 

Grand choix de aoareautés tomes 
fanes. 

En outre, w « efaen he -s em ee • as- 
sure : rêooreôaa, retouches, etc. 

A. SCHNEIDER 

Chemisier modéliste 
194 bis, ree Saint-Denis, PARI S- 2* 
136-80-84 1 3*9-42-13 après 19 h) 

Notice LM 584 greo. contre I ümb. 


tance par rapport à la «politique 
politicienne ». 

Si la personnalité de M. Richard 
von Weizsâcker s'impose, c'est aussi 
parce qu'il ne s’est jamais plié au 
parcours obligé de la carrière poli- 
tique, lu! préférant toujours les 
chemins de traverse. A soixante- 
quatre ans, il n’a derrière lui qu’une 
très courte expérience du pouvoir. 
Lorsqu'il arrive, en 1 966, au comité 
directeur de la CDU, il n’a encore 
jamais assumé de mandat parlemen- 
taire. Il a fait carrière dans la 
banque, puis dans l’industrie et c’est 
sans s'en être jamais remis aux suf- 
frages populaires, à la façon d’un 
lord anglais, que. pour la première 
fois, dès 1969, il se propose comme 
candidat à la présidence de la Répu- 
blique. Un raccourci auquel son 
parti ne souscrit pas. lui préférant la 
candidature de M. Gerhard 
Schrûder, battu par M. Gustav Hei- 
nemann. Il sera à nouveau candidat 
en 1974 (cinq ans après être entré 
au Bundestag), mais repoussé cette 
fois par la majorité des socialistes et 
des libéraux. 

Faute de succès à la présidence de 
-la République, faute d’ambitions 
politiques plus classiques, c'est vers 
une ville-symbole que se tourne 
M, von Weizsâcker : Berlin, fief 
depuis toujours des sociaux- 
démocrates. Il aura raison, en mai 
1981, d'un parti socialiste usé par 
trente ans de pouvoir et de compro- 
missions, accusé d’être responsable 
d’une certaine «décadence» berli- 
noise. 

Il n'aura pas eu le temps, ni peut- 
être le souci réel de s’attaquer aux 
problèmes très concrets dont souffre 
l'ancienne capitale et notamment à 
son déclin économique progressif. 
Mais U aura largement contribué â y 
a ssainir l’atmosphère politique, en 
renouvelant le personnel politique 
berlinois et en redonnant â la fonc- 
tion de maire de cette ville la gran- 
deur qu'elle avait quelque peu 
perdue depuis l'époque où M. Willy 
Brandi la dirigeait La récupération 
du métro berlinois (géré précédem- 
ment par les Allemands de l’Est), la 
visite à M. Hooecker en secteur 
oriental (une première), les mille 
occasions qu'a saisies au cours des 
trois dernières années M. von Weiz- 
sâcker pour manifester sa compré- 
hension envers les inquiétudes qui 
traversaient l'opinion ouest- 
allemande et notamment sa jeunesse 
et pour exprimer sa haute 
conscience des ■ intérêts alle- 
mands », tout cela a fait de lui un 
candidat incontesté. 

Nul doute qu’il redonnera à la 
présidence de la République l'éclat 
qui lui manquait sous son prédeces- 
seur et que le chancelier Kohl devra 
compter avec IuL 

C.T. 


URSS 


ancien responsable de la défense anti-aérienne 


Le quotidien de l'armée soviéti- 
que l'Etoile rouge, a annoncé, le 
mardi 22 mai, que le générai Setnion 
Roman ov, un des officiers supé- 
rieurs les plus gradés de l'armée so- 
viétique, était mort • soudainement 
dans l'accomplissement de sa mis- 
sion officielle -, sans aucun com- 
mentaire et sans donner de date. 

Le général Rotnanov avait été ré- 
cemment nommé adjoint du chef 
d'état-major des forces unifiées du 
pacte de Varsovie. Il avait été chef 
d'èLat-major de la défense anti- 
aérienne de l'URSS. A ce titre, c'est 
lui qui aurait donné ou transmis, le 
î 67 septembre dernier, l'ordre d'abat- 
tre le Boeing-747 des Ko rean Air- 
lines â proximité de 111e de Sakha- 
Hne. C'est lui en tout cas qui avait 
donné la première version officielle 
de l’affaire. Il avait affirmé que l'ap- 
pareil volait tous feux éteints, avait 


dévié de sa route et n’avait pas ré- 
pondu aux avertissements de la 
chasse soviétique, qui avait tiré des 
balles traçantes dans sa direction. 
Cette première version officielle de- 
vait être démentie quelques jours 
plus tard par les dirigeants soviéti- 
ques. 

Dans un récent article de la 
Pravda. le général Rotnanov, qui 
était âgé de soixante-trois ans, répé- 
tait que la chasse soviétique abat- 
trait tout appareil violant l’espace 
aérien de l’URSS. 

(Selon des sources diplomatiques â 
Moscou, le géaéntl Rotnanov pourrait 
avoir trouvé la mort dans un accident 
en Afghanistan. Cependant, le New- 
York Times, citant l'agence est- 
aUemande ADN, indique que t'officier 
supérieur aurait péri en RD A, oô U re- 
présentait le maréchal Koniiko*. com- 
mandant en chef du pacte de Varsovie.] 


RECEVANT M. JOSPFN 

« M. Sakharov n'est pas hospitalisé », 

déclare l'ambassadeur soviétique à Par/s 


M. Lionel Jospin a été reçu mardi 
22 mai pendant quarante-cinq mi- 
nutes par l'ambassadeur soviétique 
en France, M. Voromsov, à qui il a 
fait part de ]'• inquiétude » du Parti 
socialiste au sujet des époux Sakha- 
rov. 

M. Jospin, qui était accompagné 
de MM- Jacques Huntzinger, secré- 
taire national aux relations interna- 
tionales, Michel de La Fournière, se- 
crétaire national aux droits de 
l'homme, et Michel Blum, president 


de la Fédération internationale des 
droits de l'homme, a demandé des 
informations sur l'état de santé du 
prix Nobel et de sa femme. 

Selon l'ambassadeur, Andra Sak- 
harov, qui n'est pas hospitalisé, et 
Elena Bonner sont dans un - état sa- 
tisfaisant - et se trouvent à Gorki, a 
déclaré M. Jospin. « J’ai cru com- 
prendre que l’ambassadeur confir- 
mait que Sakharov fait une grève de 
la faim -, a-t-il ajouté. 


Grande-Bretagne 

Expulsions réciproques de diplomates 
à Londres et à Moscou 

De notre correspondant 


Londres. — L’histoire déjà longue 
et tourmentée des affaires d’espion- 
nage entre Londres et Moscou vicnL 
de connaître un nouvel épisode qui. 
comme la plupart des précédents, 
respecte la règle tacite d une stricte 
réciprocité, tout au moins pour ses 
conséquences diplomatiques. Le Fo- 
Tetgn Office a annoncé, mardi 
22 mai, que. la veille, M. Arkadi 
Goule, premier secrétaire de l’am- 
bassade d’URSS à Londres, avait 
été déclaré persona non graux. On a 
appris par la même occasion que, le 
14 mai, les autorités soviétiques 
avaient appliqué la même mesure à 
l’encontre de M. John Buraeil, pre- 
mier secrétaire de l’ambassade de 
Grande-Bretagne à Moscou. 

Par ailleurs, deux diplomates 
tchécoslovaques en poste dans la ca- 
pitale britannique ont fait l'objet 
d’une décision similaire, également 
pour espionnage, mais il ne semble 
pas y avoir de lien entre ce dernier 
cas et le premier. 

Le nom de M. Burnett, qui - dit- 
on pudiquement - était chargé de la 
- sécurité - à la chancellerie britan- 
nique à Moscou, a été mentionné la 
semaine dernière, lors de l’audience 
d'un tribunal londonien chargé 
d’examiner les circonstances de la 
mort mystérieuse, en 1983, d’un 
banquier anglais, Dennis Skïnner. 
da ns la capitale soviétique. Le tribu- 
nal a conclu que celui-ci ne s’était 
vraisemblablement pas suicidé en se 
jetant du balcon d'un appariement, 
ce qui laisse supposer qu'il aurait pu 
être «poussé*. Or il s'avère que 
Dennis Skioner, qui aurait été un 
agent double en contact avec le 
KGB, avait fourni à M. Burnett le 
nom d'un membre des services de 
contre-espionnage britanniques tra- 
vaillant pour les Soviétiques, M. Mi- 
chael Bclianey, condamné en avril 


dernier à Londres à vingt-trois ans 
d'emprisonnement. 

M. Gouk, le diplomate soviétique 
qui vient d’être déclaré indésirable, 
est soupçonné d’être un responsable 
du KGB, et c'est lui qui aurait été 
approché par M. Bettaney quand 
celui-ci a décidé de passer à l’en- 
nemi. 

FRANCIS CORNU. 
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“Vigoureux, dense, clair ‘ 

Jean Laloy - Le Figaro 

“Ce livre déblaie maints faux 
problèmes V 

Alain Besançon - L’Express 

“Une hypothèse qui sera 
controversée ? 

Libération 

“Voici son meilleur Hore” 

Magazine Hebdo 

“.. Une nouvelle -et brillante - 
tentative de démontrer l'évidence.” 
Michel Heller - Le Point 
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PREMIER CONTACT ENTRE UE 
SYNDICAT DES MINEURS ET 
LA DIRECTION DES CHAR- 
BONNAGES DEPUIS LE DÉ- 
BUT DU CONFLIT 

i De notre correspondant. ) 

Londres. — M. Arthur Scargill, 
président du syndicat des mineure 
britanniques (NUM). et M. lan 
MacGregor. président des charbon- 
nages (NCB), devaient se rencon- 
trer mercredi 23 mai pour la pre- 
mière fois depuis le début de la 
grève dans (es houillères, il y a près 
de onze semaines. 11 se confirme que 
le Parti travailliste, d'un côté, et le 
gouvernement de l'autre, ont agi en 
coulisse pour rendre possible cette 
réunion. II ne s'agira que d’un 
contact préliminaire avant d'éven- 
tuelles négociations, car, pour le mo- 
ment, les positions défendues par 
MM. Scargill et MacGregor parais- 
sent toujours aussi éloignées. 

Voici quelques jours encore, le di- 
rigeant syndical affirmait qu’il ne 
pouvait être question de négocier sur 
la base du plan de restructuration 
prévoyant la suppression de vingt 
mille emplois, préparé par la direc- 
tion des charbonnages. M. Scargill 
déclarait qu’il ne voulait discuter 
que • de l’expansion et du dévelop- 
pement - de l'industrie. Pour sa 
part, M. MacGregor maintenait que 
la fermeture de nombreux puits 
était inévitable, laissant seulement 
entendre que son projet pouvait être 
étalé dans le temps au lieu d'être ap- 
pliqué en un an. 

F. C. 
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Un livre brillant 
et courageux/ 


et qui conserve toute 
son actualité . 


Les circonstances qui 
entourèrent la naissance 
de la 5 e République, 
sa Constitution, l'usage 
qui en a été fait 
font-ils peser 
sur notre pays un 
risque de dictature ? 
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JEe Houle 


politique 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


. Mauroy a trouvé « le point d' 


Le chanoine Panl Gtabertean, secrétaire général 
de renseignement catholique, a annoncé Je mercredi 
23 mai qu’une manifestation nationale des défen- 
seurs de renseignement privé était «tour à te pro- 
bable, sans docte après les élections européennes 
une décision devant être prise à la fin de cette 
semaine. Le - point tTégunStn * auquel M. Pierre 
Mauroy se dit persuadé d’être parvenu ne satisfait 
pas tout le monde. U est vrai que, sous b pression 
des biques, ce point d'équilibre n'est plus tout d fait 
celui qui se dessinait avant que tes députés socia- 
listes ne se mêlent du dossier. SL du fait de b 
Constitution de la V* République, r Assemblée natio- 
nale a été largement dessaisie, sa majorité, au moins, 
a pu se faire entendre. 

Par rapport au projet déposé par M. Alain 
Savary, trois modifications essentielles apparaissent. 
D'abord, le caractère provisoire de b loi a été ren- 
forcé. Ensuite, un frein important est mis à b créa- 
tion d’écoles maternelles privées, an grand dam des 


IncoutestablenMnt, c’est mt accroc & b ligue qui 
sons-tendait b négociation de M. Savary avec 
renseignement catholique : b garantie que, en tout 
état de cause, les écoles privées recevraient un 


L'Assemblée nationale continue, 
mardi 22 mai, la discussion du pro- 
jet de loi sur renseignement privé. 
Le gouvernement a décrété 
l'urgence sur ce teste, ce qui a pour 
effet, après une lecture à ('Assem- 
blée et au Sénat, la réunion d'une 
commission mixte paritaire (Sénat- 
Assemblée), puis une nouvelle lec- 
ture dans chacune des deux assem- 
blées, les députés tranchant en 
troisième et dernière lecture. 
L'Assemblée avait, lundi, par ‘ 
329 voix (PS-PC) contre 157 


(RPR-UDF) repoussé b - question 
l’objet est de faire 


préalable, dont l'objet 
décider qu'il n’y a pas lieu & délibé- 
rer et qu’avait défendue M. Michel 
Debré (le Monde du 23 mai). 

Premier orateur inscrit dans la 
discussion générale, M. Guy Her- 
mîer (PC. Bouches-du-Rhône), 
après avoir rappelé l’opposition de 
son parti à la procédure choisie par 
le gouvernement pour faire •con- 
trainte à la majorité», réaffirme 
que. * en l’état actuel, le projet ne 
répond ni à notre attente ni à celte 
de l'ensemble des forces attachées à 
l'école publique •. car •il consacre 
le système néfaste de concurrence et 
de division scolaire instauré par la 
droite, au lieu de commencer à le 
dépasser ». U estime que ce projet 
comporte - le risque grave d'un 
affaiblissement durable • de l'école 
publique, •au moment où la droite 
n'hésite pas à remettre en cause 
l’existence même de notre service 
public d'enseignement .» M. Her- 


mier justifie les amendements 
déposés par son groupe (le Monde 
du 23 mai). 

Parmi les orateurs suivants, 
M. Alain Madelin (UDF, Ille- 
et-Vilaine) affirme que la majorité 
n'a pas renoncé à son projet •de ser- 
vice public. unique et laïque». •Les 
écoles libres restent condamnées », 
affirme-t-il car, «en contingentant 
l'enseignement privé, vous la 
condamnez à la croissance zéro ». U 
regrette que, au lieu de financer 
l'école, on u’ait pas choisi de - finan- 
cer l'éducation, en accordant aux 
familles une allocation scolaire». 
« Ce qui vous dérange, dît-il c'est, 
d'abord, le principe mime de la 
concurrence. » 

M. Alain Savary. ministre de 
l'éducation nationale, répondant aux 
intervenants, affirme que, pour 1e 
gouvernement, - il n'est question de 
monopole ni dans l'immédiat ni 
dans l’avenir ». Il assure, aussi que 
le texte respecte la libeté de choix 
des parents. A propos de la titulari- 
sation des maîtres de l’enseignement 
privé, il déclare : « Il est Impossible, 
au nom de la liberté, de refuser aux 
enseignants de l’enseignement privé 
la liberté de choisir. » Puis U rejette 
la notion de «crise» du système 
éducatif, tout en admettant ses diffi- 
cultés. • L’effort de rénovation du 
système éducatif doit été poursuivi 
sans relâche, affirme-t-il. Je ne me 
targue pas des résultats accomplis 
depuis trois ans , mais je n'ai pas à 
rougir de ce que les personnels ont 


L'affrontement évité 


Accord entre le gouvernement 
et le groupe socialiste ou conflit 
sur la possibilité, pour l'Etat, de 
suppléer les communes refusant 
de subventionner les écoles dont 
50 % des martres ne seraient pas 
titularisés ? Durant toute la jour- 
née du mardi 22 mai. le question 
est posée à l'Assemblée natio- 
nale, sans qu'rt son possible d'y 
apporter une réponse claire avant 
le début de la soirée. 

Avec les communistes, les 
choses sont simples. L‘ entretien 
qu'a eu, mardi en fin de matinée, 
la délégation conduite par 
M. André Lajomie, président de 
leur groupe, avec le premier 
ministre n'a rien changé : ils 
continuent à être en désaccord 
total avec le fond même du projet 
de M. Alain Savary, et iis sem- 
blent s'accomoder de ce nouvel 
écart entre leurs positions et 
celles du gouvernement auquel ils 
participent. 

Les socialistes, eux. ne peu- 
vent se faire à l’idée que le gou- 
vernement leur impose un texte 
dont ils ne veulent pas. Leur réu- 
nion hebdomadaire, en début 
d'après-midi, est agitée. L'audi- 
tion de Georgma Dufoix, sur 
la titre unique de séjour pour les 
étrangers, est vite expédiée. 

Une seule chose intéresse les 
députés du PS : le premier minis- 
tre va-t-il les écouter et revenir 
sur ce qu'avait annoncé, la veille, 
M. Alain Savary ? Sinon, que 
faire 7 Leur présentant l'état du 
dossier, M. André Laîgnel 
confirme que le dernier point de 
désaccord est celui-ci : Je gouver- 
nement a accepté que les com- 
munes ne soient pas obligées de 
financer des écoles dont la majo- 
rité des maîtres ne seraient pas 
titularisés, mais l'Etat doit-il, 
alors, suppléer la collectivité 
(ocab récalcitrante ? eOui», dit 
M- Savary. eNoaa, dit M. Lai- 
grtel qui. après avoir accepté ce 
principe Je mardi 15 mai, s’est 
rendu compte qu’H pouvait avoir 


des effets * pervers» : frein â la 
titularisation, pérennisation du 
dualisme scolaire. 

Sortant de la réserva publique 
qu’il avait observée sur ce dos- 
sier, M. Pierre Joxe analyse 
toutes les hypothèses possibles s» 
le gouvernement ne se plie pas 
aux souhaits des députés socia- 
listes, en rappelant que M. Lionel 
Jospin, au nom du parti, avait 
prévenu qu'un engagement de 
responsabilité contre la majorité 
ne serait pas acceptable. 

Le président du groupe socte- 
liste explique qu'une loi n’est pas 
définitive tant qu’elle n’est pas 
promulguée par le président de la 
République, qu'une loi e qui 
n'aurait pas été votée par la majo- 
rité peut toqîPurs être défaite par 
une proposition de loi. d'origine 
parlementaire, qui. elle, serait 
votée», et qu‘3 n’y a aucun inté- 
rêt à maintenir un projet qui ne 
satisfait personne. 

M. Joxe est d’autant plus 
ferme qu’il ne cache pas que si, 
en e militant discipliné ». il 
accepte la position de son parti en 
faveur de l'intégration des deux 
systèmes scolaires, il préfère 
néanmoins, personnellement, la 
position traditionnelle : argent 
public pour école publique, argent 
privé pour école privée ». 

Quelques intervenants, comme 
MM. Bernard Derosier (Nord), 
Georges Prêche (Hérault) ou Ber- 
nard Poignant {Finistère}, remar- 
quent qu'il ne faut pas aller trop 
loin dans la critique du gouverne- 
ment et qu’il faut avant tout, 
rechercher la paix scolaire. Mais la 
majorité du groupe partage l’ana- 
lyse de son président; d'autant 
que M. Louis Mermaz, président 
de l'Assemblée nationale, fort de 
son autorité morale, explique que, 
vu la position des communistes, 
te gouvernement doit «se calera 
sur le groupe socialiste. 

M. Joxe lui-même présente aux 
journalistes la position de son 


groupe. La possibilité d’une rup- 
ture est publique: une impression 
de crise commence à se répandre. 
A 17 heures. M. Joxe, en compa- 
gnie de MM. Mermaz, Jean Pope- 
ren, Laîgnel et Derosier, se rend à 
l’hôte! (Matignon pour y rencon- 
trer M. Mauroy. Un accord est 
vite trouvé : il y aura un terme à la 
suppléance financière des com- 
munes récalcitrantes par l'Etat. 

Reste é convaincre M. Savary. 
qui s’était toujours montré 
opposé à une telle disposition. A 
18 h 30, le ministre de l’éduca- 
tion nationale s'enferme avec le 
premier ministre dans un bureau 
du Pelaie-Bourbon, pour plus 
d’une heure de discussion. 
L'heure du dinar est misa è profit 
pour les dernières mises au point 
juridiques. 

Peu avant 22 heures, M. Mau- 
roy revient è l'Assemblée natio- 
nale. Visiblement satisfait, il pré- 
sente aux journalistes les 
modifications qu'il va proposer au 
texte. «Je n’y toucherai plus, on 
est sous la V 1 » République ». dit-il, 
et il laisse entendre que sa posi- 
tion était arrêtée avant même que 
ses amis socialistes le lui aient 
demandé. 

M. Joxe explique, alors, que la 
projet est devenu t acceptable ». 
Pou* M. Laîgnel, l'accord réalisé 
avec le gouvernement «pose le 
fondement de progrès ultérieurs » 
vers un grand service public, uni- 
fié et laïque. M. Poperen y 
apporte le soutien de la direction 
du parti : « Ce sers une loi d'apai- 
sement cfit-a. Son avenir dépen- 
dra de la vigilance et de l'action 
des partisans de récote publi- 
que. » 

L'affrontement a été évité, du 
moins avec les socialistes, car les 
communistes, eux, après une ana- 
lyse rapide des amendements 
acceptés ou déposés par te gou- 
vernement, estiment, explique 
M. La jointe, que «c e/a ne modifie 
pas leurs critiques de fond». 

Th. B. 
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» avec les députés socialistes 


défenseurs de renseignement catholique, nais, dans 
le système scolaire français, était-fl acceptable qae 
des communes financent une école maternelle privée 
en refrisant d’apporter leur êcot aux maternelles 
pnbfiqnes ? Même pour de nombreux responsables 
de la droite, ai France, l’école publique doit avoir 
priorité sur fécole privée». 


Plus Important — est la permission accordée aux 
communes, dans haït «ns, de ne pins financer des 
écoles privées dont la majorité des maîtres ne 
seraient pas titularisés dans la fonction publique. 
L'Etat, alors - et c'est l'ultime concession faite 
mardi par M. Mauroy aux Laïques, - ne suppléerait 
les commîmes que pour l'achèvement des contrats en 
cours, donc pendant moins de trois ans. 


concours financier de Ea paissance pnbHqoe. Mais 
cet accroc est Limité. D'abord parce que cela ne 
concerne que les écoles primaires, les collèges et les 
lycées étant, eux, financé, quel que soit le nombre de 
Leurs enseignants titulaires. Ensuite, parce qne cela 
ne concerne que les frais de fonctionnement, les 
salaires des maîtres étant, de tonte façon, assurés 
par l'Etat. 

Les laïques tenaient beaucoup. & cet aménage- . 
ment. Parce que c’est dans tes commîmes que b que- 
relle scolaire sévit 1e phts durement, ils voûtaient 
cette concession, en oabUsat l'atteinte à leurs prin- 
cipes qne constitue le financement des écoles secon- 
daires par tes départements et les régions et cdn de 
tous les établissements privés par l'Etat. M. André 
Laîgnel a en l’idée de Ber la contribution des com- 
mîmes à la situation des enseignants. Une satisfac- 
tion de principe était donnée aux laïques, mais b 
mise an point technique de ce principe a été bien 
compliquée. C'est elle — en plus des réserves émises 


par M. Savary — qui a mené le gwmameoest et le 
groupe socialiste an bord de b oise. 

Cette concession faite par le g ouv er neme n t à sa 
majorité — et an noyau dur de scs militants et de ses 
électeurs - peut avoir, pour lui, de graves consé- 
quences. D'abord, eUe pent çomppqrôr l'in st a urati on 
de la trêve scolaire dans les connûmes des réglons 
oà ce dossier est .bridant, comme la Bretagne. 
Ensuite, le climat est tel que toute victoire - quelle 
que soft son importance — obtenue par an camp est 
ressentie comme mie défaite . fondamentale par 
F antre. Les responsables de l'enseignement catholi- 
que voient dans les aménagements obtenus par les 
dépotés socialistes ane aggravation du projet -pro- 
posé par-M. Savary. Ds avaient prévenu quDs ne 
sauraient l'accepter, 1b seront d'autant (dus sensi- 
bles aux pressions de ceux de leurs «tifitaats qui 
refusaient en bloc les propositions gamneaes- 
teks. 


THIERRY BHÉHJER. 


accompli pendant cette période. Le 
moment venu, nous pourrons parler 
de tous les dometines où la rénova- 
tion a commencé. » 

M. Savary justifie la substitution, 
& la notion de « caractère propre ». 
de celtes de • projet éducatif, de 
genre d’éducation et de liberté de 
choix des parents », par « l’imma- 
nence indéfinissable du caractère 
propre ». 11 déplore, d'autre part, les 
attaques contre les enseignants du 
service public. - Depuis que j'exerce 
mes responsabilités, indique-t-il, je 
ne peux que constater le nombre 
infinitésimal de cas d'enseignants 
qui ont manqué à leur devoir de laï- 
cité Pour ces cas. des procédures 
disciplinaires ont été engagées. 
Lorsque les faits étaient avérés, des 
sanctions ont été prises, allant 
jusqu'à la révocation (...). Aucun 
de ceux qui ont porté les attaques 
que j'évoquais n'a apporté la moin- 
dre preuve (...). 

M. Pierre Mauroy, qui prend la 
parole après plusieurs rappels au 
règlement faits par des membres de 
l’opposition, protestant contre 1e fait 
que les amendements du gouverne- 
ment n'aiem pu être examinés par la 
commission spéciale de l’Assemblée 
chargée du projet, reconnaît, 
d'abord, que la procédure d'engage- 
ment de responsabilité du gouverne- 
ment, selon l’article 49, alinéa 3 de 
la Constitution, « revêt un caractère 
exceptionnel ». Citant une interven- 
tion de M. Michel Debré dans le 
débat, il affirme à ce propos t 


« L’engagement de responsabilité 
est. pour un gouvernement, une 
manière de montrer qu’il a une poli- . 
tique et d'éviter certains com - , 
promis. » JJ ajoute : •Jamais autant 
qu 'aujourd'hui, un engagement de 
la responsabilité gouvernementale 
ne m’a paru aussi justifié. » 

Le premier ministre rend hom- 
mage an travail effectué par 
M. Savary. 11 continue: • Nous 
avons réfusé toute démarche de 
revanche (...). Nous n'avons pas 
voulu prendre tout ce que souhai- 
taient les uns, contre les autres, 
dans le souci d’éviter toute division 
du pays, avec la volonté constante 
de respecter les consciences. Tel 
était l’engagement pris par le prési- 
dent de la République. Il a été res- 
pecté » 

M. Mauroy affirme que 1e gouver- 
nement, qui entend agir pour « l'ave- 
nir du pays et de nos enfants ». veut 

• surmonter les clivages du passé» 
et qu’il est animé par une volonté de 

* dialogue » et de « concorde ». * Il 
importe, en conséquence, poursuit le 
premier ministre, que l’équilibre du 
texte issu de cette double volonté 
soit respecté, donc de résister aux 
passions et d’éviter la surenchère, 
dans laquelle certains ultras vou- 
draient s'engager. Ce qui est en jeu 
est trop grave pour que le gouverne- 
ment n’engage pas sa responsabilité 
Il s'agit de l’avenir de notre jeu- 


jet du gouvernement. (_) découle 
de l'acceptation, par tous les parte- 
naires. de la notion de service 
public. Cela signifie, en pratique.' 
que les uns admettent . l’autonomie 
pédagogique des établissements 
privés, tandis que les autres accep- 
tent de se situer dans un cadre de 
droit public (~). Cet équilibre a 
deux conséquences : le financement 
. public d'établissements privés; le 
bénéfice, pour les enseignants du 
privé, des régies du droit public et, 
donc, la posriWité d’une titularisa- 
tion dans la fonction publique. Pour 


faisons le 
années, à 


que. au terme de neu À 
des résultats 


cette longue trêve ; nous pourrons 
les obsta- 


quç cette concession réciproque soit 
r oL le trouva 


effectuée de bonne fol. te gouverne- 
ment a tenu à lier ces deux démar- 
ches. C’est pourquoi nous avons 
amendé notre projet. Le financer 
ment assuré par les communes 
constitue un apport important, pour 
l'enseignement privé : le . montant 
des subventions, en raison de la dis- 
parition des contrats simples, sera 
encore • plus important 
qu 'aujourd'hui. A cette bonne 
volonté doii correspondre la loyauté 
dans l’acceptation des règles, du ■ 
droit public. » S'adressant à l'oppo- 
sition, M. Mauroy lance': «Si vous 
attendiez du gouvernement de gau- 
che un financement sans contrepar- 
tie. vous vous trompiez / » 


surmonta- définitivement 
clés sur lesquels nous butons 
encore. Un rendez-vous aura donc 
lieu dans neuf ans (. „) pour appré- 
cia la situation. L’un des critères 
sera le nombre des maîtres titu- 
laires titularisés. C’est pourquoi le 
gouvernement dépose , un amende- 
ment qui préserve fa liberté des 
communes. L'obligation pour les 
communes de verser une contribu- 
tion aux établissements qui concou- 
rent au service public d'éducation . 
n'a de sens que si les maîtres titu- 
laires de l'enseignement public 
pr en nent une large-part aux ensei- 
gnements assurés dans ces établisse- 
ments- » 

Le premier ministre engage, sur 
ce texte, la responsabilité du gouver- 
nement M- Loub Mermaz, prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 
'donne lecture de la liste des amende- 
ments déposés on acceptés par le 
gouvernement, qui seront les seuls 
intégrés dans te .texte. M_. Mermaz 
annonce aussi, que. dans le cadra de 


là procédure appliquée par le gon- 
(L Claude Labbé et 


nesse. » 


M. Mauroy ajoute : «te point 
d’équilibre, sur lequel reposé le pro- 


be premier ministre* continue : 
« La loi met donc en place an méca- 
nisme de rapprochement, wiedyna- 



vernement, MM. 

Jean^Claudé Gaudin, respective- 
ment président des groupes RPR et 
UDF de l’Assemblée nationale, ainsi 
qne cent quarante-huit autres mem- 
bres de l'opposition., cat déposé une 
motion de censure, qui sera, discutée 
le jeudi 24 qm : . . 

~ Th. B st JL-L A. 


( Suite de la première page. ) 

Tout se passe comme si, a} 
l'avoir frôlée, le gouvernement 
sait passer une occasion unique d’y 
parvenir. 

Pour en juger, H faut distinguer la 
forme, le fond et l'enchaînement des 
événements. 

La procédure choisie par le gou- 
vernement (adoption sans vote et 
raccourcissement des navettes), le 
style même des débats influencé par 
des laïcs « pur sucre », tels MM. 
Poperen ou Laîgnel, mais aussi par 
le discours de M. Savary, critique à 
l’égard de l'école privée, bref le cli- 
mat général de la discussion acmé- 
dite ridée que le gouvernement, 
contraint et forcé, s'èst enfermé 
dans un dialogue avec sa propre 
majorité, oubliant les autres, c’est- 
à-dire les tenants de renseignement 
catholique. Parmi ces derniers, Q en 
est qui n'en demandaient pas tant 
pour relancer la « levée en masse » 
contre la gauche et le gouverne- 
ment. Qui plus est, l’épiscopat a 1e 


ventkma aux écoles privées), 3 est 
demandé non seulement de financer, 
lesdiles écoles, mais aussi de recon- 
naître 1e caractère propre, l'autono- 
mie, la spécificité du projet éducatif 
de l’école catholique. A cette école, 
3 est demandé d’accepter, de s'inté- 
grer dans un vaste service public, 
notamment par le biais,' à plus ou 
moûts long terme,' d’une titularisa- 
tion. 


Ce que l'on n’a jamais vraiment 
pu. déterminer, c'est dans quelle 
mesure l’épiscopat avait, ou non. 


accepté an tel schéma qm semblait 
schémagéné- 


taev tentent acquis. Ce : 
rai amendé après discussion avec le 
groupe socialiste, est-il remis ai 
cause 3 - 


sentiment aujourd'hui que sa modé- 


ration n'est pas payée de retour, et 
qu'« on » le rejette dans les bras de 
ia droite. Les conditions sont donc 
recré é es pour que, è l'approche du 
scrutin européen, mais surtout lors 
des prochaines élections législatives, 
les réseaux parfaitement rodés des 
APEL soient mobilisés derrière une 
opposition qui s'engagerait alors & 
abroger ce texte. 

Pourtant, il y a te fond du dossier. 
Quel est le fameux « point d'équili- 
bre» recherché par le premier 
ministre ? Il est fait de deux conces- 
sions. A la gauche (c'est-à-dire à des 
gens qui souvent ont été élus dans 
leurs municipalités sur des' engage- 
ments préas de suppression des sub- 


La concession faite aux laïques a 
cêci de hautement symbolique 
qu’elle met fis à l'idée d'une garan- 
tie éternelle de financement par la 
puissance publique et introduit un 
délai liant le financement & la fonc- 
tionnarisation des maîtres du privé. 
Et le symbole remporte surfe rond : 
car est-il raisonnable d’imaginer 
que, dans us délai de onze ans, 3 y 
aura un nombre suffisant de com- 
munes pour refuser le système et 


Parce qu'il a la certitude - appa- 
remment fondée — qu'use grande 
manifestation nationale était déri- 
dée par renseignement catholique 
dès te début de la semaine, sans 
attendre les conclusions des débats 
. m l'entrevue de M. Pierre Daniel 
avec- le chef de FÊtat, vendredi 
Officiellement, cette manifestation 
ne sera décidée que samedi Mais 
pour le gouvernement, il yaeu rup- 
ture du « gentieman’s agreement » 
coDCxétisé jpax la récente note, apai- 
sante, de M- Mauroy à P UN APEL. 
Dès ' lors/ le gouvernement, n'a 
qu'une jriposte possible : une grande 
manifestation laïque. Était-il conce- 
vable que celle-ci se rassemblât, elle 
aussi, contre le gouvernement ? 
Nos. Le gouvernement était donc 
pris dans la nasse; contraint de céder 
aux laïques pour leur permettre de 
se rassembler pour la défense du 
texte gouvernemental - 


imposer^qu’a soit remis, en chan- 


tier ? Bref, est-s raisonnable de 
scr que, A l'intérieur d'un tel 
un ntodus vivendi de fait ne. pourra 
être trouvé, chacun mesurant à 
l’expérience les avantages du non? 
veau système 7 


Pourtant, les plus farouches parti- 
sans de récrie privée crient à Tassas», 
sinat C’est là <m*Q faut considérer 
l'enchaînement des fûts. Car le.pre>- 
mier ministre a en. le sentiment 
d’être floué. 


On pourra bien sûr épiloguer et 
relever les erreurs 'des uns et' des 
autres : le sectarisme bique d'un 
côté, l'hypocrisie .de . l'autre. C'est- 
à-dire b protestation maintenue 1 à 
un haut niveau contre un texte dont 
on savait; sans oser le dire, qu'il don- 
nerait des garanties, de financement 
notamment, et dont les responsables 
de T opposition disaient, mais', en 
privé, qu'ils en garderaient l’écono- 
'““.f^nérâle, après avoir fait sauter 
;le décret reJatif & b titularisation 
des traîtres. B reste que, en Tétât, 
tes conditions d'adaptation de- b loi 
Savary ont tontes 1 les chances, non 
de stabiliser une situation au niveau 
d’équilibre accepté de part et 
d’autre, mais -de favoriser une ten- 
sion durable. 
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ÆAtt-WAME COLOMBANL 


M. LABBE: LA FABLE DU 
10UP ET DES MOUTONS 


M. Claude tabbê, président du 
groupe -RPR A T Assemblée natio- 
■ nale, a déclaré mardi 22 mai: 
« Quand j'entends dire que certains 
représentants de l'enseignement 
libre vont être reçus par (e président 
de la Jtéjzubtiqûe,. je pense à une 
fable oàtesmoationsdcmaraieT aient 
audléncë qu loup, ou Us souris au 
chat Car. qu'attendre dès socia- 
listes quL adorent l'école libre au 
point de vouloir en manger encore. » 
B a ajouté ; > Nous souhaiterions 
dans us paÿs une mobilisation plus 
fài?e <aicerti : .que celle que. nous res- 
sentons àujôurd-'kùLi» 
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M. MITTERRAND A ANGERS FACE AUX DÉFENSEURS DE L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

«Aucune pression ne fera reculer l'Etat» 

De notre envoyé spécial 


Angers. - Us étaient deux mine, 
qui ont fait beaucoup de bruit,: 
mardi 22 mai devant la mairie 
d'Angers, où M. François Mitter- 
rand a terminé la visite qui, en une 
journée,, fan a permis de se pencher, 
sur son passé - Ü a revu pour la. pie-: 
mière fois le terrain (foô 3 est parti 
par avion pour l'Angleterre, dans la 
nuit du 15 au 16 novembre 1943 — 
d’observer le présent et Tévealr 
industriel du pays — U a visité 
Fosine d’ordinateurs BuB » dînait-. 

■ le musée David d’Angers et un 
s de Pierre Mcndès France. 

Le chef de l’Etat est passé à trois 
reprises devant les manifestants qui 
ont couvert les appteedessemeuts de 
quelques centaines de personnes 
sons les buées, les gémissements de 
trompettes de bazar et les stridences 
de sifflets & roulette. Seul un petit 
groupe avait respecté à la lettre les 
appels & la civilité lancés par le 
maire, M. Jean Maunier, exclu du 
PS eu 1983, pour indiscipline et 
impertinence. B s’était constitué 
sous une banderole dont le texte 
ppmjymi* puisé dam un maTin ^' de 
savoir vivre en société : « N’étouffez 
pas la liberté de l’enseignement, s’il 
vousplatt. monsieur le Président, • 

Pour le reste, c'est-à-dire l’essen- 
tiel, pancartes et slogans respec- 
taient plutôt le manuel du parfait 
manifestant d'opposition : « L’école 
libre vivra ». pour une majorité des 
défenseurs dé renseigneront privé, 

« Mitterrand fous le camp», pour 
une minorité d'extrême droite, les ' 
militants de FUNZ (union nationale 
intenmiverûtaire) . 

Contrairement à son habitude, le 
président de la République n’a pas 
cherché le contact avec ceux qui lu! 
sont hostiles dont, il est vrai, 
quelques-uns pwîmiwit particulié- 
rement agités. • La cacophonie 
n’aurait pas duré longtemps », a-t-il 
assuré, s’il avait pu s’expliquer avec 
eux face à face dam une * salle 
assez grande » pour rassembler tout 
le monde. Voire. En tout cas, la véri- 
fication n’a pas été faite. 

Tandis que la rumeur de la mam- 
festatiou parvenait jusqu’à l’inté- 
rieur de l’hôtel de ville, M. Mitter- 
rand a rappelé le combat de ceux, 
dont 3 est, qui ont conquis que les 
libertés collectives sont le relais des 
libertés individuelles et Fexpresaon 
de la démocratie. » Ce n’esi pas 
eux. a-t-il dît, qu'il faut montrer 
d'un doigt accusateur ». ■ ■ 

M. Mitterrand a Indiqué qu’il 
comprend que des Fiançais soient 
parfois entraînés dans des mouve- 
ments qui, parfois, les emportent au- 
delà de la réflation individuelle. 


• Le problème, a-t-2 «fit, n’est pas de 
savoir s’il y aura durablement plu- 
sieurs iodes en France. Il y en a. Il 
y. eu aura. Nul ne songe à réduire 
pour personne le droit d’enseigner 
selon ses convictions. Le problème 
est de savoir si l’Etat doit et peut 
entretenir toutes tes écoles et dans 
quelle mesure. Comment l’Etat 
poumdt-il répondre à toutes les- 
exigences quand une large part de 
tique se trouve dam Ut 


l'école publl 
difficulté. • 


Le président de la République 
s’est déclaré convaincu « que ce qui 
est tenté par te gouvernement est la 
meilleure façon de sortir pacifiés 
d'un débat difficile ». • Il n'est pas 
question », a-t-fl précisé, de revenir 
sur rengagement du gouvernement : 
« Aucune pression ne fera reculer 
l’Etat. » 

M. Mitterrand a le m sentiment 
profond *• que tout ce qu’il entre- 
prend, « avec le gouvernement et ta 
majorité» est mit « pour que la 
France guérisse de ses maux, parmi 
lesquels l’intolérance ». Qui a 
réveillé la guerre scolaire ? a inter- 
rogé, eu substance, le chef de I*Etaî : 
« A-t-elle été réveillée en 1983-1984 
ou bien quelques années plus tôt ? 
Faudrait-il donc que chaque majo- 
rité imposât son point de vue ? 
L’Etat doit remplir son rôle. U tient 
compte des réalités. Jl reste sage 
dans r aménagement des lois anté- 
rieures qui n’étalent pas des lois de 
paix scolaire. » 

Le chef de FEtat a fait part à ses 
interlocuteurs de Tune des « ambi- 
tions » qui rbabitent ; « Dominer 
les dissentiments, réunir ta plus 
grande partie de mes concitoyens 
pour les grandes causes. » Cette 
ambitionné, qui fait partie des rites 
obligés dès présidents de la V e Répu- 
blique, M. Mitterrand Fa exprimée 
d’un geste, sur le parvis de l’hôtel de 
ville. Bras en arc de cercle, mains 
jointes au-dessus de la Tête, il a salué 
la foule des manifestants hostiles 
massés de l’autre côté de la rue. Ils 
lui ont répondu, comme prévu, par 
lin* somptueuse bordée de sifflets. 

On ne saura jamais ce qu’en a 
pensé le militant laïque, un jeune 
qui, derrière les « cathos», agitait 
timidement, par éclipses, sous un 
Abribus, en prenant garde de n’ëtre 
pas vu de ses voisins, un tract favo- 
rable à F école publique. U était bien 
seul. 

On sait es revanche ce qu’en pense 
le maire d’Angers, ville dont les 
enfants sont scolarisés à 40 % dans 


« Attention, les vaches ! » 


Il y a quelques mois, à Lon- 
dres, M. François Mitterrand 
avait rencontré le pBote britanni- 
que qui, aux commandes d'un 
bimoteur, lui avait permis de 
gagner r Angleterre dans la nuit 
du 15 au 16 novembre 1943. 
Tous deux avaient formé le projet 
de revenir sur le terra*) d'où 
l'appareil avait décollé. 

Ils root fart, mardi 22 mai, à 
l’occasion de la visite du chef de 
TEtat à Angers. Dans une prairie 
aux herbes hautes, couverte de 
boutons d’or, M. Mitterrand a 
retrouvé, près de Seiches- 
sur-Loir, une dizaine de résis- 
tants de l'époque qui avaient 
participé à r opération, du radio 
- un Anglais - à ceux qui ont 
balisé le terrain avec des lampes 
électriques. 

M. Mtterrand - alors e capi- 
taine Monter» — était venu 
d'Angers à btcyctana et avait 
attendu que Tavion, péoté par 
Factuel maréchal de l’air Sir 
Lewis Hodges, atterrisse par une 
nuit de «belle lunes, c C’était 
cRffïcàe pour te pôote surtout » et 


ceux du réseau Bruck Master qw. 
dans la région, organisaient ce 
genre de passages vers l'Angle- 
terre, a remarqué M. Mitterrand. 
Il se souvient aussi qu’au 
moment du décollage quelqu'un 
a crié : « Attention, les vaches ta 
R y en avait, évidemment, dans 
lac prés. 

Après avoir rejoint Alger, 
M. Mitterrand a regagné la 
France le 26 février 1944, dans 
une petite vedette rapide qui Fa 
laissé sur les côtes de Bretagne. 
De là, raconte-t-il, » a gagné la 
gare de Moriaix dans le compar- 
timent arrière d’une camionnette 
de mareyeur. 

M. Mitterrand a aussi éyoqué 
un e moment difficBe » de sa 
résistance : une arrivée à la gare 
Montparnasse avec une valise 
oui contenait un imperméable 
acheté à Londres, une fiole 
d'alcool, une boute de cyanure et 
un revolver. L’homme qui lui a 
fait ouvrir la vafise, dit-il. a sou- 
levé r imperméable et demandé : 
«Pas de beurra, pas d'œufs ? ». 
et n’est pas allé au-delà. 


30 jours 
pour renoncer. 
Ou la vie 
pour 

en profiter. 


♦ 


l'enseignement privé : « La paix 
proposée est honorable pour tous, et- 
t-3 dit. Et respectueuse de toutes les 
convictions. Il faut néanmoins apai- 
ser tes inquiétudes sincères, mettre 
un terme à celles qui sont exacer- 
bées par des intérêts partisans. » 

Avant cette conclusion agitée 
«Time visite rapide, M. Mitterrand 
avait visité les locaux angevins de 
Fentreprise BulL 11 y a vu se dessiner 
ravenir industriel de la France et 
anc occasion d’inviter ses conci- 
toyens à « considérer ce qui marche 
dans ce pays ». Mais 3 n'a pas vu - 
le parcours préva l'interdisait - les 
panneaux d'affichage syndicaux sur 
lesquels les représentants des sala- 
riés s'inquiétaient des • sureffec- 
tifs» annoncés par la direction dn 
groupe. 

Si Fëcole lui a fourni la trame de 
son discours final à l'hôtel de ville, la 
situation économique n'en a pas été 
absente. Aux travailleurs inquiets 
pour leur emploi, à ceux - qui n’en 
ont plus», M. Mitterrand a dit : 
• Ce qui est accompli sous mon 
autorité est fait pour leur restituer 
la capacité de travail et d'emploi. 
C’est là l’objectif. Si le moyen est 
difficile à supporter, c’est avec une 
vue claire de ce qu’il faut accom- 
plir, au prix d’une énergie farouche 
qui ne manquera pas, que nous réta- 
blirons l’équilibre de la France. » A 
ceux-là, M. Mitterrand a annoncé, 
•pour les Jours et les semaines qui 
viennent ». des propositions qui per- 
mettront • d’accompagner la réus- 
site économique d’une nouvelle har- 
monie sociale ». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(Suite de la première page.) 

Le seul « point d’équilibre » 
auquel peut vraiment prétendre le 
pouvoir est celui de Féquilibre des 
frustrations, de l’équité dans l'insa- 
tisfaction. 

De bout en bout, depuis deux ans 
et demi que dure ce vain feuilleton, 
chacun aura joué avec le feu, et 
cette loi qui devait éteindre la 
guerre scolaire l’a attisée dans ses 
discussions préliminaires et risque 
de La pérenniser — notamment dans 
les communes — lots de son applica- 
tion. La «chance historique » que 
les évéques appelaient à saisir - 
régler durablement l’affaire et per- 
mettre ainsi à l'Eglise de se dégager 
honorablement d’un combat qui la 
lie peu ou prou à la droite - a été 
manquée. • Le gouvernement a pris 
un gros risque», estime, au lende- 
main du débat parlementaire, le car- 
dinal Lustiger. 

Jeux dangereux à plusieurs voix. 
Jeu dangereux pour M. Mitterrand 
qui, désireux naguère de » convain- 
cre sans contraindre ». s’est laissé 
entraîner jusqu’à un point où il 
apparaît qu’il contraint plus qui! ne 
convainc. 

Jeu dangereux des parlementaires 
socialistes, dont la pression continue 
Hans ]e sens d’un durcissement « laï- 
que» du texte les fait apparaître 
plus dans la continuité du socialisme 
type «congrès de Valence» que 
dans le camp de ceux qui refusent 
les dogmatismes. 

Jeu dangereux du pouvoir, qui 
offre, à un noms des élections euro- 
péennes, à l'opposition - qui 
n’attend que cela - une occasion de 
campagne unitaire, un prétexte à 
mobilisation très forte et une inépui- 
sable réserve de thèmes pour les 
polémiques dont elle abreuve la 
nation. 


Les frustrés 

Jeu très dangereux pour l’épisco- 
pat, qui, après avoir très subtilement 
manœuvré il y a quelques mois, se 
trouve aujourd’hui contraint de 
monter en première ligne sous deux 
pressions conjuguées: celle de la 
base du privé, qui n’en pouvait plus 
— après le succès de Versailles — de 
rester les bras croisés; mais pression 
aussi des socialistes, qui ont durci le 
texte de M. Savary à un point où 3 
est difficile pour les modérés du 
privé d’expliquer à leurs « ultras » 
que tout va pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. 

Jeu dangereux pour la qualité du 
débat démocratique et les institu- 
tions. Voilà un texte dont M. Pope- 
ren lui-mcme reconnaît qu’ » il s’agit 
sans doute d’un des débats les plus ■ 
importants de la législature ». Et 
que fait-on de ce texte ? La commis- 
sion spéciale — très spéciale, — pré- 
sidée par M. LaigneJ a examiné six 
articles sur vingt-six et suspend ses 
travaux. L’Assemblée elle-même 
sera privée, par la vertu d’un disposi- 
tif constitutionnel naguère 
condamné par la gauche, d’un débat 
article par article. Faut-ü considérer 
que seuls les textes secondaires 
méritent un examen attentif de la 
représentation nationale ? 

La virulence des manifestations 
de l'enseignement privé et la proba- 
bilité très grande d'une manifesta- 
tion nationale organisée à Paris' — 
doute le 24 juin, au lendemain 
des «européennes»... - s’expliquent 
par ce sentiment de frustration 
aggravé par une procédure parle- 
mentaire à la va-vite. Cette proce- 
dure visait à contraindre les députés 
socialistes, mais son effet second est, 
aux yeux des catholiques, de les 
avoir privés d'une bataille d’amen- 
dements. Faut-il s’étonner, dès lors, 
qu’ils cherchent à la mener dans la 
rue ? 


Une promesse électorale intena- 
ble. Un texte de loi qui compte si 
peu de partisans qu’aucun groupe 
parlementaire ne l’approuve. Des 
évêques contraints de s engager plus 
qu'ils ne le voudraient. La certitude 
que la guerre scolaire connaîtra de 
nouvelles batailles. Des «revan- 
chards» qui fourbissent déjà leurs 
armes. Des parents amertumés, 
déboussolés. Un parti au pouvoir 
incapable de dompter ses démons. 
Et, par-dessus tout, des enfants, des 
écoliers ballottés dans un conflit qui 
les dépasse et qui aura masqué les 
défauts d’un enseignement - privé 
ou public — qui gagnerait plus à 
s'interroger sur son efficacité que 
sur son financement. Quel bilan ! 

BRUNO FRAPPAT. 


FORMATION 
MICRO INFORMATIQUE 


LANGAGES 

BASIC : durée 5 tours. 

Datas 4 juin, t2 novembre. 

GESTION de FICHIERS 
DBASE II : duree 3 jours pour les utili- 
sateurs. 2 jours supplémentaires pour 
les programmeurs. 

Dates : 25 juin, 17 sept. 22 octobre. 

AIDE à ta DÉCISION 

MULTJPLAN ; duree 3 jours. 

Dates : 12 juin. 15 octobre. 

GRAPHISME en BASIC 

Duree 3 jours. 

Dates : 28 mai. 10 octobre. 

TRAITEMENT de TEXTE 
TEXTOR : duree 3 jours. 

Dates : 18 juin. 8 octobre 

LOTUS 1-2-3 

Duree 3 jours. 

Dates : 24 septembre, 19 novembre. 
Renseignements : Frédérique MARTIN 
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BORDEAUX 10. ras Bouffant. 

(56) 44.39.42. 

CIBttlIOIfr-FEHIUUfD 22. nie 

G. Clemenceau. (73) 93.9706. 
DUON 100. nie Monge. (80) 
45.02.45. 

GRENOBLE 59. nie St-Laureat. 
(78) 42.55.75. 

DUE B8, nie Esque moïse, (20) 
£>.69.39. 

LIMOGES 57. rue JulBS-Noriac. 
(55) 79.15.42. 

urm 9. nie de la République 
(Métro Hôtel de VBIe-Louis 
Pradel). (7) 82B.3B.51. 
MARSEILLE 109. nie Paradis 
(M* Estrangln). (91) 37.60.54. 
MONTPELLIER 8. nie Sérane 
(près gare), (67) 58.19.32. 
NANCY 8. rue Saint-Michel 
(rue piétonne prés du Palais 
Ducal). (8) 332.84-84. 

NANTES 16. rue Gambetta (prés 
nie Coulmiera). (40) 74.5925. 
NICE 8, nie de la Boucherie 
(Vieüle-VïllB). (93) 80.14.89. 
PARIS 61, nie Froidevaux 75014. 
RENNES 18. quai E. Zola (prés 
du Musée). (99) 30.26.77. 
ROUEN 43. rue des Charrettes, 
(35) 71.96.22. 

STRASBOURG tf. rue des Bou- 
chers. (88) 36.73.78. 
TOULOUSE >, rue des Trofe- 
Renards (près pi. St-Somin), 
(61) 22.92.40. 

T0UBS 5, niB H. Barbusse (près 
des Halles). (47) 61.0328. 
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Du meuble individuel à la bibliothèque murale 
imposante avec bar, télé, hifi incorporés que 
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besoins a de vos possibilités, LA MAISON 
DES BIBLIOTHEQUES vous offre un choix 
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deurs, matériaux, teintes et... prix. 

Des prix imbattables; 450 éléments que vous 
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tion dans les mur£j, déplacer, déména ge r et 
compléier à volonté. 
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l'exposition permanente dans l'un des 18 ma- 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


PCF : le démenti 
de Thionville 


M. Georges Marchais, qui par- 
ticipe, jeudi soir 24 mai, sur TF 1, 
à un débat avec M. Bernard 
POns, numéro deux sur la liste 
conduite par M“ Simone Veil, a 
affirmé, mardi à Nîmes, qu'il se 
produit cun mouvement percep- 
tible» en faveur du vote commu- 
niste, le 17 juin. Curieusement, le 
secrétaire général du PCF n'a pas 
cité à l'appui de cette assertion 
l'exemple de (‘élection munici- 
pale partielle de Thionville, rem- 
portée, le 20 mai, au premier 
tour, par la municipalité de gau- 
che invalidée, conduite par un 
maire communiste. 

Dis le 20 mai au soir, M. Mar- 
chais avait fait preuve d’une 
grande prudence dans l'apprécia- 
tion de ce résultat. Sans doute, 
le secrétaire génrsl ne voulait-il 
pas tirer de ce succès une 
conclusion hâtive quant à un 
éventuel redressement électoral 
de son parti. Il avait indiqué d’ail- 
leurs, au «Club de la presses 
d’Europe 1, que si le scrutin euro- 
péen donnait au PCF un score 
égal à celui des élections de 
1981, voire un peu inférieur, ce 
serait «un ban résultat*. Sans 
doute, aussi, certaines données 
locales - popularité du mars, 
absence de fraude — expliquent- 
elles la victoire de la gauche à 
Thionville. 

Une autre donnée, pourtant, 
plus évidente pour l'opinion 
publique nationale, rendait un tel 
succès incertain. Dans une villa 
touchée par la crise et la restruc- 
turation de la sidérurgie, faction 
du gouvernement aurait pu être 
sanctionnée par ceux qui lui 
avaient fait confiance en 1981. 
Elle ne l'a pas été. C'est, plutôt, 
ce qui explique la discrétion de 
M. Marchais, dont on ne voit 
pas, autrement, pourquoi 3 aurait 
te triomphe élect o r a l modeste. 

La réélection de la murédpa- 
fité de gauche à Thionville n'est 
pas, en effet, de nature à confor- 
ter la ligne adoptée par le PCF. 
Une défaite aurait plus sûrement 
démontré le mécontentement, la 
déception, la co 1ère, que suscite, 
selon tes communistes, — en 
particulier parmi tes sidérurgistes 
lorrains - la politique de gauche. 
Une campagne dans laquelle le 
maire communiste invalidé se 
serait efforcé de se démarquer 
de ses colistiers socialistes aurait 
montré, s'il elle avait abouti à 
une victoire, que relie était la 
bonne voie pour le PCF. Or, 
M. Paul Souffrir l'a emporté, et 
cela au terme d'une campagne 
rigoureusement unitaire. La fidé- 
lité des électeurs thionvïllois à la 
gauche inflige un démenti à la 
politique de M. Marchais. 

Dans le même temps, le 
secrétaire général du PCF doit 
faire face au mouvement d'opi- 
nion provoqué par l’attitude des 
dirigeants soviétiques vis-à-vis 
de M. Andrei Sakharov. Usant 
d'une méthode qu'il avait déjà 
employée en pareil cas, M. Mar- 
chais. en sa qualité de président 
du Comité de défense des 
libertés et des droits de l'homme 
qu’il avait créé en 1981, s'est 
adressé « au plus haut niveau a 
des responsables soviétiques, 
pour leur demander des informa- 
tions sur te situation du dissident 
et (fo son épouse. (( a reçu, pour 
toute réponse, comme l’a 
observé M. Claude Cheysson. 
l'équivalent d'uné photocopie de 
la dépêche diffusée par l’agence 
Tass deux jours auparavant 
[/a Monda du 22 mai). Le a plus 
haut niveau» de la direction 
soviétique ne se met pas en frais 
pour aider la direction du PCF. 

Invité â préciser s'il partage 1e 
point de vue des Soviétiques, 
M. Marchais n'a pas trouvé 
d'autre issue que de s'en prendre 
aux journalistes qui l'interro- 
geaient. en les accusant de parti- 
ciper à une campagne à « buts 
poétiques ». L'impossibîlfté où le 
secrétaire général du PCF s’ est 
trouvé de prendre clairement la 
moindre distance par rapport à 
l’attitude des Soviétiques a dû lui 
rappeler le fâcheux souvenir de 
sa fameuse intervention en direct 
de Moscou, à la. télévision, au 
lendemain de l’entrée de l'armée 
rouge en Afghanistan. 

Sa confrontation avec 
M. Pons permettra peut-être au 
secrétaire général du PCF de cor- 
riger le cours d'une campagne 
qui, pour le moment, ne semble 
pas tourner à son avantage. 

PATRICK JARREAU- 


M. Marchais enregistre « un mouvement rfiel | NI. Jospin : la crise frappe partout | UuM*râtwnRROMT 


en laveur du vote communiste » 


De notre correspondant 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCP, qui participait, 
mardi 22 mai, à Nîmes (Gard), à 
un meeting régional dans le cadre de 
la campagne pour les élections euro- 
péennes, a notamment affirmé, 
devant quelque trois mille militants 
et sympathisants : « Nous enregis- 
trons un mouvement réel, percepti- 
ble, en faveur du voie communiste 
le 17 juin. » 

* Il ne s'agit pas d'en exagérer 
l’ampleur, a souligné M. Marchais. 
maïs il est tout aussi vrai que tout 
indique que ce mouvement n'en est 
qu’à son début Les électeurs qui 
avaient fait un autre choix en 1981 
disent, aujourd’hui, qu'ils vont reve- 
nir à leur vote communiste, parce 
qu’ils constatent que le PCF ne les a 
pas trompés, que le bon moyen de 
donner plus d’espoir c'est de donner 
plus d'influence au PCF. » 

* Quant aux électeurs qui ne par- 
tagent pas toutes nos idées, qui 
n'ont même jamais voté commu- 
niste. la situation actuelle les 
conduit à penser qu'il faut donner 
un coup de pouce à la politique de 
changement, qu'il faut conforter 
l'union et tenir les engagements 
pris ». a affirmé M. Marchais. 

Pour le secrétaire général du 
PCF, "la victoire de la gauche 
passe par une relance de l'économie 


MM. DEPAQUIT ET FiSZBIN : 
«LA TROISIÈME LISTE DE 
GAUCHE» 

MM. Serge Depaquit, secrétaire 
national, porte-parole du PS U, et 
Henri Fîszbtn. président de Rencon- 
tres communistes, ont participé, 
mardi 22 mai, à Paris, avec d'autres 
candidats de la liste qu’ils présen- 
tent aux élections européennes et 
avec M** Huguette Bouchardeau, 
secrétaire d'Eiat chargé de l'envi- 
ronnement et de la qualité de la vie, 
à une soirée de rencontre avec les 
animateurs de la campagne et leurs 
amis. 

M. Depaquit a souligné que la 
liste qu’il conduit, avec M. Fxszbin, 
est "la troisième liste de gauche ». 
Le président de Rencontres commu- 
nistes a insisté, pour sa part, sur la 
fidélité de la gauche à ses objectifs. 
« Que tes ouvriers de Cltroën- 
Aulnay, a-t-il dit, soient les témoins 
de l’avantage qu'il y a. malgré les 
difficultés et les insuffisances, à 
avoir un gouvernement ae gauche !» 

• Rectificatif. - L'Agence 
nationale pour la création demie- 
prises s'étonne que ML Jean-Claude 
Avmard figure sur la liste Réussir 
l'Europe de M" Francine Gomez au 
titre de délégué général de l'ANCE 
(le Monde daté 18 mai), 
M. Aymard ayant été licencié de cet 
organisme il y a plus de deux ans. 
L'ANCE nous précise que seul 
M. Jean-Michel Coulier peut se pré- 
valoir de cette qualité. 


centrée sur l'emploi ». A propos de 
l'application de la semaine des 
35 heures sans diminution de 
salaire, M. Marchais a dit : 
« Comme le montre f escalade de la 
lutte des travailleurs allemands, U 
s'agit d'une revendication qui 
dépasse nos frontières, et l’Europe 
peut constituer un cadre approprié 
pour permettre les progrès. » 
M. Marchais a aussi réaffirmé que 
les communistes disent « cent fois 
non » h l’élargissement de la CEE. 

Par ailleurs, dans une interview 
publiée par \' Humanité-Dimanche, 
M- Marchais appelle à lutter contre 
*le danger principal* que repré- 
sente. selon lui. l'abstention, pour le 
scrutin du 17 juin. Pour M. Mar- 
chais. qui souligne que •tout va 
dépendre du vote communiste», 
s'abstenir ou ne pas voter commu- 
niste reviendrait & • fournir à 
l'adversaire des verges pour se faire 
battre ». 

Le secrétaire général du PCF, à 
propos de la politique du gouverne- 
ment, estime que • sur le problème 
crucial de l’emploi (~), la politi- 
que industrielle, le pouvoir d'achat 
des salaires et des retraites, V école, 
nous ne sommes pas entendus, ni 
même écoutés comme nous lé sou- 
haiterions -*k 


Nancy. - Dans la salle meme où, 
quinze jours auparavant. ML Ray- 
mond Barre avait développé longue- 
ment et dans le calme ses réflexions 
sur l’avenir de FEuropc (le Monde 
du 11 mai), M. Lionel Jospin a été 
rudement chahuté, jeudi soir à 
.Nancy, par quelques centaines, de 
manifestants scandant « L'école li- 
bre vaincra !». M. Jospin a dû utili- 
ser toute la puissance de la sono de 
Nicotetta pour leur dire : » Je suis 
heureux d'être à Nancy, pour tenir 
meeting, heureux d’écouter ceux qui 
se disent favorables à la liberté de 
l'enseignement ne pas accepter la li- 
berté de réunion et d'expression des 
autres ». 

Des coups de poing ont alors été 
échangés entre manifestants et 
membres du service d'ordre du pre- 
mier secrétaire du PS. Les manifes- 
tants — essentiellement des sympa- 
thisants de l’APEL (Association des 
parents d’élèves de renseignement 
libre) et, çà et là, des militants re- 
présentatifs du RPR. « du PR dé- 
partementaux - sont ensuite restés 
devant la salle, tambourinant aux 
portes. Cest sur ce bruit de fond 
que M. Jospin a commencé son dis- 
cours, se félicitant d'abord de la vic- 
toire de la gauche à Thionville. Le 
premier secrétaire du PS a ensuite 


justifié l’action g ou v ernem entale ’ 
dans la sidérurgie : « Non* ce n'est. 

■ pas un- choix facile, mal S «aies de- 
vons préparer les emplois du pré- 
sent et de l'avenir. B faut opérer te 
passage d’une économie où des sec- 
teurs traditionnels connaissent des 
taux de croissance négatifs tropim- 
portants à des secteurs fondés sta- 
des technologies nouvelles à . des 
taux de croissance proches de 8_â 

10. Le problème n est pas-d’aaxpter 
où de refuser les mutations, mais dp 
savoir comment an tes fait.»': 

M. Jospin s’en est pris à une par- 
tie du pommai : • Il ne faut pas que 
la modernisation se fasse sur les dé- 
combres du droit social et des ac- 
quis ouvriers. Qu’est-ce que ce. pa- 
tronal français qui n’est pas capable 
dé gérer une entreprise ou de faire 
des affaires sans demander ùnè aide 
de l'Etat ou une remise en cause de 
la protection, des liocndements ou 
deJà représentation des travailleurs 
dans les'comiiésd'attreprisê? ».. 

■ B a également mis en. cause te- FC 
« laCGT : « Bien sûr, il est facile 


Quinze sénateurs constituent un groupe 
pour la liste ERE européenne 


Les responsables de la liste ERE 
européeune,coodQxte par MM. Oli- 
vier S tira. François Doubin « Brice 
Lalonde, n’ont pas ménagé leurs 
efforts pour convaincre au moins 
quinze sénateurs (chiffre minimum 
pour constituer un groupe à la 
Haute Assemblée) de la nécessité 
de se regrouper de façon autonome. 
Cette opération était indispensable 
pour que la liste ERE accède au sta- 
tut de - grande liste », qui, selon la 
législation relative à l'élection des 
représentants & l’Assemblée des 
Communautés européennes, lui per- 
mettra de se partager avec les listes 
de M* Veü, MM- Jospin « Mar- 
chais, deux heures d’émission sur les 
antennes des sociétés nationales de 
radiodiffusion et de télévision, au 
lieu de trente minutes réparties 
entre les • petites listes ». 

Mercredi matin 23 mai, les séna- 
teurs de la Gauche démocratique 
devaient se réunir pour prendre acte 
du dép art des douze sénateurs radi- 
caux de gauche, jusqu'à présent - 
organisés en •formation rattachée 
administrativement ». Pour les séna- 
teurs du MRG, il s’agit de • donner 
une chance à une liste de centre gau- 
che : non d’un réflexe politique de 
leur part mais d'une décision admi- 
nistrative». selon l'expression de 
leur chef de file, M. Jean Béranger. 

La décision des Eus radicaux de 
gauche n’a été acquise qu'une fois 



les (rente prochaines anodes 
de votre vie, 

jouez le bonne cale: 

une solide formation de base en gestion, 
concrète, pratique, efficace, appréciée des entreprises. 

Celte que vous propose le programme de formation polyvalente en gestion 

Administration de l'Entreprise 

Celui qui vous offre la possibilité unique d’acquérir en 9 mois d’études' à 
plein temps une formation méthodologique et technique valable pour tren- 
te ans de réussite professionnelle. Parce que ce programme est différent 
Son but exclusif est de former des managers imrnédiatemeni opérationnels, 
à l'aide de méthodes et moyens pratiques, concrets et réalistes, an faisant 
appel uniquement à des praticiens des affaires comme enseignants. 

H serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce programme, dont 
la prochaine session débute en octobre T 984. car vous pouvez être l'un des 
quarante stagiaires qui y seront admis. 

Un dossier d'information exista à votre intention. Vous l’obtiendrez sans 
engagement en nous adressant votre carte ou en nous téléphonant. 


Ecole d' Administration et de Direction du Entreprises 
Rue du Bugnon 4.CH-1005 Lausanne (Suisse) - T4I. (021) 22T 51 1 


assurée la participation de trois 
autres sénateurs. En l’occurrence. 
MM. Pierre Jeambrun (Jura), qui 
siégeait au groupe de la Gauche 
démocratique avec des élus favora- 
bles â l'opposition. Marc Flamege- 
nest (S» mt-Pierre-ct-MiquelQn) « 
Gilbert Banmct, président du 
oousefl général dit Gard, respective- : 
ment apparenté « rattaché adminis- 
trativement au groupe socialiste. 

La constitution de ce groupe, qui 
devrait s’intituler * rassemblement 
démocratique», est saluée par 
M. Obvier Stim, qui conduit la liste 
ERE avec MM. Brice Laloode « 
Franco» Doubin, comme une "déci- 
sion libérale et démocratique ». 

• Le Mouvement des nouveaux 
démocrates renonce à présenter une 
liste aux européennes. - M. Phi- 
lippe Guilhaume, secrétaire général 
du. Centre des jeunes dirigeants 
d'entreprise, a annoncé, lundi 
21 mai, que le Mouvement des nou- 
veaux démocrates, qu’il anime (le 
Monde du 18 avril), renonce à pré- 
senter une liste aux Sections euro- 
péennes notamment parce que • ta 
multiplication des * petites» listes 
dont les origines, les motivations ou 
les ressources sont assez troubles, 
développe et entretient une confu- 
sion politique dont les Nouveaux 
Démocrates souhaitent se démar- 
quer ». mais aussi parce que 
« factuelle capacité de mobilisa- 
tion» de leur mouvement, créé en , 
janvier 1982, ne leur •permet pas 
d’espérer la transmision et la récep- 
tion convenables par l'opinion de 
Henri projet politique ». 

m L'affaire des •avions reni- 
fleurs ». - M. Jean-Pierre Michel, 
député socialiste de la Haute-Saône, 
a été élu, mardi 22 mai, président de 
la commission d’enquête parlemen- 
taire créée pour examiner l’affaire 
dite des «avions renifleurs» (le 
Monde du 17 et daté 21 mai) . L’ap- 
position n’a pas pris part au vote. Le 
rapporteur de cette commission sera 
M. Parfait Jans, député communiste 1 
des Hauts-de-Seine. Pressenti i 
comme dpyend’âge de la commis- 
sion, M. Robert G&lley (RPR, 
Aube) s’est refusé à présider, •fùt- 
ce un instant, une commission dont 
le caractère illégal est évident ». 

M. Gallcy estime que tes travaux 
de la com m ission recoupent l'infor- 
mation judiciaire en cours pour recel 
d’escroquerie « qn’3 y a donc • vio- 
lation du principe constitutionnel de 
séparation des pouvoirs». A cette 
objection, M. Michel répand en rap- i 
pelant que te mandat donné à la 
commission par l'Assemblée natio- 
nale exclut • les faits faisant l'objet 
de l'Information judiciaire en 
cours». 

Par ailleurs, dans le Monde daté 
20-21 mai, nous avons indiqué par 
erreur que M. Alain Bonnet, mem- 
bre de cette commission d'enquête, 
est député UDF du Morbihan. Il 
s’agît d'une, confusion. M. Alain 
Bonnet est en fait député apparenté 
socialiste de Dordogne. 

• Un bulletin pour l'association 
La mémoire courte. - L'association 
La mémoire courte, qui avait fait 
paraître dans le Monde un texte por- 
tant ce nom et qui > appelait en fait 
les Français de gauche A retrouver- 
l’esprit ae la République, celui de 
Va/my'à la Résistance», fait main- 
tenant paraître un bulletin d'infor- 
mation, dont te mois de mai a vu la 
première livraison. 

• Le mémoire courte. BP 433- 
75233. Paris cedcx 05. 


topper le marché intérieur. Mais 
moi qui ai ht Marx à peu près au- 
tant que Georges Marchais, j’ai ap- 
pris qu'il existe des lois de J'éoonb- 
mtë qui ne s’appliquent pas 
seulement dans les urines capita- 
listes mais aussi dans les pays com- 
munistes. La crise frappe mari. les 
pays de . l’Est Des problèmes . de 
compétition et dé rentabilité se po- 
sent aussi dans ces économies où les 
.'ouvriers n'ont ni le droit de vive td 
ledroti àla manifestation. fLhrs les 
choses .. ne sont pas aussi faciles 
qu'on, le dit du côtê de nos cama- 
rades communistes. En pleine crise, 
quel est le pays, où. cestrms der-, 
mères années, ont été fatfes de 
grandes réformes, sociales? Ce n'est 
ni en Grandedtretagne, al en Italie, 
ni - aux USA mais ni non plus ' en 
Union soviéti que. Nous ne sommes 
pas vernis en 1981 pour réaliser un 
feu. de paille de réformes sociales 
mais pour essayer degéret, dé durer 
et de gagner .» Et ML ‘Jospin a ! 
conclu : "S’il y a menace pour la li- 
berté actuellement en Europe, c’est 
le fait du racisme, de ' Vantisémi- 
iisme a de l’extrême droite avec 
lesquels nous n "avons aucune conni- 
vence.» . , . ■ , J .-L.B» , 

- •- M- Dekmog.^' M*’ Veil est 
sectaire ». — M- Bertrand Detenot 
député socialiste de Parât « déclaré 
après le face-&-face . télévisé entré 
M» Veü et M. Jospin ; "J’ai trouvé 
Mt Veil sectaire, comme je trouve 
sectaireJa droite chaque fins qu’elle 
aborde tut thème de société- un 
thème lié à faction gouvernemen- 
tale. La droite préfèré~démolir et 
mime nier lé succès des entreprises 
nationales françaises. » 



M. J0BERT : M. MITTERRAND 
COMPTE LES RAISB1S SECS 

: ML Michel Jobert, ancien minis- 
tre, président du . Mouvement des 
démocrates, évoquant à Radio 
Fîldas le 2 2 ttuu la.' rencontre 
Mitterrand-Kohl à Sarrebroclt, a 
déclaré: •Voilà' six mots que 
M. Mitterrand s’échine à compter 
Us lentilles, tés raisins secs, les 
litres d’huile d’olive et les litres de 

nejpeut ressaisir, cette affaire que 
s'iLa. comme on dit tians le monde 
socialiste, un projej potiiiguc. Jm 
! regardé sa pnqtqritioii avec atten- 
tion et, au fond; celle-ci est tradi- 
tionnelle à pleurer : pour que les 
Et a t s européens se tirent d affaire. 

Fon-yoet dût majorité 

B'faufquéM. Mitterrand pro- 
'nonceles mots fatidiques : •Chine 
» fera pas PEarppe avàrU traité de 
.»‘Rome, * Le traité de Rome a été 
fait dans une perspective, iconorrd- 

Ï à. douanière en quelque sorte. 

ois la politique. c’est outre chose. 
Cest owvrtr eqfin la perspective de 
créer une Confédération d'Etats 
européens aussi libres que possible. 
.«L cela dans la perspective de la 
liberté iëf Europe.: 
mais st M. Mitterrand veut contè- 
. muer, à mélanger lé rist el le zest, à 
essayer de s'accommoder de l’un, de 
l'autre, du temps, qui passe, guet - 
■ tant Urbome occasion - celle qui 
ne vient jamais, — il échouera. 
■D’amant au’à là - fin du mois de 
Juin.c’esljinC» •" r v 


^Üaïîc. 
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Lés compétences des régions d'outre-mer 
sont réduites 


La majorité sénatoriale n’a pas 
fait de détail, die a beaucoup réduit, 
le mardi 22 mai, la'partée dis. texte 
du projet de te» visant & définir tes 
compétences des conseils régionaux 
d’outre-mer, dont. l'e xa men' en pre- 
mîèïe lecture avait eu lieu à 
l’Assemblée nationale au émus de te 
session de l'automne dernier. " 

Tel qu’elle l’a amendé et adopté, 
par 20» voix contré 106, le protêt . 
gouvernemental est presque osmplè- 
temem vidé de- sa substance^ ‘Non 
seulement ta -majorité sénatoriale a 
refusé la DQHveüe- répartition des 
compétences proposées par-lè secré- 
taire. d'Etat aux DOM-TQM. mais 
elle a *nnnK tes dispositions traitsfô^ 

rant - aux iégions les paumrs excep^ 


tionncls dont disposent jusqu'à pré- 
sent. dans tes DOM, les conseils' 
généraux. 

ÈQe a ainsi supprimé purement et - 
simplement les articles 34, 36 et 37 
du projet de loi, sur Ie*qucis‘repcwait 
financièrement et fiscalement . le - 
fonctionnement du nouveau système.' 
institutionnel établi en 1983. Contre 
Taris des sénateurs de 'gauche, 
majorité du Sénat a -refuse, en effet,. 

S ue tes régions «dent désormais 
abiittéès'Â fixer -tes règles.-: 
d'assiette, de percotipii -et de tdat ; 
des droits d’octroi de-iüerperçu&âteT: 
tous les produits français et étran- 
gers pénétrant dans ces déterre- 
ments, ainsique tes taux der droits/ 
assimilés à ceux-ci, auxquels soot - 
soumis tes rhums et tes spiritueux 
fabriqués et fîvrés à la consomma- 
lion locale dans feg dép ar ternents tfo' 
Guadeloupe, GuyanerMartimque-et , 
Réunion. Elle a aussi refusé que 
rassemblée tégkmate reçoive te maî- 
trise du produit de la taxe spéciale 
de consommation sur tes carburants 

S ut finance les dépenses d’entretien 
u réseau routier. Les sénateurs 
socialistes et communistes se sobt '■ 
prononcés coutreie texte ainsi modi- 
fié, devenir •coquille vide», selon 
l’expression du porto-pafole du PC,. 
M. .Jacques. Eberhard (Seine?'. 
Maritime).' Entre’ M: Georges 7 
Lemoine - et scs adversaires,, la. di»> 


cusskm ’V 6té-7trës‘ serrée, parfois 
yn'*' -Le- ra pporteur de 2a commis- 
sion dcs kàs. M^ Raid Girod' (G. D-, 
- Aïsac) , * notamment reproché au 
gouvernement- de chercher & 
• déshabiller \» ta cassette généraux 
«Ljprofit des conseils régionaux pour 

* tourner là 'décision prisé, en 
-décembre 2982, : paii le Conseil 
cunstitutionneL qtü avait, refusé au 
gouvernement de remplacer, dans 

- : chacune des régions inooodéparte- 
mentalea, te. consefl gétt&Bj et le 
'conrêE rqpdnal pàr une assemblée 
.torque. - -1. 

.' « fl- y a 'derrière ce 'projet, a dit 
notamment M. Girod, une volonté 
■■de ruiner - l’efficacité et la rêputo- 
ttoa dés- conseils -généraux,' sym- 

ments d'outre-n^rb^i i ïépybUquc, 
'. qui y déplaît à certains. • 
M. Lemoine à . jugé cet argument 

* Inacceptable ». Le sénateur cen- 
. triste dé' ta Réunkrn, M- Louis Vira- 

jxrallé.n estimé, pour sa part, que te 
projet gouvernemental - procédait 
d’un - bricolage » et constituait « le 
commencement de ' la politique du 


, Comme dans son argumentation 
te->sfaaténr- réunionnais ironisait en 
comparant te taux d& chômage dans 
' son île à te situation de' l’emploi en 
Eure-et-Loir, département dont 
M. Lemoine est rélu, -te secrétaire 
d'Etat a quitté l’hémicycle en signe 
de protestation. L’incident n’a pas 
'donné lieu. à. une longue Suspension 
.de'séaiK*, et M. Lemoine a invité 
‘M. VfrapouQé à venir - oser répéter 
-de- tris propos devant le conseil 
, général aEurv-et-Loir ». 

-M. ^Virapoullé a accepté cette 
lavitatiûn. Sur le fond, le secrétaire 
d’Etat a répondu que la majorité 
sénatoriale ïu£ faisait « un procès 
: d'imentlon ». » Je' n’ai pas 
' d'arrière-pensée diabolique, surtout 
-avee lt nom - que je porte ,1», a 
affirmé M- Xôaoine. Ses détrac- 
teurs n’en ont rien cru. 

ALAIN ROLLAT. 
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Si votre femme en a ass^; de voir traîner par 

terre tout votre bric à brac de bricdage (vous 

parlez d'unbouheur d’avoir un maribricoleur...), 
ü y a de fortes chances pour qu'un jour elle vous 

propose de débarrasser le plancher. Attention, 
cela ne voudra pas obligatoirement dire qu elle 
vous invite à retourner chez votre chère maman. 


A notre avis, votre femme essaiera simplement 
de vous faire comprendre que vous devriez aller 
chezIKEA. Alors, prenez la voiture, ce week-end, 
et direction le magasin IKE A de votre région 
(les magasins IKE A sont ouverts le samedi, et 
même le dimanche à Évry). Là, ce que vous 
choisirez parmi tous les meubles de rangement, 


1 'iiCri'W'."* -r^eaar.- ' 


vous l'emportez, non monté. Une fois arrivé chez 
vous, vous assemblez vos meubles. Le tour est 
joua Le plancher est débarrassé. Et votre fem- 
me est ravie (d'autant plus que, dans l'opération, 
vous n'avez pas laissé beaucoup d'argent). 

Et voilà tout simplement comment IKEA 
contribue à la paix des ménages. 


KEA EVRY- AUTOROUTE DU SUD 
SORTIE AIRE DE USSES TEL *6) 497.65JS5. 
Lun., Mar-, Mer.. Ven.: 11-20 h - Je»u: 11-22 h 
r— a< — . Sam.: 9-20 h - Dim.: 11-19 h. 

B® RESTAURANT - PARADIS D’ENFANTS 

Ils sont fous ces Suédois 


IKEA 


IKEA BOBIGNY. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2 
TEL. (1) 832.92.95 (à 5 mn de la Porte de Pantin) 

Un.. Mar., Mer.: 11-21) h - Jeu. et Ven. : 11-22 h - Samedi : 9-20 h 

KEA LYON. CENTRE COMMERCIAL DU GRAND VIRE. 

VAÜLX-EN-VELIN. TEL. (7) S79.2S.26 

Heures d’ouverture: Lun. - Vend.: 11-20 h - Samedi; 9-20 h 
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■Faits divers ■ 


(Suite de la première page . J 

Dans le même temps, les Ho»* 
pices civils de Lyon, la Fédération 
hospitalière de France et trois profes- 
seurs en médecine lyonnais, conti- 
nuaient les leurs et contre- 
attaquaient par le dépôt d'une 
plainte en diffamation. 

De leur côté, las spécialistes des 
fécondations en éprouvette sollici- 
taient cies directives morales sur le 
statut des embryons humains excé- 
dentaires - congelés ou non - qui 
se trouvaient dans leurs laboratoires 
et qu'il était tentant d’utiliser soit 
pour des expériences essentielles 
concernant la reproduction, soit pour 
les implanter chez des femmes sté- 
riles. 

La foi ne leur était d'aucun 
secours, car si le législateur a bien 
garanti en 1975 e ta protection de 


tout être humain dès sa concep- 
tion ». il n'en a pas moins autorisé la 
libre destruction du foetus en accor- 
dant à toutes Isa femmes le droit i 
l'interruption de grossesse pour quel- 
que motif que ce soit. La personna- 
lité morale d'un embryon ou d'un 
fostus n'est, en droit français, que 
* co/xtfâannalfe ». 


Le Comté d’éthique, qui compte 
plusieurs juristes et moralistes, ne 
s'est d'ailleurs pas aventuré sur le 
terrain du droit. Sa mission est de 
rendre des décisions t d'ordre pure- 
ment consultatif», mais dont le gou- 
vernement entend bien qu’elles fas- 
sent jurisprudence et qu'elles 
contribuait à F information du public 
et à celle des tribunaux au du législa- 
teur que tenteraient des vélléîtés de 
réglementation ou de mod i fications 


législatives. Tout prête è pensa qu‘3 
en est bien ainsi pour ravis rendu sur 
l'expérimentation foetale et que le 
projet de loi que nourrissait è ce sujet 
le secrétaire d’Etat à la santé ne 
verra donc jamais le jour. 

En confirmant, de toute son auto- 
rité, le légitimité de futifisation des 
foetus morts i des fins Thérapeuti- 
ques ou de recherche, et dans des 
conditions éthiques rigoureuses, fe 
Comité national d evr ait mettre fin 
tant i une polémique douloureuse et 
souvent diffamatoire qu'aux vélléîtés 
de commercialisation des tissus 
humains, ou même des embryons 
congelés qui commençaient è se 
répandre de façon inquiétante au tra- 
vers des frontières. 

Selon les principes de la décentra- 
lisation, l'autorisation d'utiliser des 
tissus fœtaux doit être réservée aux 


comités d’éthique locaux, qui se sont 
multipliés en France depuis ces der- 
rières années dans des conditions 
souvent anarchiques. La Comité 
national exprime à ce sujet et pour sa 
première déclaration publique le désir 
que sort exercé un contrôle sur ces 
comités locaux, co n trôle sans laquai 
les défectives e xprimé e s ne seraient 
que trop aisément contournées 
comme te mon tre n t de multiples inci- 
dents survenus aux Etats-Unis, en 
Australie et en Grande-Bretagne. 

Le Bbérafisme du dispositif mis en 
place n’est acceptable que s'il ren- 
contre l'écho d’une morde commu- 
nautaire et te plein accord de ceux 
qti détiennent., grâce è révolution 
rapide des sciences, des pouvoirs 
souvent e xh oibi ta n ta . 


Dr E8COmER-LAMBIOTT& 


« L'embryon doit être reconnu comme une personne humaine » 


Le Comité consultatif national 
d'éthique pour les sciences de la vie 
et de la santé précise qu'il emploie 
les termes « embryon » et « fœtus » 
pour tous les stades du développe- 
ment h umain depuis la fécondation 
de l’ovule jusqu'à la maturation per- 
mettant une vie autonome. * Ce 
choix, ajoute-t-il. est purement ter- 
minologique et ne préjuge en rien 


une prise de position du Comité sur 
te statut de Vitre en gestation. » Sc- 


ie statut de Vitre en gestation. » Se- 
lon le droit français, la personnalité 
juridique de l’enfant à naître n’est, 
en effet, que conditionnelle. Elle dis- 
paraît si l'enfant est mort-né. 


Après avoir affirmé que « l’em- 
bryon ou le fonts doit être reconnu 
comme une personne humaine qui 
est ou a été vivante et dont le respect 
s'impose à tous ». le Comité précise 
que: 

« 1) L’embryon ou le fœtus vi- 
vant ne peut être en aucun cas l'ob- 
jet d'expérimentation dans l'utérus. 
Le maintien artificiel de sa vie en 
vue de recherches ou de prélève- 
ments à des fins thérapeutiques est 
interdit Seules sont légitimes les 
actions thérapeutiques destinées à 
favoriser le développement et la 
naissance de l'enfant. 


» 2) L’utilisation commerciale ou 
Industrielle d'embryons ou de fœtus 
humains est interdite. De même, les 
prélèvements légitimes de tissus ef- 
fectués sur l'embryon ou le fœtus 
mon ne sauraient donner lieu à ré- 
munération. • 

Le comité précise ensuite la na- 
ture de ces « prélèvements légi- 
times * et les conditions dans les- 
quelles ils doivent être effectués, per 


• ceux qui n’invoquent pas une 
clause de conscience pour refuser 
leur participation à de tels prélève- 
ments ». 

• « L’utilisation de Vembryon 
ou du fœtus à des fins diagnosti- 
qua (recherche de la cause d’une 
interruption spontanée de grossesse ; 
vérification d’un diagnostic préna- 
tal) est légitime. » 

• En revanche, « V utilisât ion de 
tissus embryonnaires ou fœtaux 
dans un but thérapeutique doit 


Ariane : tir réussi 


(Suite de la première page. I 

Avant cet incident, tout s’était 
parfaitement bien passé. La campa- 
gne de préparation du satellite et 
celle du lanceur avaient, toutes 
deux, établi des records de brièveté, 
malgré quelques petits ennuis. Pour 
le satellite, il avait fallu changer un 
commutateur et bloquer une pièce 
mobile dans sa position finale. 

Pour le lanceur, les choses avaient 
été plus sérieuses, et de nombreux 
éléments avaient dû être changés, en 
particulier la centrale ïnertieUe. 
Mais ces pannes avaient été expli- 
quées et n’étaient pas de nature à 
entraver le déroulement du tir. Le 
remplissage des réservoirs des deux 


premiers étages fat fait, lundi 
22 mai, en une heure et demie de 
moins que le temps « réglemen- 
taire ». Toutes les opérations se 
déroulèrent donc sans le moindre 
problème jusqu'à cette heure 
« H moins dix-sept secondes » fatidi- 
que. 


fibre européenne. Elle ne pouvait 
être insensible au fait que le carnet 
de commandes de la société Arîanes- 
pace, issu d’un programme européen 
bien mené, apporte environ 4 mil- 
liards de francs en devises 2 la 
France. M. Weylan mit du baume 
au cœut de toute l’Europe spatiale 
en se félicitant que sa société ait 
encore quatre satellites à faire met- 
tre en orbite par Ariane. M. Hubert 
Curien, président du Centre natio- 
nal d’études spatiales et du conseil 
de L’Agence spatiale européenne, 
s’adressa aux représentants des assu- 
rances, dont plusieurs avaient été 
invités à Kourou, pour leur deman- 
der si leurs tarifs allaient baisser. 

Espoir sans doute exagéré : les 
assureurs « spatiaux » ont déboursé, 
depuis l’échec du satellite OTS en 
1977, quelque 450 millions de dol- 
lars et n’en ont touché que 220 mil- 
itons en primes d'assurances. Aussi 


le plus favorable pour ces prélève- 
ments se situe entre la tmrièzne et 
la quinzième semaine de la gros- 
sesse. Or les avortements thérapeuti- 
ques que Ton déclenche, pu exem- 
ple, chez une femme atteinte d’on 
cancer ou dont l'enfant est souffre 
de très graves anomalies, ne se font 
pas avant la seizième ou la dix- 
huhième semaine de la grossesse. 
Les obstétriciens redoutaient d’être 
soumis à des pressions énufuiwf des 
pédiatres spécialisés dans ces greffes 
et de leurs équipes, et souhaitaient 
une réglementation à ce sujet. . 

Le Comité national souligne en- 
suite que, lorsque ces conditions sont 
remplies, * seuls peuvent être uti- 


lisés la embryons ou la fœtus 
n’ayant pas atteint le seuil de la via- 


n’ayant pas atteint le seuil de la via- 
bilité et dont la mon a été préala- 
blement constatée ». 


avoir un caractère exceptionnel, jus- 
tifié dans l’état actuel da connais - 


tifii dans l’état actuel da connais- 
sances à la fols par la rareté da 
maladies traitées, l'absence de toute 
autre thérapeutique également effi- 
cace et l’avantage manifeste que re- 
tirera le bénéficiaire du traite- 
ment ». Ces tisfcus ne peuvent être 
utilisés à des fins de recherche que 
lorsque » le but poursuivi est spécia- 
lement important et spécialement 
utile au progrès da thérapeuti- 
ques ». 

Ces projets d’ utilisation thérapeu- 
tique ou scientifique ne peuvent Etre 
entrepris qu’avec l'autorisation d’an 
comité d’éthique qui appréciera leur 
légitimité et veillera au respect des 
directives du Comité national. 


S araisseot-iis plus préoccupés 
'équilibrer leur oilan que de dlmi- 


4 milliards de francs 


Après cette alerte sans gravité, 
maïs qui fît perdre environ deux 
heures, la préparation du lancement 
reprit, mais elle fut interrompue une 
nouvelle fois : une minute et trente- 
six secondes avant la mise à feu, la 
liaison radio n’était plus assurée 
entre la station américaine de PHe 
d 'Ascension, qui surveille la mise en 
orbite du satellite, et le centre God- 
dard. proche de Washington, où sont 
exploitées les informations envoyées 
par l’Se d 'Ascension. Une liaison de 
secours était prévue, mais il fallut 
encore quelque temps pour l’établir : 
la troisième tentative fut la bonne. 

0 ne restait plus que les discours 
d'usage, les félicitations, les sou- 
haits. M“* Edith Cresson, ministre 
du commerce extérieur, fît vibrer la 


d'équilibrer leur oilan que de dimi- 
nuer leurs tarifs. Mais le succès du 
neuvième vol d'Ariane leur évite 
d'ajoQter 100 millions de dollars au 
passif, et Us étaient donc parmi les 
plus heureux des spectateurs du tir. 

« C'était bien. Mais c'était bête, à 
chaque fois, il y avait quelque chose 
qui ne marchait pas. Au moins, il y 
avait du suspense » : voilà ce qu’ont 
dit les plus enthousiastes, les huit 
élèves des écoles de Cbâtellerault - 
ville dont M 1 * Edith Cresson est 
maire - qu’un tirage au sort a dési- 
gnés pour accompagner à Kourou le 
ministre du commerce extérieur. 
Voulant se faire mieux connaître, la 
société Arianespace avait invité des 
banquiers, des assureurs, des indus- 
triels. des journalistes— M" Cres- 
son, elle, avait invité huit gosses: 
n'y-a-t-il pas meilleure publicité que 
l’enthousiasme d’un enfant ? 


Useuüdeviabifité 


Sur le plan de la déontologie et de 
la médecine, le Comité national rap- 
pelle que - la décision et tes condi- 
tions (de date, de technique) de 
l'interruption de la grossesse ne doi- 
vent en aucun cas être influencées 
par l’utilisation ultérieure possible 
ou souhaitée de Vembryon ou du 
fœtus », et que * une totale indépen- 
dance doit être établie et garantie 
sous le contrôle du Comité d’éthi- 
que, entre l’équipe médicale qui 
procède d l’interruption de gros- 
sesse et l'équipe susceptible d'utl/l - 
ser les tissus embryonnaires ou fœ- 
taux ». 


Ces précisions visent les prélève- 
ments de tissus (foie, thymus, pan- 
créas) destinés 2 être greffés à des 
enfants atteints d’infirmités isunuoi- 


MAURICE ARVONNY. I seul espoir 


taires, ce qui peut constituer leur 
seul espoir de guérison. Le moment 


Le seuil de cette viabilité est fixé 
2 la vingt-deuxième semaine de la 
grossesse (vingtième semaine à 
compter de la date probable de la 
conception, soit quinze jouis avant . 
les premières règles manquantes), et 
le critère reconnu de la mort du 
fœtus est * l'interruption de la cir- 
culation sanguine ». En outre, ces 
prélèvements de tissus 2 des fins thé- 
-irâpeiitiques ou-seicntiFKiaes -t pea-- 
^ vent être interdits par la nière OÙ U 
pire qui disposent de là faculté de 
s’y opposer A. 

■ Le Comité conclut ses directives 
en rappelant * qu’il est indispensa- 
ble que. les pouvoirs publics limitent 
■ l’utilisation thérapeutique ou scien- 
tifique des embryons ou fœtus hu- 
mains et les prélèvements de tissus 
embryonnaires ou fœtaux aux éta- 
blissements agréés faisant preuve de-, 
leur compétence et . dotés d’un co- 
mité d’éthique dont la composition 
et le fonctionnement devraient être 
défvds par voie réglementaire r et 
dont l’établissement devrait être 
soumis pour avis au Comité consul- 
tatif national d'éthique pour les 
sciences de la vie et de la santé . * 
C’est donc une réglementa- 
tion.pluîôt que la procédure contrai- 
gnante et lourde de la législation un ( 
moment envisagée, que le Comité 
d'éthique suggère aux pouvoirs pu- I 
b lies, en l'occurrence le secrétariat 
d’Etat 2 la santé. Le comité; reste 
ainsi fidèle aux sentiments exprimés 
par son président, le professeur Jean 
Bernard et nombre de ses mem bre s , 
les juristes notamment, sentiments 
selon lesquels révolution très rapide 
des techniques médicales et scienti- 
fiques se prête mal 2 la lenteur et à 
la rigidité des lois. 


Dr.E^L. 


Misère de cocagne 
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Nathafie, Valérie, Al exandr a 
et Libane. Quatre fameuses gail- 
lardes, ces quatrè-là! Papa a 
quitté, voilà trois ans, le taudis 
fentâtel d’Eragny {Val-d'Oise}. 
Maman, depuis 'quelques -mois, 
s'est envolée à son toufe ESe 
habite seule un duplex neuf è 
Cergy-Qakit-ChnsXBpho, b quel- 
ques kilomè tr e s de là. Bte ne 
passe plus que deux fins par 
semaine pour remplir te réfrigé- 
rateur et laisser de rargenf de 
poche. •\ T ;■ V 


rayonnâmes V », répète te direc- 
teur de; l'école, e Joyeuses, 
vives, heureuses a ren c hé ri t le 
voisinege. p&bscnt presque . 
meteeura\trénei que fes tertres 
enfants do quartier », résume 
un voisin:; A' ’ " ~ . 


. -Vt 4-sÇW 
: -- - noa C 

... or. Par 


L'espiègle L# 




Emportés par sa propre vis 
v four mère travtffe dur. recon- 
naît te potes, dans tir» restau- 
rant de Cergy-Porrcoèsa ». Le 
soir, elle dilapide tergeot du 
foyer — . 10000 fanes men- 
suels environ,: allocations fami- 
liales comprises - dans deé 
dancings parisiens. Bte n'a 
sOmmerit pas oublié Ses quatre 
files : eJe croyais NattiaBw 
essor grande pour s'occuper de 
ses sœurs *, a-tvéte déchiré è te: 
brigade dee mineure de Pon- 
toise. Las quatre .gamines. — : 
douze, onze, neuf et quatre ans 
-■ sont placées, députe- lè 
22 mal, dans un foyer dé ia - 
DOASS (Direction départemen- 
tale de. l'action sanitaire et 
sociale) ; te mère est inculpée 
de abandon matériel et moral 
d’enfants a et' la i ssée en liberté 
sous contrôle judiciaire. 


Les quatre .aaNrê -a*, parta- 
geaient ira fit «t . en divan 
détend. Pas d'eau chaude. 

- e EBeà pr mmkmi t tour bain dans- 
une cuvette en plastique », ; 
raconta Une petite vois i n e, dont 
te mirâtes c har ge ait de tevsr te- 
finoâ dàs abandonnées/ Pas dé * 
toéettas, «natetiri grand pot,, 
to^ourfe pfote. dans la chambre 
de Na&ejfc cfiw fois, elles le . 
renvere Ufo nt » rapporte une 
gamteadsiâ itat - 


■w ddrw 

.7 fy'SK-a 
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r. Saute ombré au t able a u r-daa 
peur» nocturne s : « Alors, efles 
arrivaient en courent chez 

noùt; silos àormaisnt d la mai- 
son A se souvient uhe bnmette. 
Mels r écemment Brigitte, ta 
mireïatikp tM dunede ses 
visitée pour rassurer ;sa couvée 
et douer as toutes les fenêtres 
des plaquée de contre-plaqué. 
Ainsi' rider quatre héroïnes 
étaient éTabri des rôdâtes. 




Vîtes 


t . 'C*JM 
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- Ce n'eet peut-être que l'his- 
toire d'une dteetf» grandeur , 
nature, qui. « duré plusieurs ., 
mois, avec pour décor une bico- 
que sordide et un jardffwt dépo- 
toir? Plusieurs mois à se gaver 
de: chips et de jambon,, de 
nouâtes 2 (s sauce tomate et de . 
cassoulet en bottas.. De quoi . 
far» river Je» enfan* rferkrtfe- 
sement dans leurs coquets ; 
pavütans mitoyens c Et même v 
elles fumaient t -à soupir» 
d'envie uns jeune. Voisina. Pee J - 
-de^mamsà: pqur répétée X i. 
.« Monge or aw^.e^-r peé'-dé '.. 
soupe non plus. Pas de papa 
pour, vous envoyer aix'tt avant 
te fin du fan. .Rien quête souye- . 
tarde ses rftdées perdu dam te 
nuit. 1 . " • 


. Une petite. vte; s'organisa i t. 
Le matin, bras dessus, braa 
dessdus/ devovs faits, laçons 
apprêtes, on partait -è fécote 
toute proche. s Aiqxandra est 
b tihame et plutôt pks Inventive 
que ese cammsdee sî . assure 
son institutrice. £ .Des vète- 
rnanœjn 0 deetM 8 .mœspaBde 6 
gttsnêtes», nuance !» directeur., 
r Piosknos toi*. faim i Valérie 
de demandar i sa mins de la 
changer da Ihga^ - edktm son 
i n s titutrice nmo japrie bout, 
elle frétait pas t* soute dan* ce 
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/ Cosette en 1984,. i 
20 kilomètres, de Paris », 
s'Bffftge un consé W sr municipaL 
H n'a sans, doute 'jamais ; Su 
Nathafeet Vatéria danser dans 
teuc. coôrette, ctgvfette ter bac, : 
aux accents d'un . magnéto- 
phone é cassette. Haufeums 
parmi les détritus. é-B tes sont 


coptes* 

du Idtisseriteat. 1 d^>,ts;.piu» 
punir n'était pw h nioins 
ioqusce, nr te étebs - remuante. 
Cettoiriis&ede.cOcégiW'atetet 
pu dursr longismpe al ftethafie 
ne s’èttetéoortitétejietKiudans 
un accident de.véfcx 'ps poüce 
est tdoréerriv^^r^-e^décou- 
vert léteM 0 e«;St..ride. e conduit 
les «imbr» pétites r dégrair- 
tiieete tisne im foirer dé U 
DDAS& ' -- ‘ -- : t5* ; ; - :* 
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Nous ayons tous» en nous-mômôaïjm çstt&fnùmbrB da ces'pbu- 
votre paranormaux.; - ' 

Vous pourrez les déve l op per et-tes utiêsae fac^ement. pour votre 
plus eùandbrofit avec le ’f 
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Vouloir devenir propriétaire dans les 
meilleures conditions, c’est naturel Le 
Crédit Agricole sût vous offrir des prêts 
taillés à vos mesures : les Prêts Conven- 
tionnés. Les Prêts Conventionnés offrent 
de nombreux avantages rieur taux est rai- 
sonnable, les modalités de rembourse- 
ment sont souples, et Us peuvent couvrir 
jusqu’à 90 % du montant de la dépense 
finançable. A condition bien sur, de res- 
pecter certaines nor- 
mes (prix, surface, I r+ntr 


mes \pnx, snnace, IPV/'nrniT 

ancienneté-.) ils sont | wnCUII 


dans les ouvertsàtous,sanspîafondderevenuset 
turel Le peuvent éventuellement donner droit à 
les prêts l’Aide Personnalisée au Logement 
Conven- Nous vous conseillerons an mieux 
s offrent selon que vous voulez rénover, acquérir 
x estrai- ou faire construire: 
ibourse- Savoir répondre aux attentes de ses 
t couvrir clients, c’est la vocation du Crédit 
dépense Agricole. Les Prêts Conventionnés en 
; de res- sont un bon exemple. 

Renseignez-vous dans 



U bon sens près de chez vous. 
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Crédit Agricole. 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 


Le knock-out de trènte-neuf pirates de la vidéo 


Champ, contrechamp. Alors que 
le cinéma s'ébat à Cannes, quelques- 
uns de ses «ennemis» les plus sûre 
sombrent oorps et biens à Paris. Ici, 
le cinématographe captive les 
« fans » dans les salles obscures là, 
les pirates de la vidéo subissent Pro- 
sonaable déroute d'un procès devant 
la trente et unième chambre ccrrcc- 
tionneUe du tribunal de Paris. 

Mardi 22 mai, la justice se faisait 
les dents sur us réseau entier de ces 
pirates qui pillent le cinéma et ran- 
çonnent]* vidéo, Une sorte d'événe- 
ment. Trente-deux inculpés libres se 
pressaient dans le prétoire sans 
compter une bonne brassée d’avo- 
cats et, dans le. boa des prévenus, 
sept hommes embastillés depuis la 
mi-mare. Des pirates présumés en- 
core tout étonnés d’avoir eu affaire à 
une justice particulièrement dili- 
gente et à des enquêteurs-gendarmes 
qui n’ont pas fait le détail lors de 
Fenquéte. 

C’est une première- C'en était 
trop de ces pirates, aussi Des délin- 
quants aimables, mais terribJemeM 
pernicieux pour la santé économique 
du cinéma et le marché des cassettes 
vidéo. Les milieux professionnels, 
victimes de . ces pirates, ont alors 
tapé du pied; le ministère de la 
culture s’en est mêlé ; lcs gendarmes 
sont partis à la manœuvre et la jus- 
tice n’a pas renâclé devant l'effort. 

La machine est désormais lancée : 
omit huit affaires de recel et de 
contrefaçon de cassettes vidéo sont & 
l’instruction sur le territoire national 
- de la broutille aux dossiers sé- 
rieux. Et pas un tribunal n Ignore 
plus que les fameuses cassettes pi- 
rates que Fou glisse dans un magné- 1 
toscope pour passer le dernier Hlm 
sorti représenteraient quelque 25 % 
du marché français. 

Les professionnels de la vidéo par- 
lent d’un chiffre d'affaires « noir.» 
de 500 minions de. francs. On évo- 
que mezza voce l’emprise naissante 
du milieu, la formation de gangs— À 
ce mot, les inculpés dans le box sur- 
sautent. Cela, jamais !. Et comme 
rien n’est simple, ils contestent 
même l'appellation de pirates. M. 


Gérard BaUhiis, trente-trois ans, di- 
recteur de trois vidéo-clubs, et 
M. Jean-Pierre Stauder, trente ans, 
électronicien, revendiquent seule- 
ment le titre flatteur de collection- 
neur de 

Que leur importe d’étre désignés 
par l’accusation comme les instiga- 
teurs d'une énorme fraude? Que 
leur importe l'étonnement de 
M. Jean Léonnet, te président, qui 
s'exclame : « Mais à vow entendre, 
vous êtes tous des passionnés de ci- 
néma. de grands collectionneurs I » 
n ne veulent pas se départir du beau 
rôle d’amateurs boulimiques de pel- 
licule. 


Sueurs froides 

Le dossier aligne pourtant quel- 
ques évidences. En faisant jouer des 
tiens d’amitié ou, tout simplement, 
en recrutant contre salaire les 
hommes nécessaires, MM. Batibus 
et Stauder ont réussi à montra - et à 
faire fonctionner - notamment en 
1983 — un assez beau réseau de 
fraude, n leur a suffi de circonvenir 
tel employé chargé- de transporter 
leâoapûs de filais encore inédits sur 
le marché, de les faire repiquer dans 
un laboratoire à J’insù de ses proprié- 
taires, et le tour était joué. 

Ccst ainsi que les amateurs d'ex- 
chisîvités ont pu apprécier, avant 
même qu'ils ne soient projetés dans 
tes salles, le Mesrtne d'André Gé- 

Un ^zmoitr^le Swann, Tchao Pantin, 
plusieurs Walt Disney et d’innom- 
brables autres titres. Probablement 
une centaine. Le représentant du mi- 
mstère public, ML Alain Bianehot, a 
indiqué pour mémoire que le trafic 
des cassettes, en l’espèce, s’est 
étendu à la Suisse et i l'Afrique 
francophone. 

Méfiance tout de même ! Les ap- 
parences jouent un peu trop contre 
MM. B&ilhus et Stauder. Avec leur 
costume croisé et leur col cravaté, ils 
fout tellement figure de « cer- 
veaux» au milieu de leurs pâles 
camptices~ Or, au-delà (Tune cer- 


taine réalité - 3 semble bien que de 
vilaines menaces aient été proférées 
à l’encontre de comparses soucieux 
de quitter la bande, — il en existe 
une autre : le « gang » formé par 
MM. B&ilhus et Stauder tenait de 
l'artisanat. Manière de dire qu’ils 
bricolaient. 


Pourf exemple 

S’ils songeaient, l'un et l'autre, à 
courir moins de risques en s’agran- 
dissant, en investissant par exemple 
dans la création d'un laboratoire 
pour reproduire tes copies de films 
«empruntés», ils n’en ont jamais 
soufflé mot à personne. M. Bailhus 
avait pris la seule précaution sé- 
rieuse : ne pas vendre ou louer de 
cassettes pirates dans ses vidéo- 
dubs. 

Précaution finalement inutile. 
L’enquête des gendarmes du Bas- 
tion 14, à Paris, a été menée au bull- 
dozer. Partant d’une carte de crédit 
volée, les gendarmes sont tombés sur 
les revendeurs de cassettes, qui ont 
craqué. De braves gens, allant du 
petit commerçant à l’artiste lyrique 
au chômage, sans casier judiciaire. 
Ainsi, les riches « collections « des 
membres du réseau ont-elles été dé- 
couvertes et leurs pratiques fraudu- 
leuses dévoilées. Tout cela doit en- 
core être longuement étudié 
mercredi 23 et jeudi 24 mai. Mais la 
célérité de ta justice a déjà montré 
que personne ne songeait, parmi les 
représentants de l’ordre et de ta loi, 
à plaisanter avec les trafics de cas- 
settes vidéo. 

Aussi ce procès a-t-il un petit goût 
de représentation pour l'exemple 
Les nombreuses parties civiles qui 
représentent les professionnels du ci- 
néma et de la vidéo, ainsi que leurs 
diverses organisations, le savent 
bien. Dg ne comptent guère être 
remboursés des quelque 10 millions 
de francs qu’ils estiment avoir 
perdus cette fâcheuse affaire et 
sc félicitent cependant de sa rapide 
conclusion. 

LAURENT GREILSAMER. 


FAITES UN 
ALLER-RETOUR 
AVOTRE 
BANQUE 
EN 

MOINS DE 
30 SECONDES. 


AU TRIBUNAL DE MARSEILLE 


La dernière affaire du Juge Michel 


Marseille. - « Gaétan Zampa n 'a 
rien â voir dans cette affaire *. 
Marc Chambault, l’un des huit 
inculpés qui comparaissent actuelle- 
ment devant la onzième chambre 
correctionnelle du tribunal de Mar- 
seille, est formel. Si l'on a trouvé sur 
lui le nom du « parrain • marseillais 
aujourd'hui eu prison, c'est seule- 
ment parce que Chambault cher- 
chait à acquérir une discothèque et 
qu’on lui avait conseillé de s'adres- 
ser à Zampa... Mais ce dernier 
n 'aurait jamais été mêlé aux acti- 
vités du laboratoire clandestin de 
fabrication de drogues de Saint- 
Zacharie (Var). l'un des dernière 
dossiers instruits par le juge Pierre 
MicheL 


De notre correspondant & k P»*» Judiciaire de Marseille 


Pourtant, durant l'instruction, 
comme l'a rappelé le président du 
tribunal, c’est un tout antre langage 
que Chambault a tenu. Cet ancien 
de l’OAS, devenu indicateur de 
police puis trafiquant de fausse 
monnaie avant de se «recycler* 
dans la drogue, aurait en effet 
déclaré : • Me faine dire que Zampa 
était mouillé dans cette 
affaire /autant me faire signer un 
billet pour l'enfer et condamner à 
mort toute ma famille • 

Ccst 1e 8 juillet 1981, trois mois 
avant l'assassinat du juge d'instruc- 
tion Pierre Michel, que les fonction- 
naires de la brigade des stupéfiants 


ont arrêté les huit trafiquants qui 
s'éiaicnt installés dans une villa dis- 
crète de Saini-Maximin, près de la 
Sainte-Baume, où fut récupérée la 
plus grande partie du matériel ainsi 
que 17 kilos de morphine-base des- 
tinés à être transformés en héroïne. 
Or il n’en sortit pas un gramme du 
« laboratoire ». II semble que Louis 
Cassant, le « chimiste » recruté par 
Mitzigar Nazarian. instigateur de 
l'affaire, ah confondu le carbonate 
de sodium avec ic bicarbonate. C’est 
du reste sur cette bévue que Cassant 
fonde son système de défense : Il 
aurait été pris de remords tardifs et 
aurait volontairement saboté la 
fabrication... 

JEAN CONTRUCCL 


EN BREF 


Deux profanateurs 
de tombes juives 
condamnés 

Deux jeunes gens, qui dans la nuit 
du 24 au 25 avril 1981, avaient pro- 
fané plusieurs dizaines de sépultures 
juives dans le cimetière parisien de 
Bagneux, ont été condamnés, le 
22 mai, à Nanterre (Hauts- 
de-Seine), â dix-huit mois d'empri- 
sonnement, dont douze avec sursis. 
Philippe Guenez, qui avait alors dix- 
huit ans et son complice Pascal M.. 
un mineur de seize ans, étaient no- 
tamment poursuivis pour avoir tracé 
des croixgammées et des slogans an- 
tisémites sur les monuments funé- 
raires. 

Si son complice, jugé à huisclos 
par le tribunal des enfants, était 
connu pour ses activités au sein de 
formation néo-nazies, Philippe Gue- 
nez était à l’époque sous le coup 
d'une déception sentimentale. 
• J'avais pris de ta drogue et j'avais 
bu de l'alcool, a-t-il déclaré. Je n'ai 
compris que plus tard ce qui s'était 
passé et à quel point c'était grave 
La LICRA, le MRAP et de non^ 
breuses associations juives qui 
s'étalent portées partie civile ont ob- 


tenu le franc symbolique de dom- 
mages et intérêts. Les deux jeunes 
gens devront rembourser à ta Ville 
de Paris une somme de 90000 francs 
pour la remise en état des tombes 
profanées. 


SABOTAGE DU TGV 

Jean-Paul Lestiorme, vingt- 
sept ans, exploitant forestier, 
son frère Didier, vingt-deux ans, 
et deux employés de son entre- 
prise ont, pendant la nuit du 
lundi 21 au mardi 22 mai, dé- 
boulonné 55 mètres de rails sur 
la ligne du TGV, à Monday- 
en-Auxoïs (Côte-d’Or). Un 
conducteur d'une rame d'ouver- 
ture s’est aperçu du sabotage, 
tôt dans la matinée, avant la 
mise en service du trafic. 

La circulation des trains a dû 
se faire pendant plusieurs 
heures en alternance sur l'autre 
voie. Arrêtés mardi, les quatre 
auteurs du sabotage ont déclaré 
qu’ils voulaient * faire dérailler 
le TGV pour attirer /'attention 
des pouvoirs publics sur la situa- 
tion des entreprises fores- 
tières. » 


Drame fam$al à Paris 

Un drame familial s’est produit 
dans la nuit du mardi 22 au mer- 
credi 23 mai à Paris, faisant deux 
morts et deux blessés graves. Pour 
des raisons inexpliquées, un père de 
famille, M. Daniel Do, bijoutier, a 
tiré sur ses deux enfants âgés de dix- 
sept et dix-neuf ans, les tuant sur le 
coup, puis sur son épouse, avant de 
retourner son arme, un pistolet 7,65, 
contre lui-même et de se blesser 
grièvement. M. et M“ Do ont été 
transportés à J’bôpiiaJ de la Pitié où 
le diagnostic sur leurs chances de 
survie est réservé. 


I 
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Faire un saut à ia banque, cela demande souvent plus 
de temps qu'il n'y paraît, finalement. Aujourd'hui, ne vous dé- 
rangez plus inutilement. Avec son nouveau service Vidéocompte, 
le CCF propose aux particuliers une étape décisive vers la 
banque à domicile. 

En quelques secondes, sans vous déplacer, vous pouvez 
7 jours sur 7 connaître, la position de vos comptes de dépôts 
ou de placement au CCF, ordonner des virements, commander 
vos chéquiers, ceci en toute confidentialité, grâce à un code 
que vous choisirez vous-même. 

Avec Vidéocompte, vous pourrez également interroger 
le CCF sur les cours des Sicav, des fonds communs de placement, 
des monnaies étrangères, ou sur les émissions d'obligations en cours. 

Vidéocompte CCF passe par un terminal à écran doté 
d'un clavier à touches, très simple à utiliser. 

En plus des services bancaires, c e terminal vous donnera 
accès à l'annuaire électronique et 
aux principaux services de rensei- 
gnements des grandes sociétés et 
des services publics. 

Appelez sans frais lel6.05.0L01.01. 

Nous vous dirons quand la Direction 
des Télécommunications sera en 
mesure d'installer chez vous votre 
terminal Vidéocompte. Gratuitement. 



VIDEOCOMPTECCF 

le nouveau service de la banque des réussites. 
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IEUNES — 

L'Anti-Monopoly est aussi impitoyable 
que son anti-modèle 

procès lancés contre tes sociétés 
participant aux ententes prohi- 
bées. Les méchants capitalistes 
du Monopoly deviennent des jus- 
ticiers qui traquentt les mauvais 
joueurs de la libre entreprise. 
Mais le jeu reste réaliste. 

S'attaquer aux puissances in- 
dustrielles coûte fort cher en frais 
de justice, et (a concurrence est 
dure puisque tous les joueurs de 
l'Anri-Monopoly convoitent les 
primes que leur rapporteront 
chaque victoire sur les trusts. Sur 
le modèle des loyers du Mono- 
poly. des indemnités sont dues 
par les malheureux joueurs dont 
(es pions s'arrêtent sur la case 
d'une société déjà brisée. Tous 
les coups ne sont pas permis 
pour autant, puisque des péna- 
lités sont appliquées à ceux qui, 
sous couvert de lutte anti trust, 
serviraient des ambitions person- 
. neiles chez un concurrent ou use- 
raient du trafic d'influences poli- 
tiques. Il n’y a pas de prison mais 
un tribunal, et une « caisse anti- 
trust b qui distribue 100 écus — . 
c'est la monnaie en vigueur - à 
chaque passage sur la case * Dé- 
pan ». Le dernier survivant à la 
faillite de ses adversaires a ga- 
gné la partie. 

Le jeu est si scrupuleusement 
calqué sur son ami-thèse qu'il ne 
présentera aucune difficulté pour 
les habitués du Monopoly. Les 
enfants, en revanche, auront 
sans doute plus de peine à en 
percevoir la logique. Une règle 
simplifiée a été rédigée à leur in- 
tention. Ils pourront eux aussi 
jouer aux capitalistes en toute 
bonne conscience. 

PHILIPPE BERNARD. 


Le but du jeu consiste à deve- 
nir riche comme dans le classique 
Monopoly. mais selon une logi- 
que inverse. Comme son nom 
l'indique, l'Anri-Monopalyprend 
le contrepied de son célèbre mo- 
dèle. Il propose aux joueurs de 
faire fortune en brisant les oligo- 
poles, trusts et autres mono- 
poles qui sont censés sévir dans 
l'industrie automobile, celle des 
conserves alimentaires ou tes 
mines de diamants (le cas de la 
presse n'est pas traité). 

A l'origine de PAnti- 
Monopoly, qui vient d'être édité 
en France (1). se trouve un pro- 
fesseur d'économie américain. 
Ralph Anspach, qui a souhaité 
populariser l'idée de lutte anti- 
trust en s'appuyant sur le succès 
d'un jeu de société qui glorifie le 
capitalisme depuis deux généra- 
tions. Son « anti-jeu ». créé en 
1973 outre-Atlantique, a, bien 
sûr, été attaqué par la société 
détentrice du brevet du Mono- 
poly. Pour M. Anspach. le prin- 
cipe du jeu remonte au tout dé- 
but du siècle et non en 1935, 
date de sa commercialisation par 
son propriétaire actuel. Il prétend 
que le Monopoly. déjà connu 
sous plusieurs noms auparavant, 
doit, comme les échecs et les 
dames, être remis dans le do- 
maine public. 

Après une décennie de guérilla 
judiciaire, un arrêt de (a Cour su- 
prême des États-Unis a donné le 
droit à Ralph Anspach de vendre 
son invention à condition qu'une 
mention sur chaque boîte du 
nouveau jeu évite toute confu- 
sion. Dans le monde impitoyable 
des jeux capitalistes. l’Anti- 
Monopoly tente d’ouvrir une 
brèhe. 

Les rues y sont remplacées 
par des firmes, et les maisons, 
les hôtels, par des jetons de 


(1) L'Anti-Monopoly édité par 
Ferrim productions et commercia- 
lisé pr Orti-Jouets. Prix indicatif : 
135 F. 


ENVIRONNEMENT 


La pêche en eau douce 
et les préoccupations des Verts 


L'Assemblée nationale a adapté 
en deuxième lecture, mercredi 
16 mai, le projet de loi relatif à la 
pêche en eau douce el à la gestion 
des ressources piscicoles présenté 
par M“ Bouchardeau (le Monde 
des 15 décembre 1983, 21 avril et 
18 mai 1984). Ce projet qui avait 
été adopte à l'unanimité en première 
lecture, la été de la même façon en 
deuxième lecture et il ne restera à la 
commission mixte paritaire, qui se 
réunira le 24 mai, qu'à applaair les 
divergences apparues entre séna- 
teurs et députés pour que le texte 
soit définitivement au point. 

Ainsi les quelque six millions de 
pêcheurs que compte la France se 
trouveront-ils en quelque sorte à la 
veille de connaître une nouvelle 
façon de pécher à la ligne dans leur 
pays. 

Rappelons ce que contient pour 
l'essentiel ce texte voté par le Parle- 
ment : 

O Le droit de pêche entraîne 
l’obligation de gestion, c'est-à-dire 
l'obligation de voir plus loin que la 
capture ponctuelle des poissons qui 
peuplent les rivières, A ce titre. il 
sera possible de limiter les captures 
de certaines espèces menacées. Le 
repeuplement des cours d’eau ne se 
fera plus de façon anarchique et par 
seul appel massif aux salmonidés 
d'élevage. A côté de cela, la pêche à 
la mouche - très sélective - sera 
encouragée. 

• En ce qui concerne l’état des 
rivières, les riverains auront obliga- 
tion d’entretenir les cours d’eau dont 
ils sont propriétaires faute de quoi 
une association locale de pêche 
pourra s'en charger mais le droit de 
passage le long des rives devra être 

autorisé. 

• Les sanctions prises à l’encon- 
tre des pollueurs connaîtront une 
plus grande sévérité. 

• Des groupements d'intérêts 
piscicoles et des contrats de rivière 
passés avec villes et communes per- 
mettront une meilleure coordination 
de l'assainissement du réseau hydro- 
graphique français. 

0 Enfin, le permis sera désor- 
mais établi de telle façon que son 
utilisation ne pourra être le fait que 
du seul pêcheur qui l'aura souscrit 
{grâce à l'apposition d'une photo 
notamment). Un permis à durée 
limitée sera d’autre part créé. 

Cette nouvelle loi ne soulève pas 
que l’enthousiasme. On lira ci- 
dessous la réaction de M. Christian 
Brodbag, de Saint-Etienne, membre 
du Conseil national interrégional des 
Verts et candidat aux élections euro- 
péennes. qui s’interroge sur la res- 
ponsabilité de certains ■ grands pol- 
lueurs ». des préoccupations qu’ont 
les pécheurs eux-mêmes (voir à ce 


propos le Pêcheur de France du 
15 mai et l’article de M. Martini, 
président de l'Union nationale des 
fédérations des associations de 
pécheurs). 

Voici le texte que nous fait parve- 
nir M. Brodhag : 

• La pèche en rivière apparaît 
avant tout comme un loisir, popu- 
laire certes, mais seulement un loi- 
sir. Quoi donc de plus anodin et de 
moins mobilisateur en cette période 
de crise qu’un projet de toi sur la 
pèche ? Le nombre de députés et de 
sénateurs présents en séance lors 
des deux navettes de ce projet en 
atteste. 

- Or cette loi représente le mail- 
lon essentiel de la lutte contre la 
pollution des eaux. On peut certes 
regretter l’inexistence d’un cadre 
réglementaire global de la protec- 
tion de l’environnement et du milieu 
aquatique en particulier, mais ce 
texte concrétise l’arrivée, aux côtés 
des pécheurs, d’un acteur fonda- 
mental dans cette défense, qui est 
présent tous les jours sur le terrain : 
les associations de protection de la 
nature. Notons que. contrairement a 
l'Assemblée nationale et au gouver- 
nement. le Sénat leur refuse la pos- 
sibilité de se constituer partie civile 
en cas de pollution. 

» Si les parlementaires ne se sont 
pas mobilisés, les pollueurs poten- 
tiels. eux. ont fait largement pres- 
sion sur les débats. Electricité de 
France en tète. Alors quelle n'a 
jamais été condamnée à ce titre, elle 
se trouve purement et simplement 
exemptée de responsabilité pénale 
par le Sénat (proposition Chauty. 
RPRl, en cas de pollution par 
vidange de barrage... L'Assemblée 
nationale, hésitant à utiliser une 
ficelle aussi grosse, a rejeté en 
séance une proposition de la com- 
mission apparemment conciliatrice 
de conditionner ces poursuites à la 
preuve de la faute. Si la commission 
mixte paritaire adoptait cette 
notion nouvelle, oubliant les faits 
matériels de pollution pour ne 
s'attacher qu’à la faute, cela pour- 
rait faire jurisprudence et s'étendre 
à toutes les pollutions des eaux, 
ouvrant la porte à des expertises 
sans fin, garantie de tranquillité 
pour tous les pollueurs. 

• Le projet adopté à l’Assemblée 
nationale exclut le Rhin et le Rhône 
de l'article 410. indiquant claire- 
ment que dans ces fleuves il n'y a 
pas lieu de garantir la vie aquati- 
que. Encore une pilule qu’Huguette 
Bouchardeau devra faire avaler à 
l'Europe et aux pays riverains du 
Rhin, mais avec quelle eau ! 

■ La commission mixte paritaire 
se réunit jeudi prochain. Est-elle 
bien consciente des enjeux ? • 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE24_5 8<DÉSUT DE MATINÉE 



Evokaioo probable du temps cm France 
cotre le M e rcredi 23 mi à 0 brare et 
Je jeudi 24 nai à 24 heures. 

La France reste sous l’influence d'une 
vaste zone dépre s sionnaire autour de 
laquelle tournent des perturbations 
phi vio-orageuses actives. 

Mercredi mat in le temps sera plu- 
vieux sur les régions du Sud-Ouest et du 
Roussillon. Les pluies, parfais ora- 
geuses, seront abondantes près du relief. 
En cours de matinée, ce mauvais temps 
glissera d’abord vers le golfe dn Lion 
puis remontera vers le nord-est pour 
gagner l’après-midi l’ensemble des 
régions allant de la Méditerranée au 
nord des Alpes. 11 faut encore crain- 
dre des pluies impartantes sur le sud du 
Massif Central et des Alpes. A l’arrière, 
sur le sud-ouest de la France, un ciel 
variable s’établira mais les nuages reste- 
rait abondants près des Pyrénées. 

Sur les régions s'étendant du Pas- 
de-Calais aux Vosges, le ciel restera sou- 
vent menaça pi avec des averses. Partout 
ailleurs le temps sera bien dégagé le 
matin pois an fil de la journée, soleil et 
passages nuageux se partageront le 
dsL Les températures seront toujours 
peu élevées pour U saison : 6 à 10° an 
lever du jour, 15 i 18“ l'après-midi (12 à 
13” près de la Manche et de la mer du 
Nord). 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, a Paris, le 23 mai 
1984, i 8 heures, était de 1005,3 milli- 
bars, soit 754 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 22 mai ; le second, k 
minimum de la nuit du 22 au 23 mai) : 
Ajaccio. 15 et 10; Biarritz. 13 et 9; Bor- 
deaux, 16 et 8; Bourges, 17 et S; Brest. 
12 et 8; Caen. 9 et 7; Cherbourg, 9 et 5; 


PRÉVISIONS POUR LE 24 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 



Clermont-Ferrand, ]6 es 8; Dijon. 17 et 
8; Grenobie-S.-M.-H., 19 et 7;- 
Grcnoble-S t-Gcoîrs, 13 et 7: 1.3 k, 16 et 
4; Lyon. 14 et 7; Marseille-Marignane, 
18 et IÛ; Nancy, 18 et 6; Nantes, 17 et 
8; Nice-Côte d’Aznr, 17 et 8; Paris- 
Montscnm, 16 et 6; Paris-Orly, 15 et 6; 
Pau, 13 et 8; Perpignan. 16 et 9; 
Rennes, 15 et 7; Strasbourg. 19 et 7; 
Tours, 17 et 6; Toulouse, 15 el 8; 
Pointe-à-Pitre, 30 et 22. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger. 22 et 9 degrés; Amsterdam, 
(mini 6) ; Athènes, 27 et 15; Berfin. 14 


et 1 1 ; Bonn, 37 et 5 ; Bruxelles, 14 el 6 : 
Le Caire, 40 (màn) ; Iles Canaries. 23 
et 17;Copeahàgtw,22et;J2;DaJutr.27 
et 21 ; Djerha, 33 et 20; Genève, 17, et 
7; Jérusalem, 28 et 18; Londres. 12 et 
8; Luxembourg, 16 et 7; Madrid. 13 et 
6; Moscou. 24 m 17; Nairobi. 24 et 13; 
New-York, 23 et lt; Palma- 
de-Majorque, 20 et 12; Rome. 20 et 14; 
Stockholm. 23 et U; Toz eu r , 36 et -21; 
Tunis, 32 et 13. 

(Document établi ' 

- avec ie Support tec Ju a q ue spécial . 
de la Météorologie nationale:). . 
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L’aide de la Ville de Paris au Racing 


* La présence d’un deuxième 
grand club de football parisien 
parmi l'élite nationale est un élé- 
ment très positif pour ce sport en 
général, et en particulier pour la vie 
sportive de notre capital -. a indi- 
qué la municipalité de Paris, le 
21 mai, dans un communiqué. Tou- 
tefois. pour ce qui concerne l’aide 
éventuelle de la V31e au Racing 
Club de Paris, en première division, 
ce texte précisait trois points : 

0 «■ Tout d'abord, i! est évident 
que la municipalité ne peut accor- 
der au RCP une aide financière 
comparable à celle dora bénéficie le 
Pari s-S ain i-Oerm ai n. La Ville vient 
d'ailleurs de reconduire, pour qua- 
tre nouvelles années, la convention 
qui la lie au PSG. sur la base d'une 
subvention annuelle de 6 millions 
de francs, ce qui correspond aux 
possibilités maximales que la muni- 
cipalité peut consentir au football 
professionnel. 

• » En second lieu, l’expérience 
de ces trois dernières années et les 
récentes déclarations du président 
du Racing Club de Paris montrent à 
l’évidence que ce club dispose de 
ressourses financières exception- 
nelles qui le placent dans une situa- 
tion sans rapport avec celle du PCS. 

0 - Enfin, bien qu'évoluant dans 
la même division, les deux clubs ne 
se situent pas, dans l’immédiat, au 
même niveau, puisque le Paris- 
Saim-Germain sera engagé en 1984- 
198 S dans une compétition euro- 
péenne. - 


La municipalité ajoutait néan- 
moins : • Il va de soi que le soutien 
d’une collectivité ne se limite pas au 
seul domaine des subventions et que 
d'autres possibilités existent pour 
aider une association sportive. » ■ 

Enfin au sujet de i'otiiisatkm des 
stades, le communiqué indiquait - : 
•S’il apparaissait que le Racing 
souhaite jouer au Parc des Princes, 
la municipalité étudierait favora- 
blement cette demande, qui, a 
priori, ne présente pas d'obstacle in- 
surmontable. compte tenu de la si- 
tuation qui prévalait dans les an- 
nées 60 (...) et de l’excellente 
qualité de la pelouse. » 


• CYCLISME : L’Itallén Fran- 
cesco Moser. maillot rose du Tour 
d'Italie. - Laurent Fignon a perdu 
la première place du classement 
général provisoire du Tour d'Italie 
au terme de la cinquième étape 
Numana-Block-Haus remportée, 
mardi 22 mai. par f Italien Moreno 
Argentin. Francesco Moser qui a 
terminé deuxième a pris la première 
place du classement général avec 9 s 
d’avance sur Moreno Argentin 
(deuxième). Laurent Fignon est 
désormais quatrième â 43 s. 

I" GALERIE MÉDICIS"“ B | 

23. plaça des Vosges, PARIS (44 
278-21-19 & 24-83 

OGIER 

Huiles et aquarelles 

Jusqu’au 12 juin 

■TJj. N 11 i H L BQUKS C8 MPRhI 


SCIENCES-PO 

préparations d'été ou annuelles sur place, et par correspo nd ance 
r* et 2* année - Fm d'A.P. - 2 centres : Quartier latin ou Neuffly 

CEPES 


57. fl» Cfc-Uffi». 92 Neu'dy. 722.9494 
745.09.19 «MgnamwrsupftiKrpmé 


Parents ! Etes-vous à la recherche du cours 
de vacances approprié pour votre enfant ? 

LA FÉDÉRATION n DES ÉCOLES .PRIVÉES 

VOL/S RENSEIGNERA VOLONTIERS 
40, rue des Vollandes — Case postale 171 
CH-121 1 Genève 6. Tél. : 1941 /2Z/35 57-06 



tennis :?,, . • . 

JOHNMcENROE 
TFrt DE SÉRIE NUMÉRO UN 
A ROLAND-GARROS 

L’Américain JokdMcEhroe sera 
tête de série numéro- wrauxcham- 
pionnats internationaux de France 
qui doivent- commencer , lundi 
28 mai au stade Rolandfjarros à 
Paris. Les orgàtdsatevrsMti décidé . 
de suivre rendre du derrder, classe- 
ment mondiat.dé l’ÀssoatàioH des 
tenn ismen professionncis^ ^iA TP) 
pour établir la hiérçtrçfüe dàhs le 
tournoi. 

Les quinze autres tètes de série 
seront les joueurs suivants 2. Ivan 
Léndl (Tch.) ; 3L ÜÉmmy Connbre 
(E-U) ; 4. Mats ^dandef (Sué.} ; 
5. Jtnmty Arias'tE-U) ; 6(. Yannick 
Noah (Fr.) ; - 7. Aüdrcfc. 'Gômez 
(Eqo.) 8: José Luis Clerc (Arg.) ; 
9. Hcnrik Su n dsqo em (Suè.); 10. 
G uittermo Vïiss .(Àrg;) 11. Aflderc 
Jarryd (Suè.) 12. Josfe’ Wgueraa 
(Esp.) ; 13. Jean AguUera (Esp.) 
14; Tonus Smid (Tch.) ; 15.£ïjm 
Mayotte (E-U) ; 16 . Chris Lewis 

(N-Zh ' ./ 

•*- 

La Tckêcôslovaquiè. fa Suède, 
les Etaù-Unisetl'Espagpe ont rem- 
porté. mardi 22 mdi,\à Dusseldorf 
(RFA); leur premier nUtich comp- 
tant pour la Coupe dumondc. : - ... - 

' y- GROUPÉ ROUGE "f . \ 

6- 2* .6-3 ; Lënâl-Siffid^ (Tch:) b.’ 
Cl Panatta-OdepF»^L)76-££-Z 

iatryd (SuèO.fc^NSilïee XAàsfc). 

7- 5,-6-L;Scadttrocnj & Atal- 

der (AustrJ, 6-4, 6^4/r Jarryd- 

. Sundstroem - (Sut ) b. î4cNàmee- 
Alexander (Aostfc), 64, 6-L, 

Etats-Uek h. RFA-3-Ol 
MeEniros (E4J)"b. Maurer (RFA) , 
6-1, 6-2; Arias (E-U) b:- Gehring 
(RFA), 6-4. 6r3-; McEnroe-Tlenring 
(EU) b. Pqpphfaurer (RFA), . 7-^ 

M. . V/ . • *. 

GROUPE BLEU' ; . . 
Tupegnr b.ArfatWtI-0- • 

Higueras (Esp.) b. Clerc. (Arg.), 2-6, 
6-3, 6-4; Laos (Esp.) b. Aigaello 
(Arg.), 4-6, 6-0,20 (afaemL). 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N” 3716 
12 3 4 5 6 7 19 



HORIZONTALEMENT 

L Dent entrer dans la peau dn per- 
sonnage pour bien tenir son rôle. — 
IL Vécurent en d’autres temps. - 
UL Jettes un regard qui dénote un 
manque d’attention. Objurgation 
comâieime. - IV: Alternative. Sans 
exclusive. V. Note. Celle d’Eve 
fût consommée, celle d’Adam est 
restée dans la gorge. — VI. Interjec- 
tion. Toujours fiais quand B est nou- 
veau. - VIL Timbre de valeur. - 
VUL Même funèbre, il est flatteur. 
Belle-fille, mais pas forcément fille 
belle. -, DC Dans la cassette du 
pnncé Henrick. En mesure de rai- 
sonner ou capables de déraisonner. 

- X. Rue de Rome. Les artistes du 
-Mont Parnasse. - XL Préposition. 
'Elle commence là où elle se brise. 
Note. 

VERTICALEMENT 

- 1. Manière particulière de s'illus- 
trer pour on. légionnaire. Quelque 
chose de relevé. — 2. Pique parfois, 
coupe toujoors. Lcs aventuriers y 
vont, les miraculés en reviennent. — 
3. Façon de chasser les indésirables. 
Place aux palabres chez les Grecs. 

- .4. Tube de rigueur pour les soi- 
rées de gala. - 5. Port du Japon. 
Note. Perso nn el. — 6. Réalisateur de 
films américains hauts en couleur. 
Peut être terrassé par le génie et 
sauté par un sapeur. — 7. Note. Nos 
aïeux parisiens l'ont pris à la Bas- 
tille. — 8. Imposé la grande tenue ou 
le minimum vestimentaire. Avancer 
machinalement — 9. On n'y fait que 
passer. Bean r bleu ou bête noire de 
Napoléon. . 

- SohtttoKdB problème ji* 371 5 

' '^ ^farizpntafanant > 

I. Palbatioo. --. .U. Joute. ~ 
m: Qiuftrtûn£ ~ ™ OL. 

- V. Eiàétiqùe. - VL Nfeove. Us. - 
VII. Uii- - • VHL Quatrième. - 
EX. URSS. Stuc. - X.- Ensablées. - 
XL Réer. Est. ' - • ' 

. . - :• Verticalement . 

, 1. Rques-niquer. - Z A rousic- 
Unné: —-'3. Lia. Ducasaè. —'4. PTT. 
EV. Tsar. — ^ Aérateur. ~6. Ami. 
Risle. -T. Ici. Quiètes. - 8. Nous. 
Mnet-9. Neste. Secs. 

' : . :6uÿbroutV. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont puhCéa au Journal officiel 
-dninenmedi 23 mai; ’’ 
DÉStÆCRETS. 

Son mettant la société France- 
Jtê&ians .3 Pliblicité-NôrdPicardïe 
au contrôle économique, et financier 
de l’Etat. ; •’ .. . 

• .Modifiant le décret du 
30 décembre 1981 relatif & T organi- 
sation de .Fadmimstration centrale 
du mmistâre de l'intérieur et de la 
décentralisation. 

-» Modifiant le décréfr-du 30 avril 
1980 fixant les attributions de la 
dàrection da service national. 

•' • Fixant les conditions excep- 
tionnelles d’accès au corps des insti- 
tuteurs, r ; •' /•'••• 

O S ARRÊTÉS : V • 

0 : Fixant la valeur de reprise et 
de - rêm b âuma aen t des obligations 
43* I973âcapftal garanti. • 

’* • Relatif à l'organisation et aux 

attribwîons 'de Ja direction générale 
dfe'lrf^WK^TDGatîbowte. f-;?'" . '. 

organisation . de la 
(Erection do. déwloppemcot cultu- 
rel 


■ • ■ » S ai nf-Ph iüppe du Roule r, 
15 .henrès,' ‘devant réalisé, - place 
OutstaigneGoyon, M* Bouquet des 
Chéoa. ''i.-.' • -V " -, 

*Le vitrail en Lorraine-, 15 heures, 
62, roeSanrC-AntQÎnft, M* BrasHis. 

«Le' ; Nouveau Mondes 16 h 30, 
G rend- Palais, M 00 Qswâld (Caisse 
intidBdS dasj pcp ionesda . hiatcog iieg) - 
«Les pMsaMTder Paris». 15 heures, 
métro- Palais- Royal -(Paris et son' 1ns- 
tiôîrej.v. 1 -.- . - 

CONFÉRENCES 


10 bitures'; Institat Goethe, 17, ave- 
nue tfléne, M. Hans-Georg Gadamer : 
vLamétaphyriqoe et le coratnimcemeni 

-19 b 30 ; SorbCEtme, amphfthéfitre 
Bachelard, Sorbttme, M; Jean Keiilûig : 
«•Les relations de Phonnne et de la 
nature » (Université populaire de 
Paris). 
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« LUTECE » A CARNAVALET 
« ALTDORFER a AU CENTRE CULTUREL DU MARAIS 

Le faux marbre qui cache la forêt 


«A LTOORFEB. et le réa- 
lisme fantastique 
dans l'art alle- 
mand. » • Lutèce- Paris, de César à 
Clovis. » Voici deux sujets, et deux 
expositions, que rien ne parait de- 
voir associer. Rien, sinon la proxi- 
mité, puisque l'une est au Centre 
culturel du Marais et l’autre au 
musée Carnavalet, soit de l'une à 
l'autre à peine une portée de jave- 
lot. Et rien, sinon un même et 
considérable effort de présentation, 
une volonté forcenée de séduire, de 
saisir et de retenir le visitçur. Cela 
n'étonne pas de la part du' Centre 
culturel du Marais, naguère me- 
nacé pour la générosité de sa ges- 
tion .et qui, pris d'une nouvelle et 
fiévreuse vitalité, déploie à nouveau 
la magie de ses expositions' mises 
en scène. C'est nettement plus sin- 
gulier pour le musée Carnavalet; 
dont les manifestations, si 
luxueuses et passionnantes soient- 
elles, ne lèvent généralement pas la 


de Paris 


L'exposition « Lirtàce » retrace 
l' histoire du Paris gallo-romain, 
depuis la fin de i 'indépendance 
gaulons (« bataille de Lutèce 9 
en 53 avant J.-C,, où la tribu cel- 
tique des Parisà incendie son op- 
pidum de la Cils plutôt que de le 
livrer à César) jusqu'à l'empereur 
Julien (milieu du IV* siècle). 

Une large place as î faite à la 
naissance de le ville neuve gallo- 
romaine (Cité et rive gauche) et à 
son développement du I* au 
IV* siècle, notamment grâce à 
une série de maquettes spéciale- 
ment exécutées pour cette expo- 
sition : Lutèce au Haut-Empire 
(P'-IIP siècle), Paris au Sas- 
Empire UV*-V* siècle), tes grands 
thermes (Clurry), le théâtre- 
amphithéâtre (Arènes de Lutèce), 
te forum ( emplacement de la nie 
Soufflot). Le décor monumental 
est illustre par les riches collec- 
tions lapidaires du musée Came- 
valet, qui ne bénéficient plus 
d'une présentation permanente 
depuis plus d’un demi-siècle : co- 
lonnes, chapiteaux, architraves, 
bss-reüafs. statuaire, etc. 

La trie quotidienne des Pari- 
siens (tes Pansa romamsés), pour 
laquelle on dispose d'une docu- 
mentation archéologique abon- 
dante et variée, constitue l'autre 
ensemble, éléments architectu- 
raux et objets mobiliers évoquent 
la demeure et son aménage- 
ment : une table dressée pour un 
fin repas, la coiffeuse d'une été- 
gante ou un lara ire domestique 
sont ainsi reconstitués. Des 
stèles figurées et des outils, ainsi 
que différentes productions de 
terre cuite, de verre, de brome et 
d'os, illustrant tes métiers (du 
batelier au chirurgien, en passant 
par te forgeron, te potier et te 
marchand) et les échanges (nom- 
breux témoins d'importations ve- 
nues de tout le monde romain 
occidental). Le passage progres- 
sif du paganisme au christia- 
nisme est notamment suivi par te 
biais des rites de 1a mort. 


nbe plus haut qu'une ancienne 
liseuse de cancan à l'Hospice des 
curables. 

Au-delà de l’intérêt et du 
itenu des deux expositions, c’est 
ne leur présentation qui nous re- 
in d'abord, et, commençant par 
nous croyons respecter les pnn- 
ies sous-jacents du travail des or» 
aisateurs. La présentation et ses 
inripes, c'est-à-dire la muséogra- 
ie, cet art de montrer, d «pli- 
er et de mettre en valeur, qui 
st trouvée à l'honneur le 18 mai 
■nier. Jour des musées. Un art 
eut, et qui obéit à des règles ou 
i théories très diverses, selon les 
main es, et surtout selon les 
iservateurs et le* spécialistes, car 
ites ces règles ne forment heu- 
isement pas encore un code obli- 
oire et valable pour tous, 
fl v a en gros, pour schématiser 
La plus effroyable manière, deux 


courants dans la muséographie. A 
quoi il faudrait, ajouter un troi- 
sième qui consiste à ne rien faire et 
dont Ira arguments, quand ce n'est 
pas la paresse ou La pauvreté, sont 
coût aussi recevables que les deux 
autres. Restons-en à deux. Le pre- 
mier de ces courants est d'inspira- 
tion scientifique, quoiqu’il soit très 
largement né d'un esprit chaleu- 
reusement artistique, Georges 
Henri Rivière. On en voit encore la 
trace au Musée des arts et tradi- 
tions populaires, dont il a été le 
fondateur, meme si ce musée sem- 
ble aujourd’hui plus attiré par la 
sociologie que par l'ethnologie et 
fait davantage de l'objet un motif 
de livres ou de revues qu'un témoin 
à produire. On en voit les effets 
aussi dans de très nombreux autres 
musées de France, d'Europe et. du 
monde entier oh l'on tente, avec un 
bonheur forcément variable, d'as- 
socier le respect de la chose scienti- 
fique et la pédagogie, l’enseigne- 
ment et L'amusement. 

Ce qui porte œ courant, c'est un 
principe de rigueur, d'apurement, 
assez proche du vieux vœu pieux de 
l'architecture, exigeant que la 
forme suive la fonction. Mais on se 
rend bien compte que l'intuition, 
l'adresse de la «nîn, le sens esthéti- 
que, le sens de l'espace et de son 
remplissage, jouent aussi un rôle 
essentiel : il suffit pour s'en 
convaincre de voir travailler un . 
muséologue . comme Pierre Catel, 
-élève et discrpi^de Rivière aux ATP 
maie qui a récemment préféré lais- 
ser les charmes p r otecteurs de la 
fonction publique pour les risques 
de la libre entreprise, en l'occur- 
rence Panoptès (ï). 

Dans tour cela nous prenons 
l'exemple des objets, mais la même 
volonté scientifique et pédagogique 
peut se retrouver lorsqu'il est ques- 
tion de peinture. 

La plus élaborée 
des mises en scène 

Le deuxième courant de la mu- 
séographie nous ramène impérieu- 
sement vers la rue des Francs- 
Bourgeois. U trouve ses ressources 
premières dans l'inspiration artis- 
tique et cherche moins à expliquer 
qu’à alerter l’esprit du visiteur sur 
l’importance d'une œuvre, d'un ob- 
jet, d'un fait, grâce à la plus élabo- 
rée des mises en scène, la plus spec- 
taculaire ou la plus sophistiquée. Si 
le risque du premier courant est de 
susciter l'ennui, le risque du second 
est celui d'une inflation formelle 

r i finit par effacer sinon anéantir 
sujet même de l'exposition : on 
ne l'a vu. naguère, que trop souvent 
à Beaubourg, dans les espaces du 
Centre de création industrielle 
(CCI). Et c'est le danger que Frôle 
l 'exposition «Lutèce», si celle 
d'Altdorfer l'évite. L'une et l'autre, 
en revanche, souffrent d’un man- 
que d'explication, ou bien d'une 
confusion dans celles-ci, défaut que 
ne compense pas la qualité des cata- 
logues, surtout pour qui n'a pas les 
moyens de se les offrir. 

Mais restons à «Lutèce», puis- 
que la chronologie est la meilleure 
et la plus réaliste des conseillères. 
L'avenir de ■ Lutèce » a été confié à 
une équipe oh l'on compte, à pro- 
portions presque égales, des ar- 
tistes, des sculpteurs et des muséo- 
graphes. Son présent révèle qu'ont 
dû se faire jour de terribles luttes 
d’influences — mais n'est-ce- pas le 
fatal destin du sous-sol parisien ? 
— entre les uns et les autres tant le 
résultat de ce travail commnn sup- 
porte ostensiblement l'effort des 
uns et des autres. 

L'imagination de cette présenta- 
tion esi certes incontestable. On 
perçoit maintes et maintes idées, 
on se convainc de l'intelligence de 
l’ensemble. Tout pourtant, paraît 
excessif et forcé. Surtout les cou- 
leurs des murs et des cimaises, si 
gallo-romaines qu elles soient, car 
elles finissent par tuer celles de la 
pierre, par en effacer b sculpture. 


les reliefs, les motifs. Est-ce volon- 
taire ? Est-ce pour réduire l'écart 
entre les fragments authentiques et 
les moulages ? Dans ce cas, les pre- 
miers sont pénalisés au profit des 
seconds sans que ces derniers en ti- 
rent d'ailleurs un profit autre 
qu’une relative confusion. On se 
demande alors s’il était vraiment 
nécessaire de faire toute cette gym- 
nastique pour accrocher comme 
« pour de vrai » dans les hauteurs 
telle on telle architrave: 

En plaçant l’exposition sur une 
sorte de nuage qui flotte entre l'ar- 
chéologie et b reconstitution sans 
qu’on sache trop où, les organisa- 
teurs ont sans doute voulu retenir 
l’attention des publics jeunes ou 
blasés. C'est un bien. Mais les au- 
tres poblics mériteraient aussi pa- 
reille prévenance. U suffirait peut- 
être que la lumière favorise 
davantage les restes authentiques 
de 1'anaen Paris que les moulages 
ou le décor environnant. 11 suffirait 
aussi de notices plus lisibles et 
mieux placées pour chaque objet, et 
de traductions plus systématiques 
lorsque (es textes bons ou grecs 
sont cités.. Cela aussi relève de b 
pédagogie (2). 

L'exposition est au demeurant 
passionnante et enrichissante (lire 
F encadré ci-contre). On l'annonce 
comme le noyau, le point central, 
d'une série d’autres expositions, 
une dizaine, sur le sous-sol archéo- 
logique de l’Ile-de-France. Ainsi se 
. trouvent justifiés les frais engagés 
au musée Carnavalet, et d'autant 

5 lus justifié l'achat, par b visitear, 
u catalogue, ouvrage de b meil- 
leure espece, documentation pré- 
cieuse et claire pour b néophyte et 
les autres. 

Laissons Lutèce, Paris et l'Ile- 
de-France, et partons pour l'Alle- 
magne, au seizième siècle, sur les 
bonis du Danube. A Regensburg, 
ou. comme on dit en France, Ratis- 
bonne. Dans ce qui semble être de 
nouveaux espaces — l'espace du 
Centre est toujours à surprises, — 
c'est bien une idée dé l'Allemagne 
qui se trouve matérialisée par b 
scénographie de Maurice Guilbud, 
directeur et animateur du Centre, 
Une Allemagne à b fois romanti- 
que et paisible, arec ses montagnes, 
ses collines, ses bois, ses minéraux. 
U ne manque guère que b musique, 
mais il est vrai que l’exposition 
Cas par David Friedrich, voisine et 
tout aussi germanique, donne cette 
mesure de l'âme allemande (3). 
Pour Altdorfer, ü faudrait d'ail- 
leurs d'autres sonorités que celles 
de Wagner : le silence des forêts, ou 
l’écho des hommes, des bêtes, des 
armes, du burin sur la pierre, des 
vêtements de lin qui brui&sent, ou 
encore b sifflement d'une flèche. 


On tourne, on monte, on grimpe 
et redescend dans (es dédales du 
Centre et l'on découvre au fur et à 
mesure les gravures et les dessins 
do maître allemand et de &on en- 
tourage, avec un intérêt croissant, 
les effets ayant été bien ménagés. A 
l'exposition Friedrich, U n’y a 
guère que trois peintures, modestes 
par b taille au moins, et des des- 
sins dont ni b choix ni l'assem- 
blage ne parviennent à nous 
convaincre du talent pourtant bien 
réel de l’artiste. Pour Altdorfer, en 
revanche, il n'y a pas une peinture, 
pas une. Il est vrai qu'en novembre 
1980. nn tableau du même peintre 
a battu tous les records de prix, re- 
cord assumé par la National Gal- 
lery de Londres : 50 millions de 
francs pour b Adieux du Christ à 
sa mère, voilà qui fait rêver les 
amateurs d'art, mais pas les assu- 
reurs. Le prêt et le transport d'un 
Altdorfer, comme malheureuse- 
ment, ceux de bien d'autres pein- 
tres, sont donc à peu près exclus, 
sauf au plus haut niveau des 
échanges inter-gouvernementaux. 

L’inquiétante 
et forte nature 

Voulant pallier l’absence des ta- 
bleaux, ainsi qu'il l'avait fait pour 
Friedrich, b Centre a fait appel à b 
lumière et à b photo. Mais tandis 
que le premier faisait l'objet d'un 
audiovisuel assez difficile à suivre, 
Altdorfer bénéficie de larges repro- 
ductions immobiles, dont b lumi- 
nosité souligne peut-être 1e côté fac- 
tice — comme dans un hall de gare, 
un panneau publicitaire Decaux — 
sans en altérer cependant une lec- 
ture documentaire, au contraire. 
Voici notamment 1e polyptique de 
saint Florian et son saint Sébastien 
languide, voilà Suzanne au bain et 
voilà encore les armées déchaînées, 
les détails échevelés de b Bataille 
d Alexandrie. 

De Suzanne au bain, le Centre 
expose un splendide dessin prépa- 
ratoire. à b perspective un peu 
torve (rectifiée dans la peinture). 
On y trouve tout Altdorfer. Comme 
dans tout Altdorfer sans doute, 
mais de manière plus concentrée : 
une passion de l'architecture qui 
atteint ici aux sommets de b pâtis- 
serie, b paysage lointain et ses 
ri lies fortifiées, ses châteaux, la fo- 
rêt, l'inquiétante et forte nature, 
une humanité qui parcourt aisé- 
ment. dans le plus ténu des espaces, 
toutes les réalités de la rie, depuis 
b réflexion solitaire jusqu’aux plus 
typiques comportements de groupe. 

Tout cela, on le retrouve égrené 
dans les merveilles de toutes tailles 



* Altdorfer : deux teaaq oen ett (1515-1S20). ptose. 


ici rassemblées. Il faut s'arrêter de- 
vant chaque gravure, même s'il est 
des vignettes donr les cadres n'ont 
pas plus d'ambition que ceux d'un 
timbre-poste. Quelle rie, quelle 
émotion, quelle simplicité ici, et là 
quelle truculence l C’est b pre- 
mière vertu d'Altdorfer : on ne 
s'ennuie jamais. Une gamme de 
sentiments est à peine suscitée, une 
veine du dessin est à peine explorée 
qu'on passe à 1a suivante, religieuse 
ou paTenne. austère ou paillarde, 
bucolique ou citadine. 

' Après cela, le terme de ■ réa- 
lisme fantastique», préféré à l'éti- 
quette «école du Danube » pour 
titrer l'exposition, parait presque 
insipide malgré l'élégante contra- 
diction qu’il suggère. Ecole du Da- 
nube, c’était à te fois trop précis et 
trop vague, comme l'est toute éti- 
quette universitaire qui force un 
peu la vérité pour la faire tenir 
dans un cadre. Celle de réalisme 
fantastique est moins risquée dans 
b mesure où elle reste vraie, qu'on 
mette l'accent sur la première ou 
sur te seconde partie de l’expres- 
sion. Et puis, elle indique bien ces 
deux rebtïves constantes que sont, 
dans l'œuvre d'Altdorfer et de ses 
proches, l'effervesence délirante du 
trait et sa précision, sa rigoureuse 
dureté. Ses proches, par la famille, 
l'esprit ou la géographie, c'est son 
frère Erhard. et Wolf Huber. Os- 
tendorfer, Leinberger. auxquels on 
ajoute ici Lucas Cranach l'Ancien. 
Quelques autres encore, parfois 
restés par leurs seules initiales. Le 
maître, souvent, n'a qu'à bien se te- 
nir. 

Altdorfer est bien servi par b 
« muséographie » (cela paraît tout 


d'un coup un gros mot). Il l'est 
aussi par un puissant et beau cata- 
logue 1500 pages), surabondam- 
ment illustré : pourtant un déploie- 
ment aussi impressionnant de 
moyens photographiques et typo- 
graphiques méritait plus de soin 
dans 1 organisation de l'ouvrage. 
Tout se chevauche un peu, ce qui 
n'aurait pas déplu au maîrre, mais 
quand même... Les repères man- 
quent, singulièrement lorsqu'on 
sort d’Altdorfer. et un index enfin 
aurait été bienvenu. Mais tout cela, 
c'est b précision scientifique par 
laquelle serait sans doute passé le 
premier courant muséographique 
évoqué plus haut, courant pour 
ainsi dire ■ réaliste ». Or nous 
sommes dans le deuxième de ces 
courants, et c'est l'art er le fantasti- 
que qui remportent. L'équilibre est 
toujours difficile à trouver. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1 1 La société Panoptès imagine, pré- 
pare ou monte des expositions, musées 
ou manifestations à la demande d'insti- 
tutions publiques ou privées (notam- 
ment pour (es actions de mécénat! . 

(2) Dans le cadre de cette exposition, 
et pour la première fois au musée Car- 
navalet. fonctionne, sur rendez-vous, du 
lundi au vendredi, un atelier d'anima- 
tion particulièrement destiné aux en- 
fants de huit à quinze ans. 

(3) Caspar David Friedrich, jusqu'au 
3 juin. Dans le compte rendu que nous 
avons fait de l'exposition I le Monde du 
6 avril), nous avons omis d'indiquer la 
monographie Tout Cceuvre de C D. 
Friedrich, parue en 1 977 chez Flamma- 
rion, due à Helmut Borscb-Supan. et 
traduite par Simone Darses, qui nous si- 
gnal e cet oubli. 


CENT TABLEAUX RUSSES AU GRAND PALAIS 

La tradition de la révolution 


I L faut avoir fait le voyage à 
Moscou et à Leningrad pour 
voir les cent dix tableaux d'art 
russe actuellement au Grand Palais 
avec te Sakm des artistes français. 
Et encore, il n’est pas sûr que b 
visite des musées Tretiakov et d’art 
russe permette de voir ce qu’on pré- 
sente icL Les œuvres passent, pour 
une raison ou pour une autre, des 
cimaises aux caves et inversement. 
Tel artiste, qui, il y a quelques 
années, était relégué dans les 
réserves, se retrouve à l'honneur 
dans les salles. Tel autre, qui occu- 
pait le devant de b scène, en est 
aujourd'hui absent. 

Cette exposition, généreusement 
envoyée par les musées soviétiques, 
montre bien un désir d'ouyerture- Si 
elle n'illustre pas nécessairement le 
dernier état de b situation de l'art 
en Union soviétique, du moins 
témoigne-t-elle de b manière dont 
on veut, à Moscou, qu'elle soit per- 
çue. Au fond, dans un esprit de 
concorde esthétique, avec pour 


dénominateur commun ce tempéra- 
ment russe si sensible au pathos. 

Lorsque b couleur s'en mêle, cela 
donne les rudes visages, vibrant 
d'humanité, des personnages de 
Kxamskoï : Le Portrait du peintre 
Chichkine, sorte de M. Courbet 
barbu faisant halte sur son chemin 
dans un sous-bois de chênes ; 
l'archaïque Forestier aux mains cou- 
vertes de cals ; Ténigmatique Incon- 
nue. bourgeoise au regard plein 
d'idées de derrière la tête. Après les 
visages de KramskoL viennent les 
paysages du même Chichkine, aux 
terres humides et aux feuillages 
enveloppés de lueurs douces. 

Tout russes qu'ils sont, on voit 
bien d'où ces remuants «peintres 
ambulants • tiennent l'origine de 
leur art nouveau. Ils le tiennent des 
réalistes révolutionnaires français du 

milieu du tiède. La Russie aussi, en 
ces années d’abolition du servage, 
gagnait un peu plus de liberté. Les 
* ambulants » couraient à te recher- 
che de visages russes, populaires ou 


bourgeois, pour les peindre avec leur 
sentiment, leurs couleurs, russes. 
Répioe, le peintre de la peine à 
l'ancien régime, personnifiée par les 
bateleurs de la Volga (on voit 
l’étude de cette image célèbre), 
marchait à l’avant-garde. Cela ne 
l'empêchait pas de paraître dans les 
salons à tentures, tout à fait à l'aise 
pour peindre, à la façon des chers 
maîtres de l'académie, de belles 
alanguies sur leur sofa. On le trouve 
aussi au Père Lachaise. rendant 
avec ferveur hommage au drapeau 
rouge. Car nombre de ces peintres 
russes allaient et venaient entre 
Moscou et Paris. 

Nous sommes au cœur d'une pre- 
mière révolution picturale. Une 
révolution de peinture bourgeoise 
qui n’a plus rien d'impérial et que 
favorisent de nouveaux mécènes, 
tels Tretiakov lui-même, construc- 
teur du palais-musée qui porte son 
nom, les marchands et industriels 
Morosof et Chtcboukine. qui, tous 
les ans. font le voyage à Paris et rap- 
portent des Cézanne, des Manet, des 


Picasso, des Matissc. Puis ouvrent 
leurs salons aux artistes locaux dans 
l’espoir de semer des idées nouvelles. 

Les résistances au «cosmopoli- 
tisme • sont toujours aussi fortes que 
les ouvertures qu'on peut observer. 
A côté des réalistes, les artistes de 
tradition ne sont pas moins nom- 
breux. Souriakov. Riabouchine, 
Koustodiev sont des peintres de 
scènes russes débordants de 
faconde, d’efflorescences colorées 
du rouge et du jaune d'or des icônes, 
d'où les saints auraient disparu en 
laissant derrière eux un cérémonial 
de fête et de magie. 1) faut voir le 
Portrait d'une Jcmme de la classe 
marchande, de Koustodiev. Vénus 
en Diseau de feu sous sa grande robe 
à fleurs ! On entend les grosses voix 
du théâtre de Gogoi minaudant à 
propos du printemps ; on voit le 
tumulte des images d'un film 
d’EUensccin. 

JACQUES MICHEL. 

(Lire la suite page 18.) 
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SÉLECTION 


Une star qui vieillit bien 


Scène impromptue : Gâtes Jacob 
s'apprête à expliquer dans le bureau 
le mieux gardé du «bunker» de la 
Croisette. ce qui vaut au Festival son 
étemel succès, et à dresser le bilan 
de la version 1984, quand il est 
interrompu par rentrée, très réussie, 
de l'acteur Tony Curtis. 

En costume blanc, chapeau texan 
à la main, le vieux boute-en-train 
américain s'incline longuement et, en 
quelques phrases d'excellente dic- 
tion. remercie, félicite, s’enthou- 
siasme. Cannes sera roui ours 
Cannes. Wonderfut I Bye. bye 1 Puis 
Curtis s'en va, très tpro», préparer 
sa participation, ce mercredi 23 mai. 
à la plus fameuse des réunions 'de 
famille du septième art, la soirée de 
clôture du Festival international du 
Bm. 

Bien sûr, Gilles Jacob ne peut pas 
s'empêcher ensuite de s’assurer très 
modestement, et l'œil amusé, un 
effet gagné d'avance. Vous disiez, à 
propos du succès du Festival ? 
L’hommage de Curtis est assez par- 
lant, n'est-ce pas ? Comme sont élo- 
quentes ces informations glanées 
dans ce même bureau où dix per- 
sonnes préparent fébrilement l'heure 
des palmes. Ainsi, c'est l'actrice 
Faye Dunaway qui remettra les plus 
convoités des lauriers du cinéma 7 
Sergio Leone, la «caméra d’or» 7 La 
venue surprise de Jessica Lange et 
de Sam Shepard. le complice de Vlfim 
Wenders, avait été aussi espérée 7 
L'écrivain ne prend jamais l’avion? 
Dommage. 

Mieux vaut rengainer nos ques- 
tions et nous esquiver discrètement 
de peur de voler trop de secrets qui 
doivent être jalouse ment gardés 
jusqu’à ce qu’en direct la France et, 
plus largement, les cinq continents 
— per le vent de Mondiovision qui 
s’est abattu sur Carmes depuis quel- 
ques jours — aient les yeux rivés sur 
l'escalier d'honneur et la scène du 
grand auditorium. 

Et puis le succès du Festival est 
tellement écrasant qu’il est tout à 
fait inutile de s'obstiner à chercher la 
faille auprès de Gilles Jacob. On peut 
varier les angles à l’infini, sonder les 
chiffres de fréquentation, le marché 
du film, le volume des achats ou 
(‘effet médiatique, le «star System» 
et la tradition dnéphilique. On peut 
discuter les œuvres en compétition, 
chipoter le plaisir pris à tel ou tel film. 
Cannes l'indétrônable est enracinée 
au royaume des superlatifs. 


Au petit trot 

Le jeu le plus stupide consiste ici 
— et nous l'avons pratiqué - à cher- 
cher des mécontents, des vraies 
colères, de réelles déceptions au-delà 
des bouderies d'accompagnement 
sur le mauvais temps, les encombre- 
ments ou cette espèce de léger 
écœurement qui gagne chaque armée 
les milliers de privilégiés de la Croi- 
sette en clôture du Festival. Les plats 
servis sont trop riches, et l'unanimité 
des avis sur la magnifique santé de la 
vieille dame finit par provoquer le 
tournis. Ne citons qu'une seule réac- 
tion pour nous épargner l’enflure du 
chœur des louanges, celle du 
cinéaste et ancien attache de presse 
Pierre Rissient : « Ce festival est plus 
important que tous les autres 
réunis. » 

Après une alarmante année 1983, 
Cannes a retrouvé son sang malgré 
(es derniers inconvénients du Palais 
du Festival, notamment un « certain 
effet d'édredon » provoqué par la vie 
en sous-sol. La presse dispose désor- 
mais d’un espaça important, et les 
projections sont d'une meilleure qua- 
lité technique. Les critiques émises 
l'an dernier ne se sont pas renouve- 


lées. Simplement, le Palais reste un 
monde clos, une sorte d'éponge 
absorbant parfois les aspérités ou les . 
disparités du cinéma. 

Autre regret : ta programmation 
de la sélection officielle. Celle-d a 
concentré en un week-end, les 19, 
20 et 21 mai, les films les pfcw 
attendue, dont le tir groupé « améri- 
cain » de Sergio Leone, Woody 
Allen. John Huston et de l'Allemand 
Whn Wenders. Après la curiosité de 
r ouverture, après les retrouvailles, le 
Festival s'est un peu installé dans un 
faux rythme d'attente, et, depuis 
lundi, il achève sa coursa au petit 
trot 


Préserver la grâce 

«La programmation est toujours 
difficile, explique Gilles Jacob. Cette 
année. U n'a pas été possible de pro- 
céder autrement si nous voulions 
faire venir le maximum de gens. » 
Jacqueline Bissât tourne à Berlin et 
ri a pu s'échapper que le vendredi 
pour venir défendre Au-dessous du 
volcan. Mastroisni n'a pu quitter son 
théâtre parisien que lundi. De Niro 
travaille sans arrêt. Le temps leur est 
compté à tous. Quant au Polonais 
Skdimowski. il est superstitieux, et 
seul le 18 lui paraissait une date à 
peu près supportable. 

On croisa aussi sur la Croisette 
des « festivaliers » à qui il arrive de 
trouver parfois les films engagés 
cette année « un peu moins bons » 
ou « plus moyens ». Mais ce ne sont, 
tout le monde en convient, que des 
réactions d'enfants gâtés. Cannes a 
présenté encore, en 1984, « les mal- 
leurs films du monde » dans les 
genres les plus variés. Les oublis 
sont peu nombreux, tes malchances 
assez rares, et personne ne croit vrai- 
ment qu'un film ait pu être « raté », 
faute d'information, par les sélection- 
neurs du Festival. 

Le cinéma évolue. Ses lieux d’épa- 
nouissement se déplacent, et Cannes 
tâtonne parfois dans de nouvelles 
expériences. Ainsi, les films asiati- 
ques, de Corée ou de Hongkong, 
demiers-nés de l'intérêt internatio- 
nal, illustrent encore un peu plus leur 
origine géographique que le talent 
réel de leurs auteurs. Le choix sera 
plus resserré, c’est promis, l’an pro- 
chain. 

L'intérêt du Festival de Cannes 
pour les cinéastes reste, au-delà de 
sa résonance internationale, plus que 
jamais 1a souplesse de son accueil 
égalitaire en un lieu unique. Les plus 
malins savent, bient sûr, que le 
Palais et la Croisette réclament de 
l'émotion et que des films plus 
réservés, plus retenus, bénéficient 
souvent d'une curiosité plus relative. 
Mais, à de rares exceptions près, 
Cannes sait préserver intacte la grâce 
de chacun de ses concurrents, garan- 
tissant au Grec Angelopoulos ou au 
Philippin 8rocka le même cérémonial 
qu'à Huston. 

Certains ont sa préférence. Les 
Allemands parce que le Festival a 
beaucoup fait pour leur éclosion ; les 
Américains parce que « leur dynami- 
que est universelle » ; les Français, 
bien sûr. car la Croisette reste trico- 
lore... Les injustices flagrantes toute- 
fois. les manques de générosité, de 
simple respect pour les oeuvres ne 
sont plus perceptibles. L'évidence 
est bonne à dire : ce Festival est fou 
de cinéma et le plaisir partagé com- 
pense bien des handicaps, aiHeurs 
insurmontables, entre des produits 
luxueux préparés à Hollywood et un 
film de bric et de broc venu des 
confins de l'Asie. 

Une inquétude subsiste cependant 
dans les « catégories » qui ont tou- 
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jours été les points forts du Festival, 
l'italienne et /“américaine. FeHini, 
Antorûoni manquent cruellement, 
mais, à leur égard, Cannes reconnaît 
son impuissance. C'est toute r indus- 
trie italienne du cinéma qui traverse 
une crise profonde. Les œuvres 
fortes n’y sont plus que rarement 
produites et donc absentes de la 
sélection offideUe. 

Le cas des films américains est 
plus complexe. L’obsession du « box 
office » limite les créations d'auteurs 
et le Festival paie, en bout de chrihe, 
les échecs commerciaux aux États- 
Unis de réalisateurs comme Seorsese 
ou Cimino. Gilles Jacob admet aussi 
cependant qu'il n'a pas réussi à drô- 
ner vers Cannes certains films 
« sétectionnables », voire « pafma- 
btes », parce que leurs distributeurs 
n'avaient pas voulu attendre le mois 
de mai. (Test le cas pour Scarface, 
de Brian de Pabna, Yerrtl, de Barbra 
Streisand. et surtout pour l'Etoffe 
des héros, de Philip Kaufman, le fibn 
dont l'absence a été unanimement 
regrettée. Les « majors » américains 
entretiennent, on le sait, avec le Fes- 
tival des relations difficiles. «le 
seule valeur honorifique que /es com- 
pagnies tToutre-AzlBntique recon- 
naissent : dit un critique français, 
c'est fe succès commercial. » Des 
films perdent en effet toute chance 
de concourir à Cannes parce que 
leurs financiers les sortent en salles 
dans tous les pays bien plus tôt, et 
cela essentiellement afin <f obtenir un 
score tour assurait des chances de 
palmarès à la cérémonie des Oscars 
en avril. 

Le détour 
par le « bunker * 

Carmes paie désormais le choix, 
fixé il y a quarante ans, des première 
beaux jours. « Mai est certainement 
le plus mauvais mois pour un festival 
aussi bien en France qu'aux Etats- 
Unis, a La fréquentation des salles 
chute considérablement, à Paris ou 
en province, dès la fin du printemps, 
et. malgré la publicité de leur sélec- 
tion. trop de films engagés doivent 
support et un effort financier supplé- 
mentaire et attendre septembre sans 
être vus. Quant au marché des 
«majors», leur philosophie de pur 
profit commande de privilégier les 
Oscars, on l'a «fit, mais aussi Venise, 
Deauville ou Berlin, dont les dates. 


mieux choisies, assurent plus que 
Cannes «une palette de relances 
promotionnelles » des films améri- 
cains an Europe. 

Le Festival des festivals, qui évo- 
que tous les ans l'inconvénient de 
ses dates sans se résoudre - et son 
public lui dorme raison - à tes dépla- 
cer, se rassure en mesurant- son 
i mp orta n ce unique pour les grande 
cinéastes américains : Coppola, 
Woody Allen, Attman, etc. Les Amé- 
ricains préférés de la Croisette sont 
aussi des réa&sateurs qui encourent 
par leur exigence même te plus grand 
risque d'un échec commercial dans 
leur propre pays. « Ils viennent alors 
se refaire des forces é Cannes. » Le 
détour par te c bunker » reconstitue 
tes réputations. Il réconfor t e par la 
preuve faite en Europe que les 
œuvres malmenées n'étaient pas 
vaines. 

Dernier danger, admis par Tes 
or ga ni sa teurs du Festival et qui peut 
paraître en contradiction avec te pré- 
cédent : le succès même de Cannes, 
précipité désormais dans les turbu- 
lences encore mal contrôlées d'une 
médiatisation forcée. 

Une certaine disproportion est en 
effet sensible entra tes vingt films de 
la compétition et l’attente exacerbée, 
la surenchère d'informations qu'ils 
suscitent plusieurs semaines à 
l’avance. «Ce ne sont que des Sms, 
«St un cinéaste, dea ouvres d'art fra- 
giles. » Le risque existe déjà, 
constaté cette an n ée , de voir ces 
œuvras soumises à une forme de reli- 
giosité, d'hystérie journalistique et 
publicitaire (font viendront profiter — 
on l’annonce déjà comme probable 
— d'autres marchés, notamment 
celui de i'aucfiovtsuel. 

Ces craintes s' effa cent cepe ndan t 
devant te belle confiance dont le Fes- 
tival de Cannes fait encore preuve 
cette année. Las rivaux éventuels 
n'ont qu'à bien se tenir. Cannes sou- 
haite bien du plaisir au futur festival 
de Tokyo, te dernier des inconscients 
qui, après Berlin, Manille, Montréal, 
New-York, Paris..., rêve de mettre à 
son tour la star à terré. 

Mais place pour quelques heures 
encore au rêve en scope et en cou- 
leurs. En cettq soirée de clôture sur- 
tout rien d'autre ne compte que les 
délices très «gl amour», comme il 
faut dire ici, de te bonne vierlte 
mythologie cannoise. Une recette 
jamais copiée, bonifiée par te temps 
et qui n’est toujours pas è vendre. • 

PHUPPE BOGGK). 


«LE BOUNTY », de Roger Donaldson 

Mel Gibson 

sans bouée de sauvetage 


Cinquième remake du Bounty. 
On ira voir te film de Roger 
Donaldson pour Mel Gfcson. H 
est beau/ 3 est brun, il sent bon 
te sable chaud, te héros de Mad 
Max. Et T habit hi va comme un 
gant. IL lui va d'autant mieux 
lorsque la chemisa, sava mm ent 
trempée, découvre un torse 
impeccablement dessioâ et tanné 
à r huile de noix de coca L'csü 
azur et te regard sûr. la natte élé- 
gante et te démarche sensuelle; 
te cün d'osé mutin et te sourire 
hvéststible. pas besoin de longs 
discours : tes femmes se pâment, 
les hommes jalousent. Un héros, 
un vrai, qui sait mettre ffionnaur 
derrière te cœur quand urgence 
fait lot 

Bref, si le Bounty version 84 
ne sombre pas dans les eaux 
troubles des méga-productions 
aseptisées pour buveurs d'eau 
plats, c'est bien grâce è Mal Gib- 
son qui s uccè«te sens bouée de 
sauvetage à &roi Rynn, Ctarfc 
Gable et Marion Brendo dans te 
rôle de Fletcher Christian, pans 
celui du lieutenant Biigfit, 
Anthony Hopkins ne s'en tire pas 
mal non plus après Charles 
Laugftton et Trevor Howard. 
Pour te reste, te bateau prend - 
eau. 

Présenté en compétition et en 
clôture, la principale concur- 
rence, pour Roger Donaldson. 
est cafte des «quatre ad ap t a tions 
du roman de -Richard Hough qui 
ont précédé la sienne : In thè 
Wake of the c Bounty »de 
Charles Chauve! (1933), les 
Révoltés du s Bounty». de Frank 
Lloyd (1935). The Women of 
Pitcairn Island, de Jean Yar- 
brough (1956) et surtout tes 
Révoltés du s Bounty ». de Lewis 
MSestone (1962). Il faut décidé- 
ment une absence chronique de 
scénario pour- user jusqu'à te 
corde une telle histoire. On la 
connaît par cœur : tyrannique, 
sournois, ivre «te gloire, traitant 
ses hommes comme «te bétail, 
accumulant les injustices, le Beu- 
tenant Bfight se fait déposséder 
de son navire à la suite «Tune 
mutinerie menée par son second, 
Fletcher' Christian. Abandonné 
sur une chaloupe à la dérive avec 
«quelques hommes, lorsqu'il rega- 
gnera l'Angleterre. B sera jugé 
par ses pairs «M rendront hom- 
mage à son sens du devoir. ' 


L'ému, «, c'est que tes per- 
sonnages ne sont pas suffisam- 
ment tranchée. Arriviste .mate 
sans plus, co u rant après te galon 
maïs pas plus «tue de raison, un 
brin pointu sur les vertus de te 
hiérarchie et tatfikm sur Tordra et 
la propreté, BSght tout juste 
a gaçan t, n’est pas le salaud défi- 
nitif qu’on voudrait tenir entre 
ses ma in s pour Ua régler son 
affaire. U est homme «T expé- 
rience et fait même preuve d'un 
certain courage. Quant aux 
mutins : de fa racatee, des moins 
que rien, toujours à se cherc he r 
querelle, pas même solidaires dé 
leur sort, ne méritant- «pie tes 
fonda «te cate et la corde. Pouah I 
Pour rien ou monde. «xi ne Heur 
présenterait son dos. - Et après 
tout, te confite qui naît sur te 
Bounty n'est jamais que le tout- 
venant «Tune lutta «tes classes 
«lut oppose officiers et équip a ge, 
au «Sx-hutôème siècle dans la 
plupart «tes ans du genre. 


Nuances absentes 

On attend d'un film d'aven- 
tures qu'il y ait des bons et «les 
méchants, on n'attend même 
que ça. Quitté à jouer te jeu, 
autant savoir à quoi s'en tenir. La 
psychologie des personnages est 
ui peu mince pour fax» dans tes 
nuances : moins mficaux que 
ceux de Frank Lloyd, moins trou- 
bles que ceux de Lewis Mites- 
tore». Sans lés talents conjugués 
de Gibson et Hopkins, oh patau- 
gerait dans te ridicule. 

En renouant avec l’épopée 
maritime, Roger Donaldson ne se 
nttinUe pas. De tempêtes en 
accalmies, tous : les. pondis y 
passant ; tes larges travdfings 
autour do. bateau, le uant dans 
les vofos et ia caméra au pied de 
la mAtrate* mera-esmééenhes. 
et tes rivages dorés, lergentifeet. 
les vilains sauvages , (quand 
même), tes jolies indigènes qui se 
promènent taç sains à l'air et ne 
rechignent pas à te bagatelle, 
personne n'est déçu du voyage. 
Bien enrobé, te Bounty c'ait te 
chocotet serais noix-dë coco i 
l'intérieur : : une goutte d'eau 
dans te mer. en somme. .- 

ALAMWÂIS. 


QUINZAINE DES REALISATEURS 


«PLUS HEUREUX QUE JAMAIS» 
de Murilo Salles 

Un jeune Brésilien témoigne 
sur les années de terreur 


«LES BOSTONIENNES» 
de James Ivory 

Féminisme, intimisme 
en dentelles 


S’adressant an public de l’ancien 
Palais des festivals avant la projec- 
tion, Murilo Salies, d’un seul élan, a 
rendu hommage à ses aînés, Nelson 
Pereira dos Santos et Carlos Die- 
gues, présents à Cannes, et a dédié 
son œuvre au « renouveau de la 
démocratie au Brésil N une a 
/ornas tao f élises (Plus heureux que 
jamais) résume dans son titre ironi- 
que, référence aux enfants gâtés du 
« miracle brésilien - surgi en pleine 
répression politique, l'ambiguïté de 
la démarche. Ce dont Murilo Salles 
nous entretient avec franchise et 
hauteur, c’est de la distance surgjc 
entre les aînés qui luttèrent contre (a 
dictature, les armes à la main, entre 
1969 et 1974, et leurs héritiers. 

Un jour qu’on situera très vite à 
l’époque de l'ordre moral et de la 
répression, un adolescent a quitté 
brusquement l’école religieuse où il 
étudie pour retrouver son père qu’il 
n'a pas vu depuis plusieurs années. 
Ils regagnent Rio-de-Janeiro et s’ins- 
tallent â Copacabana dans un 
luxueux appartement dominant la 
baie. Le père ne donne aucune expli- 
cation au fils, le munit abondam- 
ment de billets de banque et loi dît 
de s’amuser, de faire ce qu’il lui 
plaÎL 

Le père s’éclipse, le garçon ne 
comprend pas. Il essaie de reconsti- 
tuer le puzzle. Il fait la connaissance 
de la propriétaire de l'appariement, 
une ancienne liaison du père, U 
trouve dans une valise «ira objets, 
une photo de sa mère et une coupure 
de presse : cm y lit qu’un terroriste 
juste rentré de Cuba vient d’ctre 
abattu par la police. ParallèJement, 
il entreprend son « éducation * 
sexuelle, sa libération, avec violence, 
fougue, ü est une force de la nature 
qui tournoie dans le ride, sans point 


d'appui, et se voit soudainement pro- 
jeté parmi tes adultes. 

La vérité se laisse entrevoir, par 
fragments, nette. Le père participe à 
la lutte clandestine, il devait être 
l’ami du terroriste retour «le Cuba. 
L'étau de la police se resserre, tra- 
qué il voudrait voir partir son fils, 
qui refuse. Il meurt sans violence 
apparente, s’éteint, sans avoir vrai- 
ment soulevé le voüe de mystère qui 
tes sépare. 

Plus heureux que jamais est un 
film magistral, un premier témoi- 
gnage sur tes années de terreur et 
d’oubli, comme on en a rarement vu. 
Murilo Salles, trente-trois ans. opé- 
rateur de formation qui signe ici son 
premier long métrage, laisse tout 
deviner sans rien asséner. L’utfltea- 
tkm du décor et de la lumière est 
prodigieuse, 'à elle seule elle décrit 
un pays, une classe sociale, une 
façon de vivre. Le père et son fila 
appartiennent à la meilleure bour- 
geoisie, sont habitués au luxe. 
Quand le père prend les armes, 
homme déjà parvenu à un certain 
âge, ce n’est pas un guérillero qui 
joue tes Cbe Guevara, mais un bour- 
geois qui se révolte an nom d’une 
certaine conception de ia dignité 
humaine. L'issue sera tragique; Les 
enfants, aujourd’hui, se réveillent un 
-peu désorie n t é s. 

Murilo Salles ne cache pas son 
origine urbaine. 12 parte au nom 
d’une génération perdue, issue de 
cette même c l asse bourgeoise dont 
provenait presque tout 1e cinéma 
novo des années 60. il ne triche pas 
sur les données de base, il dit, 
comme probablement plusieurs 
jeunes Cinéastes à venir : cartes sur 
table, essayons d’y voir clair. 

LM. 


Boston, à te fin dn siède dernier, 
devait être 1a vüte là plus - victo- 
rienne du monde, pas frivole à vivre, 
en particulier pour tes femmes, cor- 
setées au moral comme au physi- 
que : tournures et cols, montants. 
Mais aucune cuirasse ne pouvait les 
protéger de Fesprit pionnier. En 
dépit de leurs ancêtres, de leur 
morale, de leurs coutumes, elles 
étaient américaines. 

Les Bostoniennes d'Henry James, 
sont des 'suffragettes de bonne 
famille, militantes - ferventes du 
féminisme. Pour le moins, 3 ne sym- 
pathise pas avec leurs idées. Dans 
notre siècle finissant. James Ivory 
prend ses distances. Qu sait bien ce 
que ces idées ont de dépassé, ce 
qu’elles .ont fait naître, et qui 
demeure. On imagine le codrage de 
ces femmes bravant te ridicule * et 
c’est pins facile quand on lest de 

bonne famille, c'est-à-dire élevée 

dans tes certitudes. " • . 

James Ivory, fidèle' â Henry 
James, s'intéresse aux angoisses mal 
contenues par; ces ■ certi tudes, aux 
passions réfrénées. «jui sc déversent 
dans te müjsantisœe^au dookmrenx 
marivaudage que tricote (Intrigue, 
te rivalité entre Olive ChanceBor 
(Vanessa Redgrave), .vieille fille 
passionnée au physique ingrat et son 
cousin Baril Ransome (Christopher 
Reeves), macho tranquille. Tous te» 
deux désirent violemment s’appro- 
prier Verena Tarant. (Madeleine 
Porter), fille d’un médram .charla- 
tan, qui te traîne dans des- séances 
publiques pour y prêcher la révolu- 
tion par les femmes. Son Boqpencc 
et surtout son innocente beauté font 
merveüte; 

’ La bonne parole êstmieux enten- 
due quand eüe est dite par une iobe 
bouche. Christopher Reeves s’inté- 
resse uniquement à la bouche, 
Vanessa Redgrave n’y est pas indif- 


férente, mais, ne cède pas à cette 
attraction cfaStenrs inavouée Elle 
communie avec, la jeune , fille dans 
-la cause», lui fait promettre de ne 
ja m ais se marier. Verena- renonce- 
rait sans chagrin & tous les hommes 
qu’elle fascine» à tous sauf 5 Christo- 
pher Reeves. -D- s’obstine, fait le 
siège.et gagne très simplement : fl ne 
l’écoute pas parier, lui donne un bai- 
ser, lui met son manteau et 
l’emmène. Elle qui prêchait si bien 

r r.ilwlépénâahce féminine passe 
l'amour. étouffant, d’une femme 
qui-se voudrait maternelle à te' pri- 
son du mariage avec tm . homme sûr 
de ses droits. " . - ' . ; 

: Autour dn tria, fl y-à-Tè ri st cn ce 
feutrée- de 1a bourgeoisie bosto- 
nienne, «pie James Ivory reconstitue 
avec soin. Ras tut ffl ne manque aux 
dentelles, pas un reflet aux velours 
des robes et des rideaux. L’histoire 
ooule comme une- rivière calme, 
comme «ne dramatique à la tâôvi- 
rion. 

: Le» fflms intimistes, dans lesquels 
.2 ne se passe' pas grand-chose, tout 
en demi -sourires et’ en larmes 
cachées, qui .valent par. fhamour des 
défaite jMtf te .« non-dit » convien- 
nent bfeâi an petit écran, te grand 
dilue leurs .qualités. U y à quand 
même iis problème, c’est te distribu- 
tion. Les seconds rôles sont parfaits. 
Vanessa Redgrave n’est pas sobre, 
mair sa personnalité attache au per- 
sonnage. Madeleine Potier est 
bizarre r pulpeuse, plus attirante que 
jolie, prfm esantiêrc et souriante, on 
sc demande » elle est anormalement 
passive (après tout, elle a été élevée 
pour, jouer tes médiums) on tout 
bonnement stupide. Quant à Chris- 
topher Reeves, il est ausri.à Taise et 
convaincant qu’un ours couché dans 
detesofe. , .. 

COLETTE GODARD. 
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INTERNATIONAL DU FILM 


OFFICIELLE 


« GHARE BAI RE », de Satyajit Ray 
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L’adieu au Bengale 
du prophète ému et désarmé 

lant à l’accompagneînem musical 


Ghare Boire est l'adaptation d'un 
roman de P écrivain bengali Rabiot', 
dranalh Tagore para en 1915, deux 
ans après qu'il eut reçu le prix 
Nobel de littérature, et publié en 
français sous le titre la Maison et le 
monde. Salyajit Ray l'adapta bien 
avant de réaliser son premier film, 
Pather Panchali (1955), qui- lui 
valut la gloire et un prix au Festival 
de Cannes 1956. Ce premier scéna- 
rio devait être mis en scène dès 1948 
par un ami, le projet ne se matéria- 
lisa jamais. Eu 1981, là National 
Rlm Development Corporation — le 
CNC indien - hii donné carte blan- 
che pour tourner l'œuvre de son 
choix, et un budget assez considéra- 
ble. 11 revient à Ghare Boire, écrit 
une nouvelle adaptation. Le tour- 
nage débute le 16. décembre 1982, fl 
est pratiquement achevé quand Ray 
doit entrer en clinique pour se faire 
soigner. Son fils Sandip Ray. loi- 
même cinéaste, prend en main le 
mixage restant quotidiennement en 
contact son père par téléphone. 

Si l'on éprouvait quelque doute 
quant à l'authenticité du résultat 
final, il suffit, bien sûr, de voir le 
film, mais aussi de se référer à 
divers documents photographiques 
qui montrent Satyajit Ray en train 
de diriger ses acteurs, ou assis le 
crayon 2 la main dessinant les cos- 
tumes, on encore au pupitre travaïl- 


Comrne aucun cinéaste au monde, 
Ray conçoit un film de A à ZL II 
peut photographier, il monte lui* 
même, et s’il a dû faire confiance, 
cette fois, à en tiers, le plus proche 
de lui, si l'on peut penser qu'il aurait 
raffiné telle ou telle nuance, la 
conception d'ensemble, le placement 
des quelques mesures qui rythment 
le récit, la conception générale de la 
couleur, tout lui appartient. 

Diviser 
pour régner 

Non par quelque boulimie indue 
mais parce que, sans discours, sans 
masturbation ostentatoire de l’ego, 
Satyajit Ray vit un film jusqu'à la 
perfection. En retournant aux 
sources, aux racines de la culture 
bengalie, il retrouve avec Ghore 
Boire le milieu et les problèmes qui 
ont bercé son enfance et sa jeunesse. 
Tagorc regarde une' société à son 
zénith, qui se donne là comédie de (a 
révolution, qui vît cloisonnée dans 
une morale aristocratique, 
consciente d'emprunter à deux idées 
du monde, à deux cultures, 
l’anglaise et la bengalie. Et à travers 
Tagore, Ray semble avoir voulu 
nous parler d’aujourd'hui, de la reli- 


gion, de la libération de la femme, 
de la révolution et du terrorisme. Il 
n’a jamais été homme à agiter des 
petits drapeaux. Il se contente de 
raconter. 

En 1905, lord Curzon, vice-roi des 
Indes, décide le partage du Bengale 
en deux entités administratives dis- 
tinctes, l'une hindoue, l'autre musul- 
mane. Jl -met- ainsi un terme à une 
Coexistence ancienne et pacifique, 
selon le vieil adage «diviser pour 
régner». Nifchii. riche propriétaire 
terrien, libéral, pragmatique, vit 
dans un {«lais des mille et une nuits. 
II incite son épouse BomJJa à sortir 
de son état de réclusion : c'est 
l’islam qui a voulu confiner la 
femme au foyer, certainement pas la 
tradition hindoue! Bomtla apprend 
l’anglais, fait la connaissance d'un 
ami de collège de Nikhil, Sandip. 
nationaliste enflammé qui prêche le 
rejet de tout ce qui est anglais. San- 
dip s'installe chez le couple, une 
idylle s’esquisse, jamais plus loin 
que les convenances ne le permet- 
tent. 

On pensera immédiatement à 
Chorutaia. une vingtaine d'années 
plus tôt, déjà inspiré par Tagore. 
Sandip est an fraudeur, un arriviste, 
un beau parleur qui s'écoute décla- 
mer. Nîkhil entre en conflit avec lui. 
non pas tant à cause des liens très 
tendres qu'il a. noués avec Boroiia 
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pour la façon méprisante dont il 
traite les paysans, prétendant leur 
imposer un boycottage onéreux des 
produits de base importés d'Angle- 
terre. nourriture, tissus. Satyajit 
Ray est particulièrement dur pour 
ce révolutionnaire idéaliste, coupé 
de ses semblables, de leur vécu quo- 
tidien. Bomila rejette l'imposteur. 
A l'extérieur, le terrorisme se 
déchaîne. Qu'adviendra-t-il demain 
de ces êtres fragiles, délicats, héri- 
tiers de la culture la plus raffinée, 
mais incapables de s’adapter ? 

Satyajü Ray n'est pas homme à 
pleurnicher sur les misères de ce 
monde, il pose ses personnages tels 
des motifs de broderie sur une tapis- 
serie. 1 ) garde toujours une hauteur, 
une distance quasi olympiennes, 
sauf que dans cet Olympe vivent des 
êtres de chair, faibles, vulnérables. 
Filmé presque entièrement en stu- 
dio, porté par la sensibilité et la 


Gravure 
sur bois 
de MAZUEL 


magie d'un artiste comme hors du 
temps. Ghore Boire, serait-on tenté 
d’écrire, est peut-être le testament 
spirituel de l'auteur du Salon de 
musique et de Charulaia. le point 
d’orgue d’une trilogie. 

A soixante-deux ans. l'auteur, 
choqué par ce cœur qui lui joue des 
mauvais tours et le cloue devant (es 
évidences premières, se ramasse sur 
lui-même, plus statue du Comman- 


deur que jamais : conscient encore 
de tant de beauté, de tant de naï- 
veté. Dernier témoin, prophète ému 
et désarmé. Ghare Boire plane au- 
dessus du Festival comme le mes- 
sage d'une autre civilisation, 
l'annonce du déclin imminent et iné- 
luctable. L'histoire, oui, mais très 
simplement, à la hauteur de nos ridi- 
cules passions. 

LOUIS MARCORELLES. 


UN CERTAIN REGARD 


« L’HOMME AUX FLEURS », 
de Paul Cox 
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Le reflux de la vague australienne 


La perversion de la beauté 


e L'attitude farouche de la 
France ? Un mystère. Lino énigme. 
La signe que l'industrie du cinéma y 
est bien moins ouverts qu'elle la 
clama. » Le jugement est rapide, et 
pour le moins sévère. Mais - son 
auteur, le -productrice australienne 
Joan Long, persista, et s'en prend au 
« mépris stupéfiant» des distribu- 
teurs français à l’égard des fibns aus- 
traliens. 

e Que nous faut-d désormais pour 
avoir une chanco do les intéresser ? 
Une excellente maîtrise de la techni- 
que ? Personne n'oserait nous la 
contester. De bons scénarios ? Les 
nôtres ont un succès fou dans de 
nombreux paya, et H an serait de 
même an France si on permettait aux 
spectateurs de voir enfin nos films. 
Des stars ? Ah I Cest vrai, il nous 
manque des têtes tf afficha sur les- 
quelles accrocher des campagnes de 
promotion. Comment révéler un 
acteur dont les fSma ne sortent pas ? 
C'est un vrai corda vicieux !» 

Sens doute. Et l'Australie piaffe en 
attendant de faire reconnaître en 
Europe, et notamment en France, la 
qualité et la personnalité de son 
cinéma. Un cinéma vivant que las 
cinéphiles ont repéré depuis un» 
dizaine d’années et que le grand 
public a découvert coup sur coup 
avec la Dernière Vague, les Mad 
Max. Piquo-niquo à Hanging Rock. 
Ma brillante carrière. Pourtant, 
curieusement, la percée promeneuse 
amorcée ces cinq dernières années 
ne semble guère convaincre ache- 
teurs et cfistifaiteurs français. 

Responsables de la vente des 
droits d» diffusion internationale, 
Jeanine Saawefl se montre égale- 
ment perplexe : t Les Etats-Unis, la 
Norvège, l'Afrique du Sud... tous les 
pays, peu i peu. complotant leurs 
achats, les télévisions allemande et 
anglaise ont consacré chacune un 
cycle au cinéma australien et rttaüe 
vient d'acheter une dizaine de nos 
films. Rien de comparable en France, 
où n'existe pas de réelle curioehé 
pour la culture des pays lointaina. A 
moins que l'Homme aux fleurs de 
Pâté Cox, considéré comme un film 
d'auteur et de forme p/us sophisti- 
quée. ne plaise davantage. » 

Etrange année, à vrai dira, pour le 
cinéma australien. Etrange époque, 
étrange festival. L'euphorie de ta 
renaissance a disparu, et, sur la 
dizaine de productions présentées à 
Cannes lune vingtaine l’an dernier), 
une seule. ceHe de Paul Çox, faisait 
partie de la sélection officielle (Un 
certain regard). Pas de manifestation 
particulière, pas de publicité, de fSte. 
ni d'éclat : la délégation australienne 
a fait preuve cette année d'une êton- ' 
nante discrétion, au point de se voir 
supplantée dans la presse et aux 
yeux du public par le vieux rival néo- 
zélandais et la dynamique créée 
autour de Vigâ. 

Eclipse conjoncturelle ou réelle 
crise de croissance ? Les deux peut- 
être, car H serait faux d'imputer aux 
seules difficultés économiques du 
pays et à f inflation des coûts de pro- 


duction la baisse de qualité des films 
australiens. C'est même le contraire. 
affirment certains qui accusent a 
posteriori l'afflux de capitaux privés 
déversés - sans grand discernement 
sur le cinéma, grâce au « Tax 
Incentive i. - 


La fuite des artistes 


Cette formule, votée au Parlement 
en 1980, autorisa le contribuable 
australien à déduire de sa déclaration 
de revenus jusqu'à 150 % de la 
somme qu'il investit dans un film 
< certifié australien », les intérêts 
éventuellement perçus étant exo- 
nérés d'impôts è concurrence de 
50 % de l’ investissement initial. Un 
système avantageux dont se sont 
emparées nombre de sociétés, com- 
pagnies ou professions libérales, et 
qui a permis en un an la production 
de soixante longs métrages I Beau- 
coup de navets, reconnaît-on de 
façon unanime. Les investisseurs, de 
toute façon bénéficiaires, ne s'inté- 
ressent guère au résultat et se 
moquent bien de es que la toi. en 
im p os a nt le bouclage du film dans 
l’année fiscale, incite à en bâcler 
affreusement le montage. Les pour- 
centages du < Tax Incentive » ont 
récemment été diminués, passant de 
150 % à 130 %. et de 50 % à 
30 %, le temps de production du film 
étant alfongé d'une année. 

Péripéties ? On a peine à admet- 
tre qu’un afflux d'argent frais soit 
plus noerf au cinéma que la pénurie. 

Cependant, l'affaire témoigne du 
problème ardu que doivent affronter 
les jeunes nations en manque d'iden- 
tité : la fuite des intellectuels, des 
artistes, des spécialistes. Qu'impor- 
terait, au fond, la multiplication de 
films mineurs si. à côté, subsistait un 
cinéma de qualité, de référence, un 
modèle incitatif pour les jeunes 
cinéaste. Le drame, c'est qu'aucun 
réalisateur ou acteur ayant acquis 
une dimension internationale ne 
résiste à l'attrait du dollar américaki 
et aux pressions de Hollywood. 

< Les meSfeurs metteurs en scène 
sont parfis, observe Pierre-Henri 
Deleau, directeur de la Quinzaine des 
réalisateurs, l'un des premiers à avoir 
introduit à Cannes. « y a une dizaine 
d'années, le cinéma australien. Ils 
tournent, désormais, quelque part 
sur la côte ouest des Etats-Unis des 
fifrns internationaux financés par des 
producteurs américains. Cala appau- 
vrit constamment le vivier des 
talents, mais qui pourrait les blâ- 
mer ?» 

Fred Schepisi (te Chant de Jimmy 
BiOCksmth ), Peter Weir {l’Année de 
tous les dangers). Gitiîan Armstrong 
{Ma brillante carrière). Broce Beres- 
ford I Tender Merdes), travaillent 
déjà pour Hollywood et se voient 
confier par tes t majore » des bud- 
gets en million* de dollars... Un exil 
temporaire; affâment-ils générale- 
ment. Fred Schepisi rêve de revenir 
au pays réaliser un film tiré de Vo$s, 
ie roman de Patrick Wh/W... 


« A quoi bon regretter infiniment 
ces départs ? .demanda Joan Long, 
qui a travaillé à plusieurs reprises 
avec Peter Weir. Souhaitons-teur de 
pouvoir faire les grands films que 
l'Australie ne leur aurait peut-être 
pas permis de réaliser et observons 
la relève. Elle se préparai elle sera 
bientôt là. mieux armée, mieux for- 
mée. Plus inventive, et anti- 
conformiste. Ce sont les jeunes que 
j'ai désormais envie d'aider. • . 

Ce sont eux également que sou- 
tient de façon prioritaire ta commis- 
sion australienne du film, créée en 
1970. et qui. avec un budget annuel 
de 16 millions de dollars, participe au 
financement d'environ 80 % des 
films. Un fonds spécial est réservé 
aux projets de jeunes réalisateurs à 
qui on demande des idées-originales, 
d'inspiration plus européenne ; un 
autre, appelé s Funny Money », se 
consacre entièrement à des projets 
de comédies, l'humour étant, dit -on. 
rare dans le cinéma australien. 


Reconquérir 
le marché intérieur 


Tout juste vingt-quatre ans. et 
l’air d'un collégien espiègle. Richard 
Lowensrein se dit s plutôt lucky ». 
D’abord la commission du film lui a 
fait confiance dès sa sortie de l’école 
de cinéma de Melbourne, en lui don- 
nant les premiers 5000 dollars 
nécessaires à son projet de premier 
long métrage. La commission ciné- 
matographique de Victoria a ren- 
chéri, en lui attribuant 100000 dol- 
lars. les investisseurs privés 
(docteurs, juristes, comptables...) 
complètent son budget qui s’est 
élevé au total à 750000 dollars. 
Voilà de quoi démarrer une * brib 
tenre carrière». Ensuite, son film 
Sthkobound. qui raconte l'histoire 
d'un jeune couple installé dans une 
ville minière et confronté, dans les 
années 30, à la première grève de 
l'histoire de l’Australie, s’est fait 
remarquer à Cannes, et e valu i son 
auteur des invitations pour les festi- 
vals de Venise, de Londres, de New- 
York et de Montréal. De quoi satis- 
faire cette fois des envies de 
voyage I Enfin, assurer de trouver, 
grâce à sa récente célébrité, le finan- 
cement nécessaire à son nouveau 
projet, il s'apprête à produire égale- 
ment le premier film de camarades 
d'école qui n’ont pas eu sa chance. 
De quoi se dédouana- pour s’être fait 
si vite happer par le système • 

Aux observateurs pessimistes de 
la situation australienne, l'entrain de 
Richard Lowenstein est d'un fameux 
réconfort- : « L'industrie du cinéma 
australien n'a pas encore Uni. dit-il. 
de pleurer ses enfants fugueurs, et 
nous n'avons pas réussi à remplacer 
tes personnalités aussi fortes et 
talentueuses que c elles de Peter 
Weir et de George Miller. On traverse 
une période de flottement ; le pays 
cherche toujours son identité, et les 
investisseurs privés poussent à la 
plus grande médiocrité. Quitte à 


choisir, je préférerais renconcer à de 
gros soutiens financiers plutôt que de 
perdre ma totale liberté, et /'assu- 
rance de disposer du final eut. Le 
système américain, ses grands stu- 
dios inhumains et sas moyens 
insensés m'inspirent la plus grande 
méfiance. Même Wim Wenders s'est 
planté en tournant Hammat. Pour- 
quoi n'a-t-il pas continué à tourner 
avec son équipe allemande ! Il y a 
chez nous désormais toute une géné- 
ration de très jeunes cinéastes 
décidés à se montrer exigeants sur 
l'art, le style. Vous verrez d'ici peu ! 
L'aspect cosmopolite de notre pays 
sera notre force. » 

Une réflexion qui sonne juste et 
ressemble étrangement aux propos 
du président de la commission. 
M. Phihpp Adams, ou à ceux de 
Joan Long, pour lesquels l’avenir 
passe forcément par l’exploitation de 
la c réalité multiculturelle » du pays. 

» Le cinéma australien a beaucoup 
d'arours dans son jeu. explique de 
son côté Pierre-Henri Deleau. Un pro- 
fessionnalisme indéniable, dû sou- 
vent à un passage du réalisateur par 
le dreurt de Ib télévision ; des coûts 
raisonnables, qui s'expliquent notam- 
ment par l'absence de stars interna- 
tionales dans la distribution; des 
moyens énormes de promotion, par 
la force de son dollar. Et la langue 
anglaise qui lui fera Traverser les 
frontières sans difficultés. Mais que 
les réalisateurs s'occupent d'abord 
de reconquérir leur marché inté- 
rieur I » 

Un a impératif » absolu, selon Jea- 
nine Seawefl. qui s'inquiète de la 
concurrence sauvage de la vidéo et 
de la diminution de la fréquentation 
des salles (deux cents menacent de 
fermer). « Une période charnière 
assurément, dit-on à (a commission, 
pendant laquelle le jeune cinéma aus- 
tralien s'apprête à rejeter en vrac 
l’influence hollywoodienne pour lan- 
cer un pont, par delà les mers, à la 
rencontre de l'Europe ». 

ANNICK COJEAN. 


Une fois par semaine, Lisa vient 
chez Charles Brenner, homme d’un 
certain âge. tapi dans un apparie- 
ment où il a rassemblé des objets, 
des œuvres d'art. Lisa se déshabille 
lentement. Jusqu'à la nudité com- 
plète, ses gestes sont accompagnés 
par le duo d’amour de Lucia di 
Lamermoor. opéra romantique par 
excellence, de Donizeni. 

L'Homme aux fleurs, de Paul 
Cox, est un film australien sans com- 
mune mesure avec les œuvres en 
provenance de ce pays. Charles 
Brenner, outre ses étranges rendez- 
vous avec Lisa. rencontre un psycha- 
nalyste qui lui fait écrire, chaque 
jour, un c lettre à sa mère morte. 
Tête fêlée? Non, pas exactement. 
Brenner est un esthète décadent, un 
personnage digne d'Oscar Wilde {le 
Portrait de Dorian Gray). 11 a la 
perversion de la beauté : celle des 
collections, celle des fleurs, celle du 
corps de Lisa, celle des voix lyriques 
chaînant la passion d'une façon 
surhumaine (ici Montserrat Cabailé 
et José Carreras). 

D’abord, Lisa ne comprend pas. 
Elle pose comme modèle, elle a donc 
l'habitude de se montrer nue : Bren- 
ner la paye pour cela, il ne lui 
demande pas autre ebose. Sortie de 
chez lui. elle retrouve son amant, 
David, peintre raté qui se croit mau- 
dit ; elle lui apporte de l'argent ; il 
barbouille des toiles minables. Puis, 
la jeune femme se prend, d'ellc- 
méme, à ce culte de la beauté dont 
elle est un des éléments, la - petite 
fleur » exaltée par Brenner dans les 
lettres à sa mère. 

En opposant l'univers prosaïque, 
sordide, du faux artiste à celui du 
collectionneur raffiné, le réalisme 
banal des relations amoureuses Lisa- 
David. au refoulement étbéré du 
désir sexuel. Paul Cox prend parti 
pour la perversion de Brenner, en 
fait un idéal, un modèle de vie et. 
même, une attitude morale. De 
lemmc-objcl rétribuée par un 
voyeur, Lisa devient une véritable 
création artistique. A son corps 
caressé par le regard de Brenner, la 
musique de Donizeni et (a voix 


sublime d'une diva donnent l’âme de 
Lucia di Lammermoor. 

Paul Cox unit, ainsi, dans une 
troublante communion, ses inter- 
prètes. Norma Raye et Alyson Best. 
Et lorsque David (Chris Haywood. 
que le réalisateur n'a pas gâté) fait 
irruption dans ce monde harmo- 
nieux, c'est lui. ]'- anormal ». le 
taré, l'être social nuisible. Fascinant 
retournement de valeurs. Un meur- 
tre y est aussi considéré comme l'un 
des beaux-ans. 

J. S. 
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Cent tableaux russes 
au Grand Palais 


(Suite de la page 15. ) 


C'est cette couleur russe qui fait 
imploser les tableaux de l'intérieur, 
que Diaghilev avait tenté d'exporter 
en Occident. Il est là, le maître de 
ballet, mais en stricte redingote et 
pantalon rayé, peint par Bakst, son 
décorateur préféré, • devant ta nou- 
nou •. 


Les données changent lorsque Lé- 
vitan entre en seine. L'anecdote réa- 
liste des visages ne ('intéresse pas ni 
l'éclat des taffetas à fleurs de mari- 
tomes endimanchées. Il peint la lu- 
mière, elle seulement, qui descend 
d'un ciel d'argent. Après la pluie, et 
suspend le temps sur les architec- 
tures à bulbes qui se dessinent au 
loin. Silence sur Un jour d’été. 
Calme partout. Une sûreté et une 
économie de moyens qui étonnent. 
Quel beau peintre, ce Lévitan. si 

lu» An Frirw 1 1 'imrtrMtinn- 


six tableaux, on montre te parcours 
changeant, qui va de l'impression- 
nisme au suprématisme en passant 
par le cubisme, le tubîsme de ht 
Femme à la hampe rouge. On a ou- 
blié de faire venir ses fragiles carrés 
blancs sur blanc, auxquels répon- 
daient ceux, noir sur noir, de Rod- 
chenfco, qui mettaient un point final 
à toute peinture. Cette désincarna- 
tion par 1a géométrie convenait si 
peu, on s'en doute, aux besoins de 
l'Etat, lorsqu'aux années 20 et 30 il 
jugea le temps venu d'incarner ses 
héros par la peinture réaliste socia- 
liste. que Malevitch dut revenir, 
contraint et force, à une figuration 
explicite, peu avant de disparaître. 


CINÉMA 


«Il était une fois 
en Amérique » 
de Sergio Leone 


Géométrie des corps 


peu connu en France î L'impression- 
nisme russe s'agite chez le lyrique 
Vroubel dans un tableau assez 
confus, et se calme chez Serov. qui 
ajoute une pointe de romantisme, à 
La Fan tin, à ses charmants portraits. 


« La Pirate s 
de Jacques Doillon 


La salle du fond concentre des 
oeuvres de la dernière révolution des 
peintres russes. Partout un même 
soulèvement de formes, de couleurs, 
cette fois plus familiers. L'accro- 
chage commence par le Portrait 
d’Akhmatova. d’ Al un an. qui a aussi 
cet éclat de couleurs d'icônes, bleu 
et or. trop russe pour être vraiment 
cubiste. Ce peintre exalté de la révo- 
lution cl’Octobre a disparu trop tôt. 
lorsque la bureaucratie mit de l'or- 
dre aux élans des combattants trop 
sincères pour un monde meilleur. 


La Ruche avait sauvé ChagalL 
qui n’a pas eu à adapter sa peinture 
aux exigences du pouvoir. La révolu- 
tion, soit. Mais d'autres raisons per- 
sonnelles motivaient sa présence à 
Vitebsk : il était venu chercher sa 
» fiancée ». comme il dit, longtemps 
délaissée. Trois toUes de 
1914 à 1918 racontent. 11 l’épouse et 
fait de ce « mariage • un tableau où 
le couple est coiffé des ailes d'un 
ange noir. Puis il l'emporte Au- 
dessus de ta ville, la tient d'un doigt, 
comme un étendard, la jupe cla- 
quant au vent, montrant au monde 
sa fiancée enlevée au sérail. 


«Le Succès 


à tout prix » 
cte Jerzy Skolimowski 


Colorées à coups 
de cymbales 


Chaque fois que la peinture russe 
s'ouvre à l’influence de l’Europe oc- 
cidentale. s'annonce la tentative 
d'un retour aux sources. Et ces 
• sources » . c’est toujours l’imagerie 


Ces tableaux, on les croit genti- 
ment figuratifs. Ce sont des compo- 
sitions puissamment symboliques, 
sous-tendus de géométriques verti- 
cales et horizontales, mais faites de 
corps palpitants, qui collent parfai- 
tement h l'art nouveau de ces an- 
nées. Dépassant les idées et échap- 
pant aux formes connues, ce peintre, 
ce poète, fait de son bonheur russe la 
matière même de ses tableaux. 


THÉÂTRE 


primitive des gravures populaires du 
dix-septième siècle colorées à coups 


dix-septième siècle colorées à coups 
de cymbales. Des mouvements aux 
noms tes plus bizarres faisaient 
florès à Moscou, au début du siècle. 
La Queue de cheval était conduite 
par Larionov, avec Malevitch. Goni- 
c haro va. Tatlin. Chagall. de son ate- 
lier parisien, envoyait des tableaux à 
leurs manifestations. On voit bien 
cette inspiration populaire chez La- 
rionov. avec ses soldats en bottes et 
casquettes de conte d’enfants, qui 
par moments décollent du sol. 


Cette tendance russo-russe était 
loin d'être en accord avec les « déca- 
dents - du Blaue Reiter de Munich, 
dont faisait partie Kandinsky. Ses 
trois tableaux abstraits de cette pé- 
riode. eux aussi, tirent leur inspira- 
tion du côté des sauvages couleurs 
des gravures populaires. De MaJe- 
vitch, abondamment représenté avec 


Comme Malevitch, Petrov a dû 
abandonner le symbolisme plastique 
entrevu sans doute dans la Danse de 
M cuisse, avant de sacrifier aux né- 
cessités du réalisme socialiste. 
Quinze ans séparent l’envol des 
jeunes gens sur leur Cheval rouge de 
la Mort du commissaire, en 1927. U 
faut «lire que le style réaliste, d'où a 
disparu la folie russe de la oouleur, a 
été plutôt oublié dans cette exposi- 
tion. A part quelques toiles de 
guerre comme la Lettre, qu’une fa- 
mille lit à un soldat, la Fin. qui évo- 
que l’ultime moment de Hitler 
parmi ses généraux misérablement 
débraillés- Et enfin, l'apothéose de 
la Fenaison, de Plastov, par une lu- 
mineuse journée d’été de l’an- 
née 1945. 


< Le Pain dis » 
Porte Saint-Martin 


Du Claudel méchant, peignant 
façon Zola ou Balzac toutes les vile- 
nies de la bourgeoisie du dix- 
neuvième siècle. Un Claudel qui 
parle moins de Dieu que de la spé- 
culation capitaliste, du colonia- 
lisme et des juifs. Tout Claudel pris 
à bras-le-corps par le joyeux et sar- 
castique Gildas Bourdet Une vraie 
santé ! 


< Dom Jùan » 
aux Bouffes-du-Nord 


JACQUES MICHEL. 

★ Chefs-d’œuvre des musées de 
l’URSS au Grand Palais, en accompa- 
gnement de l'exposition annuelle du Sa- 
lon des artistes français, organisé par 
Arnaud d’Hauterivcs. Jusqu’au 29 mai. 


On devrait dire « l'autre Dom 
Juan s, car ce que propose Maurice 
Béni chou, ne ressemble & rien de 
déjà vu. Non point qu'il utilise des 
décors ou machineries compli- 
quées. Non point qu'il traficote le 
texte. Simplement, il a interprété. 
Tout bonnement, il a choisi Niels 


Une exposition jpr rtsrnfafr* et pleine de fàotaiste 


intervalles une girafe pour le roi 


25 mai 1984. à 21 h 


Gnsenatare Muicçat de MoiM- 

13, avoue de la Hésstme 
93100 MONTREUIL 


ORANGERIE OU CHATEAU DE SCEAUX 

tous tes jours sauf nwrf.be 10 h à 18 h. M> Boug^aéWns au Panxfe-Scesux 
DU 19 AVRIL AU 15 JUILLET . . 


DERNIÈRES 


{Andréa C0H9*. Evelyne RA2M0W9Ü. 
Amony MARSCHUT7, luis NAQN} 



Dd e on 


J THEATRE 
L XATTOXALl 


Dïixvtion^ FrmrvqoH Barnchîi 


Un bouleversât s p ect a c l e- trésor de 

seoAfiti rmagnetion et ffattSgms. 

Nouveau Journal 

Un soœiBM de fart de &é£to.i* Monda 



FESTIVAL D'AIX 
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-O- Rossini 
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‘ Mozart' ' ; -; r . 

17 Concerts! Récitals 


Location : (42) 23.37.81 
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LE MONDE DES ARTS 


SELECTION 


Arestrnp pour héros et a d em a ndé 
h ce séducteur d'être le moins char- 
mant powMu Et lui a flanqué 
pour valet Claude Evrard, aussi 
génial que peu conforme. 


MUSIQUES 


Eden apocalyptique en forme 
d'opéra baroque, a partir d'une his- 


A travers chants 


coire de gangsters, prétex t e à un 
voyage dans ta fascination de Ser- 
gio Leone pour le cinéma hollywoo- 
dien et ses fantastiques acteurs, 
Robert de Niro, James Woods et les 
autres. 


champs » pour suivre la musique. 
Ainsi du Festival de î’/le- 


Un film orageux, un happening 
à cinq personnages nés des fan- 
tasmes de Jacques Doillon. Pour 
faire jaillir ces fantasmes, le réali- 
sateur a poussé ses int e rprètes au 
bout de féroces passions. Jane Bir- 
kîn est dramatique et formidable. 


lès-Tours et Champeaux (le 27 
l'Orchestre Paillard à Vincennës 
(le 29). (Rens. Festival de lHe- 
de-France, 15, avenue Montaigne, 
Paris :téL 720-23-87.) 

Réciproquement, les plus impor- 
tantes chorales de 1 Ile-de-France, 
agréées par le ministère de la 
culture, sont à Paris cette année 
pour on forum régional des cho- 
rales, qui leur permettra de rece- 
voir une aide financière on techni- 
que. (Eglise Sainte-Croix-Saint- 
Jean, 6 ter , rue Chariot, 75003 
Paris, les 23, 24, 25, 1 19 h ; le 27, 
de 15 h à 22 h ; tél 526-16-31). 

Evénement à Crasse : la création 
d'un opéra de Vivaldi, le Couronne- 
ment de Darius, récemment décou- 
vert, avec une distribution somp- 
tueuse. (Centre international ae 
Crasse, 2, avenue Maximm-lsnard, 
les 25, à 21 h, et 27, è 15 h; tél 
(93) 36-70-18). Non loin, è Tou- 
lon, ouverture du Festival, avec le 
Concours international de haut- 
bois, préludant à de brillantes 
manifestations. (Rens. : (94) 93- 
52-84.) 

Retour è Paris pour le Festival 


Plus ou moins autobiographique, 
te film renvoie è une préoccupation 
lancinante de Skolimowski. Il s'en 
prend è ces artistes polonais pris 
entre leur pays enchaîné et les 
nations occidentales, dont ils sont 
b bonne conscience. 


Chopin, qui, chaque jour, au parc 
de Bagatelle, permet d’entendre de 
jeunes ■ pianistes français. (Sens. 
325-14-21.) 


Subramaniarn 


L’un des {dus grands violonistes 
de l’Inde, le « Menuhin » i n d i en, 
connu pour avoir créé de nouvelles 
techniques, de l’archet et de b 
main gauche, interprète inspiré de 
b musique karnatique «b l’Inde du 
Sud, nuis aussi du jazz b plus 
avancé (il a joué avec Berhie Han- 
colt. Stanley Clarke...) en tournée. 
Le 24 mai à Grenoble, b 28 è Bvry, 
b 2 juin k R oanne, b 4 è Paris, b 5 
i Nantes. (Rens. (3) 417-31-08.) 


GALERIE REGARDS 

Vf. rue de $ Sen s» Mant e au x (4j I 
de t4 h 90 i ISA (stkxxé). 277-19*1 I 

Cm «m 

.23 msû - 23 juin I 


mai - 23 juin. 



FONDATION C GULKENHAN 

51. avenue d’iéna >75116 Paris 



mmiï 



du 2 mai au 28 juin 

lundi-vendredi de )4h à 18 b 



NTIQUAJRES 
AU CHATEAU 
DE VERSAILLES 


A L'ORANGERIE. VENDREDI 25 MAI - DIMANCHE 3 JUIN 


ROUTE DE SAINT-CYR. VASTE PARKING 


QÜATRE-VJNCT-C1NQ DE5 PLUS GRANDS ANTIQUAIRES 
VENUS DE TOUTE L,\ FRANCE. EXPOSENT SUR 5000 M ; 
DES CENTAINES DE CHEFS-DŒUVRE DE LART. 


TOUS LES JOURS DE il H A 22 H. NOCTURNES JUSQU’A 23 H 
VENDREDI 25 MAL MERCREDI 30 MAL VENDREDI 1" JUIN. 


UN RENDEZ-VOUS EXCEPTIONNEL AVEC L’EXCEPTIONNEL 



Malavoi 


Vidons sensuels, vertiges créoles, 
Malavoi, b groupe martiniquais 
qui monte, inte r pr è te bigames et 
mazurkas s irrésistible. (Jusqu'au 
30 mai au Théâtre de là Ville i 
Paris.) 


la mythologie personnelle de Jean- 
Claude Galette et de ses danseurs î 
Ulysse, c'est l'œuvre de réf é r e nce, 
uhe fresque solaire qui contient en 
puissance toutes les créations 


poissas 

futures -oh 1e chorégraphe cherche 
son langage original. Les Surri - 
votas* c’est b gel total & partir 
duquel b tribu Callôtta va partir & 
b conquête de son propre style. 
Hommage à Yves P. (version inté- 
grale quatre heures) est une sorte 
de film, avec des panoramiques et 
des zooms sur b mutation de U 
tribu. 


ET AUSSI : Kandja Kouyate et 


Le titre de Berlioz s'impose de 
plus en plus en France, oh il faut 
courir « è travers chants et 


Sawî Diabète, b voix des griots, b 
zrande tradition épique de l’empire 


de-France, qui nous propose cent 
concerts-promenades dans les châ- 
teaux et les parcs. Ces jours-ci 
iprchestze de chambrer de la Corn- 
munanté^ eu r opéenne à Meaux (b 
25), l'Orchestre jb chambre de 
Prague à Grignon^’ Saint-Seine, 
Cbavenay (le 2b), l'ensemble Audo- 
nia à Vaux-le-Vicomtè, Blandy- 


grasde tradition épique de l empire 
du Mali aux; fond de tambours, de 
balafons et de guitares électriques 
(jusqu'au 26 mai, 22 h. Pelais des 
Glaces) ; Artnro Sandovai, l’ex- 
trompettiste dlrakere, y su grapo, 
de Cuba, torride (do 29 mai an 
8 juin, 21 h. Palau des glaces) ; 
Cheikh ’ iw»» et Ahmed Fouad 
Negm, poète et musicien égyptiens, 
ironie sociale, dans U « grande « 
tradition. (30 et 31-mai à b Mutua- 
lité à Paris) ; Alt Meoguelet, l’un 
des musiciens berbères les plus 
populaires en Algérie (26 mai, 
14 h 30 è FOIympia). 


JAZZ 


Luther Allison 


f» grand bluesman américain a 
toujours b blues-. Ce fabuleux gui- 
tariste, chanteur, dont b disque 
Life is a Bitch vient de sortir, sera 
pour quelques jours parmi nous 
(du 24 au 26 mai, 20 h 30, Bobino). 


. ET AUSSI : Jennifer Muller and 
the Work an Théâtre de Paris 
(énergique, rapide et décidée) ; 
Notre-Dame de Paris au Théâtre 
musical de Paris Le ballet national 
de Marseille Anna Teresa de Keers- 
maeker au Centre culturel de Châ- 
tülon, 23 au 26>mai,2î h, (b pose 
modéra dance Belge) ; jeunes cho- 
régraphes l ia Ménagerie de verre 
(Geisha Fontaine, Xavier Timmel) 
23-25 mai 20 h 30, 24 mai 
18 h 30 ; b compagnie Astrakan k 
l'Orangerie du jardin des plantes 
de Rouen, 25 et 26 mai 23 h : créa- 
tion de* •« Tendre Carmen » 
d’A- Gâte par b Ballet du Nord à 
Roubaix, 25-26 mai 22 h. 


EXPOSITIONS 


George Lewis 


Ce compositeur, virtuose du 
trombone, qui représente parmi les 
jeunes musiciens noirs ««nfriam» 
venant du free-jazz l'aspect b plus 


Trésors 

de l’ancien Nigeria 
au Grand Palais 


pointu,, présente son tout dernier 
système d'improvisation assisté par 


système d'improvisation assisté par 
mnlti micro-ordinateurs. Son 
oeuvre, Rainbaw Family, est une 
première mondiale (du 23 au* 

25 mai. 20 h 30, è l'espace de pro- 
jection de 1TRCAM). 

ET AUSSI : Henri Texier le 

26 mai au New Morning (suivi du 
28 au 30 per b quarte* Gedar Wal- 
lon, Eddie Harns, Idriss Muham- 
mad, David Williams et -b 31 per 
Stan Cm) ; Hervé Bourde et b 
Boiem Quintet, à l'occasion de ia 
sortie de son disque Destinée avec 
Merzak Mouthana, au: studio 105. 
de b Maison de ia radia (b 24 à 
20 h 30). 


Dés œuvres d'une succession de 
cultures depuis b cinquième siècle 
avant notre ère, qui sont souvent le 
fruit de fouilles, récentes ; des pièces 
choisies pour leur beauté ; des prêts 
exoeptfonneb qu'on n’aura certai- 
nement pas i occasion de revoir 
avant longtemps. 


Un musée d’art 


contemporain 


pour Bordeaux 


Le groupe .... 
Emile Dubois 
au Théâtre 


de le Ville 


Les trois 
p erm e ttent 


se familiariser avec 


Le Centre d’arts plastiques 
contemporain, le'CAPC, s'agrandit 
dans 1 entrepôt Laîné - et devient 
musée. Trois expositions marquent 
l'événement^ l'une est consacrée à 
Cy Twômbly, l’autre à Anselm Ee- 
fer (dont FARC è Paris propose une 
rétrospective), h troisième, intitu- 
lée «Légendes», cherche à faire 
ém e rge r les liens secrets entre des 
artistes d'horizohs et «fSges diffé- 
rents. _ 


GALERIE RENÉ DROUET 
1M> r. du % SUkaoé fc- 26W725 


MADELIN 


23 mai - 9 juin 


— JARDINS DE PARIS 

* 19mai-17jian 

ORANGERIE DE BAGATELLE 

_ BOIS DE BOULOGNE 
M‘PomdeNeuBy.tX>a43 
Ow. rJ.j. et lundi. 

11haoi18h30 — Vtoha c o n W wnc a tou* 
las mardis i IB heure». Concerts organisé* 
par la aoctttrf Chopin. TJ_j. 12 h 30 du 
19 mai eu 3 jun Indue. — Samedi et dm. 
IShaurac. 

— — -i. — Entrée Sbr» -, . ... ... , ; 


BBUOTHÉQIÆ NATIONALE 68. rua dal<ictMfiaii(2*)261-S2-83 


dix siècles d'enluminure italienne 


Vf-XVhMtoaa 

tous las jouis «Js~12 h » 18 h - DU 8 MARS AU 3 ÀflN 


— - — m*sttUKwirnw«ï»2^3je___ 

ART- CONTEMPORAIN, peinturé, sculpture, 
dessin, travaux sur papier, photo et 


OTTO 


ŒUVRES DE 
1910 & 1966 


2, avenue Emfta-Boutrout. «t 32. ru# Gabrtet-Piri 
• -MONTHOÜQE. 10 h è 1» h 



GALERE ANDRtFRANÇOIS PETIT 


boulevard Ssm-Germain 544-64-83 


Ml Ml PARENT 



— GALERIE MATHIAS FELS — 

138, Boulevard Haussmann, 75008 PARIS 


georges bru 


Dessins 


jusqn’an 31 


dis 15 mai au 30 juin 1984 


La Maison de la Lithographie 

J.C. PICOT 


Lithographies - Aquarelles - Peintures 


ne, boulevard de Côurceüex - 7501? PARIS 
7B.z22TM.lt -Mètre: Tenet, CearctBâ 
Oman Do lootfi au nmd ncha de 1 1 h • 19 tnœt ntm^rôo. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée priaapeb rue Sàt-Maitûl (277- 
12-33). Informations téléphoniques : 277- 
11-12. 

Sauf mardi de 12 h i 22 h ; ma. ot dtnu, 
de 10 fa&22L Entrée fibre le dunanchc 

MNam 

Visâtes inimatiniw rfmCT rw anf mardi 
et dimanche, à 16 h et 19 h ; le lernwit, h 
H K entrée du matée (aoedbme i *age) : 
hindi et jeudi, 17 h, galerie* cootwnpo- 
nna. 

DONATION DE LA FAMILLE DE 
MENU. : acatpmns. faMrwir Wqrta 
4 juin.; 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D’ABT GRAPHIQUE. De Bukt i 
Merise. Jnqu’aa 20 août. 

PIERRE DE FENOYL- Jusqu'au 
IS juütet- 

ÉTIENNE-MARTIN, «D fego ». 
Jusqu'au 1 1 juin. 

BOUILLON - REYNIER - VIEILLE. 
Jusqu'au i Z juin. 

ANDRÉ GELPKE. Photographies. 
Jusqu’au 24 juin. 

o a 

IMAGES ET IMAGINAIRES 
^ARCHITECTURE. Jusqu'au 28 mai 

/ 

THEME ! ILLUSTRÉ. Claude 
TjqwiUt, ffiastntev. Bibiksiiteue h>« 
enfants. Piazza, jusqu'au 18 juin. 


ILES FLOTTANTES. Us p a reeu ra à 
Cravcn les aoncs de Boris TtesoC. Atelier 
des enfants. De 14 i 18 h. Jusqu’au 30 nû. 

Musées 


UN NOUVEAU MONDE 
d’aune de b p dUui wriricalaa, 1760- 
1910. Grand Palais, avenue du Génfaal- 
Eksenhowcr (261-54-10). Sauf mardi, de 
JO h à 20 h ; wer c r e di, jusqu'à 22 heure*. 
Entrée :16 F; le «■*"*»« : 12 F. Jusqu'au 
{{juin. 

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC, de 
V crise- Grand Priais (voir ct-dessus). 
Jnsqu’aa 2S juin. 

LA RIME ET LA RAEON. Les «dkc- 
tfams MM (Heotn-Ntw-YsrL, Grand- 
Palais. Entrée piace Ctemeaceau. (Voir ci- 
dessus. ) Jusqu’au 30 juillet. 

TRÉSORS DE L’ANCIEN NIGERIA. 
Grand Palais (voir d-dessus). Entrée : 
12 F ; le samedi : 8 F. Jusqu'au 23 juillet. 

JEUNES ARTISTES SOVIÉTIQUES 
ET CHEFS-D’ŒUVRE DE LUJLS& 

- ART CONTEMPORAIN FRANÇAIS. 
Grand Priais, avenue Wtmun-ChurdnQ. 
Tous les jours, de 10 h 30 à 18 h 30. 
Jusqu'au 29 mai. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Prises ITibaH. Grand Priais, avenue 
Winston-ChurchiD (256-37-1 1 ) . Sauf lundi 
et mardi, de 12 b è 19 k Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 16 septembre. 

NOUVELLES ACQUISITIONS du 
dfpa it e aia ri des oc ré ptw ra , 1980-1982. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, entrée 
porte Janjard (260-39-26). Suif mardi, de 
9 b 45 & 17 h. Entrée : 13 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 4joa 

ACQUISITIONS DU CABINET DES 
DESSINS, 1973-1983. Musée du Louvre 
(voir ci-dessus ). Jusqu'au 4 juin. 

LA DONAT ION KAUFMANN ET 
SCHLAGSXER. Musée du Louvre, entrée 
porte Jaujard (voir d-dessus). Jusqu'au 
3 septembre. 

DIX SIÈCLES D’ENLUMINURE 
ITALIENNE, du VF eu XVP siècle. 
Khboütéque mrinrete. 58, rue de Riche- 
lieu (261-82-83). De 12 h à 18 h. Jusqu 'an 
3 juin. 

JACQUES CHARDONNE. Bibliothè- 
que nationale (voir d-dessus). Jusqu'au 
8 juin. 

RITZI ET PETER JACOBL Mutée 
d’art moderne de te Vüte de Paris, 1 1, avo- 
uât: du Président- Wilsou (72361-27). Sauf 
lundi, de 10 b 1 17 b 30 ; mercredi jusqu T 
20 b 30. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che) . Jusqu’au 24 juin. 

JEAN PONS Des asuÊcs «flU amc 
années 1980. Musée d’art moderne de te 
ville de Paris (voir d-dessus). Jusqu'au 
3 juin. 

SANDROCWA. Pemtares 1976-1984. 

- ANSELM KIEFER. Arc, an Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris (voir d- 
desjus). Jusqu’au 24 juta 

LE PRINCE EN TERRE DTSLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo, 13. avenue du . Présideat-Wason 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 b J5. Entrée : 9 F. Jutqu*l fin octobre. 

LUTÉCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23. roc de 
Sévignc (272-21-13). Sauf hardi, de 10 b b 
17 b 40. Entrée: 9 F (gratuite te diman- 
che). Jusqu'à fin mais 1985. 

CONSTANTIN KOUSNETZOFF, 
1863-1936. Musée Carnavalet (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 29 juillet. 

LOUIS BOELLY, 1761- 1845, Musée 
• Marmonna, 2, rue Lou La-Bailly (224- 
07-1 21 . Sauf hucB, de 10 h à 18 h. Jusqu'au 
1-jniDeL 

LOUIS XIV ET L’URBANISME 
ROYAL PARISIEN. Archives nationales. 
Musée de l’histoire de France. 60. rue des 
Francs-Bourgeois (277-1 1-30). Sauf mardi, 
de 14. b A 17 h. Entrée : 4 F; dim. : 2 F. 
Jusqu'au 31 octobre. 

CAMILLE CLAUDEL. 1864-1943, 
Musée Rodin, 77, rue de Vareane (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 à 17 h 45. 
Entrée : 9 F. Jusqu'au 1 1 juin. 

MONTMARTRE. De* wi g to à ms 
jeun. Musée de Montmartre, 12, rue Cor- 
toi (606-61-11) De 14 h 30 à 17 b 30; 
dim , de 11 h à 17 b 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu'à fin décembre. 

LES FASTES DE LA TAPISSERIE - 
ym /XV m* SIÈCLE. Musée Jaequemard- 
André, 158. boulevard H a i a nnan a (562- 
3944). Sauf lundi, de 13 b 30 à 19 h. 
Jusqu’au 17 juin. 

UN SIÈCLE D'IMAGES DE PIETE 
1814- 191A Musée-galerie de la SEITA, 
12. rue Surcouf (555-91-50). Sauf diman- 
che et jours fériés, de 11 hi 18 h. Jusqu’au 
itf juin. 

RICHARD BANON. Conciergerie, 
I. quai de l’Horloge (354-3006). De 10 fa à 
]8 b. Jusqu'au 3 juin. 

CONCOURS DU PRIX NEUMAN. 
Musée d’art juif, 42. rue de» Saules (257- 
84-15). Sauf vexL et sam, de 15 b à 18 k 
Jusqu’au 18 juin. 

COLLES DULIS. Peintures sur verre, 
musée Brkard, l, nie de la Perle (277- 
79^.2). Sauf dim- et lundi, de 10 b ft 12 h et 
de 14 b à 17 b ; mercredi jusqu'à 19 b. 
jusqu’au 3 1 aoL 

150 ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC-ROUSSILLON - 
L'ARCHITECTURE CT L’EAU. Musée 
des monuments français, priais de Chu»*, 


place du Trocadéro (727-35-74). Sauf 
mardi de 9 h 45 A 12 h 30 et de 14 b à 
17 h 15. Entrée : 9 F Jusqu’au 27 août 
MUSIQUE DES PEUPLES DU 
MONDE. Matée cm herbe. Jardin d’acd»- 
ma ta rirai , bois de Boulogne (747-47-66). 
Tons les jours, de 14 h à 18 h. Jusqu’au 
29ju3teL 

Centres culturels 


JEUNE SCULPTURE. Territoires 
inférieure, port d’Austerlitz (accès par les 
berges face à la cour départ de la gare) 
(585-56-55). Tous les jouis, de 12 b A 19 k 
Jusqu’au 3 juin. 

LE VITRAIL EN LORRAINE, «ta MF 
an XX* Æcfc. Caisse nationale des mono-, 
méats historiques, 62. tue Saint-Antoine 
(274-22-22) . Tous les joua, de 10 b à 18 k 
Entrée libre. Jusqu’au 17 juin. 

ALTDORFER et te riribac bocastf- 
qne dans Part sBrruand. Jusqu'au 15 jtril- 
tet ; CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le 
tracé de te transparence. Jusqu’en 3 juin. 
Centre culturel du Marais, 28. me des 
Francs-Bourgeois (272-73-52). Sauf mardi 
de 10 h à 19 h. Entrée :20 F. 

JOCELYNE BENOIT. Aibems «Part, 
g a rm es et monotypes. - LOUIS GOS- 
SELIN. Senferares. - CARLOS OTT. 
Opéra de te BastHte. — PIERRE DANIEL 
DRAP. Photographies. - JACQUES 
CARTIER AU CANADA, Centre culturel 
canadien, 5, rue de Ccnstantine (551- 
35-73) . Sauf lundi, de 10 b à 19 k Jasqu'as 

10 juin. 

MISES EN BOITE. Centre culturel 
Writemc-Bruxdles, 127-129. rue Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf lundi de i I 6 à 
18 k Jusqu’au 3 juin. 

FRANS BOON. AqnareBes - MAR- 
JON MUDDE. Gnrares. ïostitai néerlan- 
dais. 121. rue de Lille (705-85-99). 
Jusqu’au I7juin. 

CONTINU ITE-mSCONTINUITE. 
Frabtrunk et seize artistes de Mmtiek 
Centre culturel allemand, 17, avenue 
tiTéna (723-61-21). Sauf sam. et dim., de 
10b à 20 h. Jusqu'au 22 juin. 

ESPACE SONORE-ESPACE SXLEN- 
CXEUX. 4* volet : Jattes. Goethe Institni, 
31, rue de Condé (326419-21). Sauf sam. et 
dteL, de 13 h 1 19 k Dn 25 mai an 28 juin. 

SALON DES DESSINATEURS 
HUMORISTIQUES DE LA PRESSE 
FRANÇAISE. SofiuJ-Bourfxm, 32. nie 
Saim-Dommiquc (555^1-80). Jusqu'au 
18 juin. 

HOMMAGE A ZOOM WALTER. 
1902-1974. Tableaux parisW Mairie du 
seizième arrondissement. 71. avenue Henri- 
Martin. Sauf dim., dellhil8h; sam., de 
9 h 30 à 12 h.- Jusqu’au 30 mai. 

REGARDS SUR LES KURDES. Pte>- 
toeram. et dte, de 
16 fc à 20 k Jnsqn’au 22 jeta. 

ESPACE SONORE-ESPACE SILEN- 
CIEUX, 4 ■ volet : J 6k. Goethe Institut, 
31. tue de Coudé (3264)9-21 ). Sauf sam. et 
dim., de 1 3 h à 1 9 k Du 25 mai au 28 juin. 

SALON DES DESSINATEURS 
HUMORISTIQUES DE LA PRESSE 
FRANÇAISE. SoLS contempo- 
raines. MJ.C. Les Hauts de BeUeviOc, 
43. rue du Borrégo (364-68-13). De 15 i 
2Z h ;Dinu de 15 J 18 k Jusqu’au JO mai 

ISABELLE DUBOSC Frac, 103. rue 
de 1a ToobeAmoixe. (320-29-83). Jusqu’au 
3 juin. 

XIAO FAN. Prêtons Carrefour de 1a 
Chine, 12, rue Sainte- Anne (261-60-26). 
Jusqu'au 13 juillet. 

SUB1RACHS. Centre d'études cata- 
lanes, 9, rue SaintoCniix-de-la-B wa o nucric 
(277-65-69). 

I7S PEI NTRES. GRAVEURS ET 
SCULPTEURS arigimtires de 44 paya 
e xp o sent - Cité internationale des arts, 18. 
me de l’Hftlel-de- Ville (278-71-72). 
Jusqu'au 7 juin. 

SOUVENIR D’UN UNIVERS 
PERDU. Cbroréqw de te rie josve «a 
Pologne de 1864 & 1939. Centre Racfaï. 
30. boulevard de Port-Royal (331-98-20). 
De 10 h b 21 k Jusqu’au 31 mai 

LE LABYRINTHE DANS L’ART 
CONTEMPORAIN- A reH te c t— , serép- 
tut, inriscatem, pdune, tatrita- 
tfams. Fondation C Gtilbetikian, SI, avenue 
dTéaa (720-85-83). Sauf sam. et dùn^ de 
14 b i 18 k Jusqu’au 29 juin. 

FIGURE. FIGURES. Gare S.N.CJr. de 
Paris-Est (285-60A7). Jusqu'au 30 mai 

LE MARKER D’ARGENT 84. Moca- 
Donna Graphie Cerner. 49, rue des Matho- 
rins (483-92-66). Sauf sam- et dim, de 

11 bà 18b. Jusqu'au 12juiUet- 

UN DEMI-SIECLE DE RELIURES 
D’ART CONTEMPORAIN, ce Franc* et 
dans te meada. Hôtel de Sens, I, tue du 
Figuier (278-14-60). Sauf dim. et hindi de 
1 3 b 30 à 20 k Jusqu’au 23 juin. 

L'HOPITAL SAINT-LOUIS : Hier, 
«ojoanThui, dwnala Mairie du 10 e arron- 
dissement. 72. rue du Faubourg- 
Saim- Martin. Sauf dim, de 9 fa I 19 h. 
Jusqu'au 2 juin. 

PARIS QUI CHANGE. Œuvras 
d’Aatotee-Raaé Grguet. Jusqu’au 1* juillet. 
JARDD5 DE PARIS. Jusqu'au 17 juin. 
Triant» de BarateOe. bois de Boulogne, 
entrée Sèvres. Sauf lundi de 1 1 b 30 b 
18k 

SIMON GOLDBERG. Deasâa. sculp- 
tures. Salons de la Rose-Croix Amorc, 
199 bis, rue Saint-Martin (271-99-17). 
Sauf «fin. et lundi, de 14 b i )9 k Jusqu’au 
30 juin. 

JEAN-CLAUDE RENARD. Maison de 
te poésie. 101, nie Rambuieau (236- 
27-S3). Jusqu'au 29 mal 

Galeries 

UN ART AUTRE/UN AUTRE ART. 
Les années 58 (1945-19551 Galerie Artcu- 
rial, 9, avenue Matignon (299-16-16). 
Jusqu’au 28 juillet. 

MOLAS, dm fauficas Kana de Panama. 
Galerie U ru bomba, 4, rue de la Bftcherie 
(3544)8-24) . Jusqu’au 2 juin. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D.-Malingue. 
26, avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu'au 9 juin. 

LES MAITRES FLAMANDS DES 
XVI* ET XVII* SIECLES. Galerie de 
Joockbeere, 21, quai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu'au 7 juillet. 

ETIENNE MARTIN. Jusqu’au 30 juin 
- CLAUDE LALANNE. Les métamor- 
phases de te satme. Bijoux. An curial 
9, avenue Matignon (299-16-16). 

VILLON - GROMAJRE. Gnrares, 
dessins, aqu a re l l es . Galerie J.-P.-Jouberu 
38. avenue Matignon (562-07-15). 
Jusqu’au 3 juillet. 

PIERRE KLOSSOWSK1. Œuvres 
récentes. - ROBERT RYMAN. Pein- 
tures. Galerie Maeght-Lekmg. 14. rue de 
Téhéran (563-13-19). Jusqu'au 2 juin. 


RALF COINGS - RICHARD 
MCLEAN- Galerie J.-P.-La vignes, 15, rue 
Saint- Lottis-cû4'l5le (633-56-02) . jusqu'au 
I5jiullel. 

SCULPTURES ITALIENNES. 

Ansetoo, Fabro. Koaælfis Mâuoal 
Mm. Paaeak Galerie Durand-Des&crt, 
3, rue des Haudriettc* (277-63-60). 
Jusqu’au Ujuilkt. 

EUGENE BOUDIN. 1824-1898 - 
MAITRES DES XIX e es XX’ SIÈCLES. 
Œuvres maj eures . Galerie Scbmiu 396. rue 

Saint-Honoré (260-36-36). Jusqu’au 
20 juillet. 

HENRJCOT. Peintures - ROMAN. 
S créprares - CHLEQ. Tapisseries. Gale- 
rie G. Laubie. 2. rue Brisemicbe (887- 
45-81). Jusqu’au 12 juillet. 

BRAM ET CEER VAN VELDE. Gale- 
rie P. Trigano. 4, bis, rue des Beaux -Ans 
(634-154)1 ). Jusqu’au 30 juin. 

ATELIER DE SCULPTURE DE 
TERRE DE L’ENSAD. Galerie de la mai- 
son des beaux-arts. 11, rue des Beaux-Arts 
(354-10-99). Jusqu’au 8 juin. 

GENEVIÈVE ASSE. Dessins récents. 
Galerie La Hune. 14, rue de P Abbaye 
(325-544)6). Jusqu’au 9 juin. 

PAUL AIZPDU. Prê tâmes récentes. 
Galerie Taiwfinaga, 18. avenue Matignon 
(266-61-94). Jusqu'au 16 juin. 

BAZAINE. Prêtnns récentes, Aqs*- 
rrêtes. Galerie Aürien-M aegbt, 46, rue du 
Bac (222-12-59 1. Jusqu’au 16 juin. 

CONCHA BENEDTPO. Prêntures. 
Galerie Vaitaay. 22. rue de Seine (354- 
66-7S). Jusqu’au 6 juin. 

BIERCE. Œavres récentes. Galerie 
Serge-Gantier, 12, boulevard de Coorcelks 
(417-12-43). Jusqu'au 2 juin. 

CHRISTIAN BONNEFOL Us armes 
d'AcUle. Galerie Regards. Il, rue des 
Blancs-Manteaux (277-19-61). Jusqu'au 
23 juin. 

ALEXANDRE BONNIER. Figures, 
portraits et auto-portraits. Galerie N RA. 
2. rue du Jour (508-19-58). Jusqu’au 
30 juin. 

BOST. Pastels. l’Œil Scvigné, 14. rue de 
Sévigné (277-74-59) , Jusqu'au 9 juin. 

GEORGES BRU. Les btesoos du corps 
Ombra. Dessins. Galerie Maibias-Feis. 
138, boulevard Hausmam (562-21-34). 
Jusqu’au 31 mal 

MICHAEL BUTHE. Galerie Bama. 
40. rue Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu’au 30 juin. 

PATRICE CADKHJ. Sculptures. Gale- 
rie Site- An présent, 10, rue Coquillièrc 
(508-58-96) . Jusqu'au 9 juin. 

LOUIS CANE Les Ménfeea. - SAN- 
DRO CHIA. Aqaarrétes, dessins, p estri a. 
Galerie D.-Templon, 30. rue Beaubourg 
(272-14-10). Jusqu’au 9 juin. 

ROBERT COUTURIER. Galerie Dîna. 
Vierny, 36, me Jacob (260-23-18). 
Jusqu'au 30 juin. 

RAYMOND DAUSSY. Peintures 
1941-1953. Galerie A--Blondel. 4. rue 
Attbry-le- Bouc ber (278-66-67) . Mai-juin. 

GÉRARD D1AZ. Gravures 1980-1984. 
Galerie Sagot-teGtntc, 24, rue du Four 
(326-43-38). Jusqu’au 9 juin. 

ANNICK DOIDEAU. Peteture. Galerie 
Bretcau. 70. nie Bonaparte (326-40-961. 
Jusqu'au 16 juin. 

RAOUL DUFY. Petafares. aqoareUes, 
plumni. crayst. Galerie Marwan-Hoss, 
12 rue d’Alger (296-39-45). Jusqu'au 
27 juin. 

JOSKO ETEROVKT. Œuvres récentes. 
Galerie D. Gerria, 14, • rue de Grenelle 
(544-41-90). 

FAGN1EZ. Prêta s récentes. Gâterie 
Bellint. 28 bis, boulevard de Sébastopol 
(27801-91). Jusqu’au2 juin. 

ALBERT FERAUD. Masques et 
tomes, gfplun et des tins. L'Art et la 
Paix, 35. rue de Clichy (874-3M6). 
Jusqu'au 23 juin. 

ELIZABETH FRANZHEIM. Encres 
de CUac. Galerie d'an international, 
12. rue Jean Ferrandi (548-84-28). 
Jusqu'au 30 juin. 

FROMBOLUTL Femmes radnrmirw 

Galerie D. Speyer. 6, rue Jacques Caliot 
(354-7841 ) . Jusqu'au 9 juin. 

CHE- CAUSSOT. Galerie J.-C. Rtedré, 
12, rue Guéaégaud (633-25-73). Jusqu’au 
2juin. 

JEAN HELION. Peintures des 
terfn 48. Galerie K. FHnker. 25. rue de 
Toomon (325-18-73). Jusqu’au 30 juin. 

HENE1N. Œuvres récentes sur 
papyrus. Galerie Fans, 50, rue de l’Univer- 
srté (544-29-48). Jusqu'au 30 juin. 

PIA KALFON. Tap teser tea. FOotbèque 
DMC. 95, rue QuincBinpoix (277-12-13). 
Jusqu'au 2 juin. 

GUEUNE KIM. Œuvres sur papier. 
Gâterie Tendances, 10$. rue Qu i ncampoix 
(278-61-79). Jusqu'au 30 juin. 

GEORGE KOSKA5. Portraits 1984. 
Gâterie Raph, 12, rue Parée (887-80-36). 
Jusqu’au 15 juin. 

BARBARA KRUGER. Œuvres 
récentes. Galerie Crauscl-Hustenoi. 80, rue 
Quincampoix (887-60-81). Jusqu'au 
19 juin. 

JEAN LEPPŒN. Li uu g t a vares, nsoao- 
types et dessins. Galerie M. Broutu. 
31, rue des Bergen (ST7-93-79). Jusqu'au 
2 juin. 

WINFRŒD LUHRS. KrofcraBWyBe et 
asaaorpboMs. Fondation Boris-Vian, 
6. bis. cité Véron «606-73-56). Jusqu'au 
30 juin. 

ANDRÉ MASSON. Démina. Galerie J.- 
Bailly. 34. avenue Matignon (359-09-18). 
Jusqu'au 3 juin. 

PIERRE MERCIER. Œuvres pboto- 
gnïpUqnes 1981- 1984. Galerie Giliespie- 
Laage-Sakxnoo. 24, rue Beaubourg «278- 
1 1-7 (J. Jusqu'au 2 juin, 

ANNE-MARIE M1LUOT. Galerie 
Pasnic, 6. rue Martel (770-39-591. 
Jusqu'au 2 juin. 

RODRIGO MOYNIHAN. Peintures et 
gravures. Galerie C.- Bernard. 9. rue des 
Beaux-Arts (326-97-07). Jusqu'au 30 juin. 

PICASSO. 47 PEINTURES 1904- 
1972. Galerie Louise Leiris, 47. rue de 
Monceau (563-28-85). Jusqu’au 9 juin. 

JEAN-PIERRE PINCEMÏN. Œuvres 
1983-1984. Galerie de France. 52. rue de 
U Verrerie (274-J6-00). Jusqu'au «Juin. 

PLESSL Post video goiag. Galerie 
Laru-Vincy. 47, rue de Seine (326-72-51). 
Jusqu'au 3 juin. 

OSCAR RA BINE. Galerie Marie- 
Tbérése, 73. quai de ta Tournelle (325- 
34-37). Jusqu'au là juin. 

GERMAINE RJ CHIER- Sculptons. 
Galerie Beaubourg. 23. rue du Renard 
(27 1 -20-50) . Jusqu'au 9 juin. 

PHILIPPE ROMAN. Galerie 
J. finance, 23-25. rue Guénégaud 1326- 
85-51 j . Jusqu'au 1 1 juillet. 

ISABELLE ROUAULT. Peintures. 
Galerie Ytobii, 8, avenue Matignon (359- 
73-46). Jusqu'au 2 juin. 


RUEKLE. Pcfetares. Galerie Stadfer. 
51. me de Seine (32fr9l-lQ). Jusqu'au 
23 juin. 

SUTHERLAND. Gravures origfatsfcs ; 
Formes rocheuses. Galerie Lucie Weill. 
6, me Bonapene (354-71-95). Jusqu'au 
5 juin. 

TaL-COaT. P e i atmt a . Galerie Cli- 
vages, 46. rue de l'Université (296-69-57). 
Jusqu’au 28 juillet, 

J.-C. VIGNES. Galerie P.-Lescot. 
153. rue Saim-Martin (887-81-71). 
Jusqu’au 9 juin. 

VOLTI. Bronzes, terres cnitts, san- 
gnbies. Galerie K. GranoIT, place Beauvau 
(265-24-41). Jusqu’au 12 juin. 

BERND ZIMMER. Galerie Y - 
Laxnberu S. rue du Grealer-Saiflt-Lazare 
(271-09-33). 


En province 

ANGERS. latagmtMO de te galerie 
David-d’Angera. Rue Totusaim (88- 
64-65). 

AURAS. Taf-CoaL Pttutuns et itrurât, 
1964-1984. Centre Noroît. 9. rue des 
Capucins (21-30-12). Jusqu’au 1" juillet. 

AUBUSSON. Marie Ptamitwi s : Tapis- 
series. Musée de la tapisserie, avenue des 
Lissiers (66-33-06). — Pâtures et des- 
sins. Ecole Battante d'art décoratif, place 
VUkoairc (66-14-28). Jusqu'au 12 juin. 

BEAUVAIS. RI tri et Peter JacobL 
Galerie nationale de la tapisserie, rue Saint- 
Pierre (448-24-53). Jusqu'au 24 juin. 
• Mécénat d’art *omcu à Paris >. Musée 
départemental de l’Oise, ancien pâtes épis- 
copal (445-13-60). Jusqu'au 31 mai. 

BLERANCOURT (Aisne). La peinture 
américaine dans tes coBcetioas du Louvre. 
Musée national de la coopération franco- 
américaine (39-60-16). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

BORDEAUX. Intérieurs : Photogra- 
phies «TA. Garde. Musée des ans décora- 
tifs. 39. rue Bouffant (90-91-60). Jusqu'au 
I* juillet. — Ansctei Kîcfer. Petntares 
1983-1984. Entrepôt Lai né. rue Foy (44- 
16-35). Jusqu'au 9 septembre. 

CAEN. RiopeUe : Estampes. Musée des 
beaux -ans, rue des Fosséa-du-Chiteau <85- 
28-63) - Peintures. Hôtel d’Escoville. 
Jusqu'au 15 juillet. 

CALAIS. Joseph Beuys. Dessins 1941- 
1983. Musée des beaux-arts et de la den- 
telle. 25, rue de Richelieu (97-99-001. 
Jusqu’au 4 juin. 

CERET. Michel Brigand. Pastels. 
Musée d'art moderne, rue Josepb-Panire 
(35-87-761. Mai-juiiL 

CHAGNY. Sol Levritt : Wall drawings. 
Au fond de la cour à droite. 6. rue de 
Beanse (87-27^2). JusquT la fin juin. 

CHARTRES. Francis Limerai. (Envie s 
de 1971 b 1984. Musée des beaux-ans. 
29, cloître Notre-Dame (36-4 1 -39) . 
Jusqu'au 15 juilleL 

ELBE UF. Btetmale de te cérandqoe. 
Hôtel de Ville. De 14 h i 19 h. Jusqu’au 
12 juin. 

. FONTENOY-EN-PUISAYE. Yo Mar- 
rH«nd Peintures. Châicau du Trcmbtey 
(444)2-1 8) . Jusqu’au 26 juin. 

FONTEVRaUD. Italie- Allemagne : 
rià, Paladino, Ba&clitz. PeacL etc. 
Abbaye royale (51-79-30). Jusqu'au 2 juin. 

JOUY-SUR-EURE. Biemaie e« re- 
prenne de sodptwe de Normande. Centre 
d'art contemporain (3661-55). Jusqu'au 

2 septembre. 

LANNION. Livre d'artiste/ Lien 
d* e mprei nte. Centre culturel J eaa-Sa vidait 
(37-15-23) et librairie Gaulant. Jasqu'as 
29 mai. 

LA ROCHE-SUR-YON. Gastoroersky. 
- Rousse. Musée municipal, rue Jean- 
Jaurès (05-54-23) . Jusqu’au 16 juin. 

LILLE. Stegier. Galerie Dorvai, 1 1. rue 
JeanrSans-Pcur (57-624)1 ). 

LYON. EBes sont de sortie ; toi et moi 
pour toqfonre. Biac. centre d'échanges de 
Perracbe (842-27-39). Jusqu'au 17 juin. - 
Pool un. Jusqu'au 30 mai. - René Jacques. 
Jusqu'au 29 juillet- Fondation nationale de 
la photographie, 25, rue du Premier F3m 
(800-86-68). 

MARCQ-EN-BARŒUL. Orages 
désirés, on te paroxysme dans te traduc- 
tion de la nature, fondation Septentrion 
(46-2637). Jusqu'au 3 juin. 

MARSEILLE- Cerveau 84. L'homme 
et som cerveau. Musée d'histoire, centre 
Bourse (90-42-22) et palais Longcfaamp. 
Jusqu'en septembre. 

NICE. Ecritures dans te prêature. Cen- 
tre national d'art contemporain de la villa 
Arson. 20, avenue Srepften-Uegesrti <51- 
304)0) . Mai-juin. - Alberto Burri Rosso e 
Nero, Nizza, 1984. Galerie des Poncbeites. 
77, quai des Etats-Unis (85-65-23). 
Jusqu'au 24 juin - Pierrette Stock Ecr»- 
næs et mailles. Galerie association, 5. nie 
Pairolière. Jusqu'au 6 juin. 

RENNES. Simon Vouer - Ettstocte Le 
Sueur. Dessins du mu s é e de Besançon. 
Musée des beaux-uns, 20, quai Emile-Zola 
(30-83-87). Jusqu'au 10 juin. - Inaugura- 
tion du Musée de te céramique. K6t*l 
d’Hocquevflle, 1 . rue Faucon. 

SAINT-CTIENNE. Mare btencs pour 
chambre noire. Maison de la culture (25- 
05- 1 8) . J usqu'au 3 juin. 

SAINT-OMER. Edgar Chatoie. Gra- 
vures. Musée Sandriin. 1 4, me Carnot (38- 
00-94). Jusqu'au 3 juin. 

SAINT-PAUL- DE-VENCE. Robert 
Ranscbenberg. Petotnres récentes. Fonda- 
tion Macght (32-81-63). Jusqu'au 30 juin. 

SAINT-QUENTIN. « A envers te con- 
kor » et « Jazx - (de H. Matisset. Musée 
Anioine-Lécuyer, 28, rue A.-Lécuyer (62- 
39-7 1 ) . Jusqu'au 4 juin. 

STRASBOURG. Heyxt Annw tPtm 
H vre. Musée d'art moderne, ancienne 
Douane (32-46-07). Jusqu'au 10 juin. 

TOULON. Bfll Woodrow - RJ*. F«s- 
cber. Musée. 13. boulevard Leclerc (93- 
15-54). Jusqu'au 30 juin. 

TOULOUSE FéUa Denax. Musée des 
Augustin*. 21, rue de Meta (22-21-82). 

TOURS. Les Peintres et rarchiteetnre 
antique. Musée des beaux-art*. 18. place 
François-Sïcard (05-68-73). Jusqu'au 

3 juin. - Erre. Codages. - Jean- Pierre 
Pértcand. Petoiures récentes. Galerie d’an 
contemporain, 17, rue de la Bourde (20- 
46-75). Jusqu'au 2 juin. 

TROYES. Aspects de te peinture 
contemporaine. 1945-1983. Murée d'art 
moderne, place Saint-Pierre (80-57-30). 
Jusqu'au 1 8 juin. 

VERDUN. Jules Bastie»- Lepage. 1848- 
1884. Musée de la Prinoerie, 16. me de U 
Brête-Vierge (86-10-62). 

VILLENEUVE-D’ASQ. Fabrizio 
PtessL Musée d’art moderne, autoroute 
Lüle-Gartd. sonie Château (05-42-46). 
Jusqu'au 30 juin. 

VILLEURBANNE Boyd Wtfak Le 
Nouveau Musée. U. rue du Docteur- 
Dokrd (885-55-10). Jusqu'au 10 juin. 


Sous la patronage et avec le concours du Ministère de la Culture 
et du Conseil régional d'Ile-de-France 

FORUM CHORAL D'ILE-DE-FRANCE 

Audition de 60 chorales — entrée libre 
Eglise Arménienne - 6 ter. rue Chariot, 75003 PARIS 
du lundi 2 7 au vendredi 25 mai 7984 de 79 h à 23 h 
et le dimanche 27 mai 1984 de 15 h à 22 h 

Organisé par I’ASSECaRM Ile-de-France et le Direction régionale des Affaires 
cvlonUee d Uo-do-france (Délégation régionale i lu Murique) 
Ransa^ptamenrs ; 52B- 16-31 - 285-45-28 


FESTIVAL CHOPIN 

Jeudi 24 mai^ 20 h 30 

MAREK DREWNOWSKI 

Récital piano 

Centre musical Bôsendorfer 

17, avenue Raymond-Poincaré, 75116 PARIS - Tél. 553-20-60 
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THEATRE. DES CHAMPS-ELYSEES 
Mercredi 30 Mai 1984 à 20 h 30 
Loc. : 723.47177 

HOMMAGE INTERNATIONAL 


ANTON DOLIN 

udt joirrr df et mu'i»|oi- 
j»cr la parjicijianoo M- Niai a PU>St ISK XI V 
cl !c~ ttoilr fie l'OPf-NA de I* VHI>. 
la SC Al V Jir MILAN, t OPF K \ d. MhNM . 
I OPERA de ROME, te BALLET NATION. VL D'ESPAGNE. 

• R- SCOTTISH BALLET 



UNE VRAIE LIBRAIRIE 
MUSICALE. 


• Variétés : Françaises, 
miemaiiofiafes. txk. falk.fizz. Mues films. 

• Classique : Repenorr». sotrege. 
meifuxle>. paumons duithesinr. 
livrets. Utlétaïute vueate et insirumemale 


ifhamm 

La pension de la musique. 


135-139, rue de Rennes, 75006 Pbris — TéL 544.38.66. Poifcng à proximité ^ 


dernière dimanche 27 - salle I 




Sophocle 

ANTIGONE 


théâtre | | 

de la tempête . . , 

cartoucherie compagnie georges lafaye 

328.36-36 . ' 


salle II 





de. ia tempête ou là passion de la réalité 

Ca ^ 0 C 3 h 6 e 36 spectacle musical de Michel Puig . 



hV S63&— Coacn Musana Bag 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir “pleine 
fleur" qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

23 Rue Jacob. Paris 6 e 
326.29.17 


THEATRE 


L£$ SPECTACLES NOUVEAUX 


CELUI QUI NE PARLE PAS - Petit 
TE F (364-80-80). Je* 23, 26, 28 I 
19 h. 

LA VOIX SILENCIEUSE - Centre 
G-PompUm (277-12-33). le 23. 

NAÏVES HIRONDELLES - A.- 
Déjazcl (887-97-34) . 20 h 30 (24). 

PAROLES DE NEGRES - Bastille 
(357-42-14). 20 b. dim. 17 b (24). 

VOIX MAGIQUE-VODC MUSIQUE- 
METAMORPHOSE D’UNE AC- 
TRICE - Carme O.-Pompirtoa , le 23 
120b 30. 

TRAVAUX D'ORNITHOLOGIE - 
Péniche (243-18-20). 21 h (23). 

LA BOTTE A FRISSONS - Petit TEP 
(364-80-80), 21 h (23). 

LE PLAISIR DE L'AMOUR - Po- 
cbe, (548-92-97), les 28, 29 421 b. 

(VANOV - Comédie-Française (296- 
10-20), ks 26, 27. 28. 29 à 20 b 3a 
HORS PARIS 

SAINT-DENIS, TURn Gfnrf- 
PfcB p t - (243-00-59), les 23. 24. 23, 
26è20b30;k27, fa 17 h : le Dtaer 
de Une. 

MEAUX Centre «lécSco-aportif - 
(433-21-34), k29fa20b30:leaPe» 
tin Géants. 

LYON. Protegue à An Mbrinti, 
d'après Enzo Connu»; mise en 
scène Borne Boègüo, avec Mkbel 
Marquais. Jusqu'au 9 juin- Atelier de 
constructions. TNP Villeurbanne 
(7) 884-70-74. 


Les salles subventionnées 

Les jours de rc&cbe août indiqués entre 


OPÉRA (742-57-50) ,k23fa20h;k26à 

19 fa 30 : Iphigénie en Tauride ; la 24 et 
29 à 19 b 30 : Boris Godounov. 

SALLE FA V ART (29646-1 1 ). relâche. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
ks 23 et 25 à 20 h 30-, k 27 4 14 h 30 : 
Spectacle Courielioe ; k 24 4 20 h 30 : h 
Mort de Sénèque. 

CHAZLLOT (727-82-15) Grand Foyer : 
(D.. LJ 18 b 30 : la Dernière Bande ; le 
26 4 15 h : la Musique d’Eailar ; Grand 
Théâtre : relâche ; Théâtre Gémfcr : (D. 
soir, L.) 20 b 30, dim. à 15 fa: Mariage. 
ODÉON (325-70-32) (D. soir L, Mar) 

20 h 30 ; dim. 15 h : le Suicidé. 

PETIT ODÊON (325-70-32) (I_ Mar.), 

1 8 h 30 : Revoir la mer. 

IEP (3648080) (D.. L.). 20 b 30 : 
323 000 francs ; Cinéma : la 26 4 
14 h 30 et 27 4 20 h : Ascenseur pour 
Téchafand ; A bout de souffle. 

P ETIT TEP (36440*0) (D. L), 21 h : 
Gust. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar), D6- 
bats/CauRra n o a - — é es : la 23 et 28 4 
20 h 30 : Pboné 2 : k 25. 4 18 h 30 : Re- 
gard sur les françaises, avec M. Sarde, 
M. Perrot et A. de Gaudetnar ; 21 h : 
Pour Jean Lande -, Concerts sd—tha : 
fcsZ3.24et2S 4 20fa30: Ateliers de 
nRCAM (création de G. Leats) ; k 28 
4 20 b 30 : Concert Bério avec k groupe 
vocal de France ; Gnémx/ridéo : lI.L 4 

13 b, 16 h « 19 h ; nouveaux filins BPI ; 
la 23, 24. 25. 26 et 27 1 15 h, Etienne 
Martin : ks demeures: 4 18 b : Thierry 
feintai (vidéo) ; ks 23 cl 25 4 17 fa 
L'architecture vue par ks cinéastes ; k 
284 14 h3ai7faex20b;kZ74 

14 h 3a 16 h 30 et 20 h : Festival du film 

yoogoslftve. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19*3). Danse : (D. soir, L. Mar.). 
20 b 30; dim. 14 b 30 : Ballet de Mar- 
seille : k Vie brève ; Concerts : k 28 4 
18 b 30. N. et T. Gcdda et l'orchestre du 
Conservatoire de Paris ( GUnka. TcbaJ- 
korski, Napravnik, Strauss. Lehar) ; 
20 fa 30, orchestre Colonne (Brahms) ; k 
29 4 20 h 30 : T. Troyano*. G. Panons 
(programme non communiqué) . 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
(Dim.), ks 23. 25, 26. 29 et 30 4 
18 h 30 : Malavoi : la 23. 24. 25. 26 


20 h 45 : Groupe EmDe Dubois ; la 28 et 
29 4 20 h 45 : Balkt Gulbenkian. 

CARRÉ SILVIA-MONPORT (53 i- 
28-34). k 23 4 20 h 30 : la Liaisons dan- 
gereuses (don.). 

Les autres salles 

ANTOEVE-S. BERRIAU (208-77-71) (D. 
soir. L). 20 h 45. dim-, 15 b : Na pre- 
miers adieux. 

ARCaNE (272-81-00). jeu^ veo., sanu, 
20 b 3a dim.. 17 b : Sade-Français, en- 
core un elTort. 

AKTS-HEBEKTOT (387-23-23) (D. soir, 
J.). 21 b, dira., mar. 15 h : Je Nouveau 
Testament. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.), 21 h. 

dim. 1 5 h :k Neveu de Rameau. 
BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.). 

20 b 30. sam. 15 b : Dom Juan. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). (D. 
soir. LJ.2J b. dm . 15 h : Mam’zeUe Ni- 
touebe. 

CALYPSO (227-25-95) (D., L.), 20 b ; k 
Suicidaire. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), mer., jeru, vhl. 20 b 30 : Zod, 
zod. zod-jaque. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(372-00-15). mer-, jeu. 21 h ; vetk sam. 
20 b ; Fcrdaous. une voix e» enfer. 
CARTOUCHERIE, Th. du SokB (374- 
24-08), k 23 4 18 b 30, k 27 4 15 b 30 : 
Henri IV . la 24. 25 4 18 b 30 : la Nuit 
da rois ; 1e 26 4 18 h 30 : Richard II ; 
Th. de ta Tempête (328-36-36) (D. 
soir). 20 h 3a dim. 15 b : Antigene 
(dent, k 27) : IL (D. soir, LJ. 21 h. 
dim.. 16 h: Motm ou la passion de la réa- 
lité; Chaudron (328-97-04) (D„ L.), 
20 h 30 : Dans (a Jungle da villes ; Epée 
de Bob (808-39-74) (D. soir. L Mar.). 

20 fa. t»™-. dim 15 b 30 : k Prince tra- 
vesti. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Galerie (D.. LJ. 20 h 30 : l’Art de la fu- 
gue ; La Resserre (D., LJ. 20 h 30 : 
l’Ecole da mères. 

COMÉDIE-CAUMASTIN (74243-41) 
(Mer.. D. soir). 21 fa. sam. 17 b 3a dim. 
15 b 30 : Reviens dormir 4 l’Elysée. 
CQMÉDŒ DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72008-24) (D, LJ, 20 h 45, sam. 
17 h : Chacun sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir, LJ. 20 h 3a dim.. 15 h 30 : la 
Aventures de k villégiature. 

DAUNOU (261-69-14) (mer, D. loir). 

21 h. dim. 15h 30: &O.S. homme seul. 

déchargeurs (236*o-o2j (dj. 

20 b 30 : Sigmund’s foUks; 22 h : k 
Prince. 

18 THÉÂTRE (226-47-47) (D. soir. L). 

20 h 30. dim. 16 h :kt Sincères- le Legs. 
ESPACE-GAITÉ (327-95-94) (D. soir. 
LJ. 20 b 30. dan. 15 h : ta Mouche et k 
pantin- 

ESPACE DBON (375-50-25), 20 b 30 : Je 
Triomphe de P amour, (dent, k 26). 
ESPACE MARAIS (584-09-3 J) (DJ. 

20 h 30 : ks Biscuits d'Alice. 

ESSAION (278-4642) (D-. LJ. 18 h 30: 
Nuit et jour ; 20 b 30 : Sensualité ; 22 h î 
Tabous. 

FONTAINE (874-7440) (DJ. 20 b 30. 
sam. 18 h et 21 b 30 : ks Aventures de 
Dieu. - 


FONDATION DEUTSCH DÉ LA 
MEURTHE (534-87-25), Mer. jem, 
VOL, 21 h: Colas Breugnon. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D- LJ. 

20 b 30 : Wbo's afraid of Vagua 
Woolf? 

GRAND HALL MONTORGUEEL (296- 
04-06) (D. soir), 20 h 3a dim. 18 b 30 : 
la Place au soled (dent, k 27) . 
HUCHETTE (326-38-99) (DJ; 19 h » 
la Ca ntatri ce chauve ; 20 h 30 : la Le- 
çon;21 b 30: Bonsoir Préven. 

JARDIN mHVER (255-7440) (D- L.). 

21 h. sam. 16h: la Waldstdn-ksOrpbe-. 
lins. 

LA BRUYÈRE (874-76*9) (D. soir, LJ. 

21 b. dim. l5fa:TopGiris. 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83) (D. 

soir, LJ. 21 h, dim. 17 fa : Nina, c’est **- 
tre chose. 

LUCERNAXRE (544-57-34) (DJ. L 
18 h 30 : Fando et Lis; 20 b 15 : Six 
Heures au plus tard ; 22 b 30 : L. Koo- 
rilsJti. EL 18 h 30 : fat Ville 4 voile; 
20 h 15 : l'Ambassade (tient. k 26) : 

22 h 30 :1a Panthère bkne idem, le 26) ; 
Petite «Be. 22 b 30: 1a Répétition de 
Jeanne. 

MADELEINE (2654)7-09) (D. soir, L). 

20 b 45. cfim. 15 fa : ks Œufs de l'autru- 
che. • 

MAISON DE L’ASIE (58004-73), Mer., 
Jeu-, Vol, 20 b 45 : Madras, k no itoo.- 
MARAIS (2784)3-53) (DJ, 20 h 30 : Le 
roi se meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80) (D. soir. 
LJ, 20 b 30. «fim. 15 b : Madame Be- 
noit ; Jeu.. Ven., Sam. 22 h : l'Echo du si- 
lence. 

MARIGNY, grande rafle (2560441) (D. 
soir, L.) 21 h, dim. 15 b : JNr suis, j'y 
reste: saBe Gabriel (225-20-74) (D. 
soir, L.). 21 b. sam. 18 b 30 et 21 h 3Q, 
dim. 15 h : le Don d'Adèle. 

MAUBEL (255-45-55) (D., LJ. 20 h 30 : 
Fool for love. 

MICHEL (265-35-02) (D. soir. L.). 

21 b 15, sam. 18 b 15 et 21 h 30, dim. 

1 5 h 30 : On dînera as lit. 

MICHODIÊRE (742-95-22) (D. soir, LJ. 
21 b. dim. J5 b 30 : J'ai deux mot* A vos» 
dire. 

MOGADOR (285-45-30) (D. Soir, L), 

20 h 30. um. 21 h. dim. 16 h 30 : Cyrano 
de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320*9*0) (DJ. 

21 h, sam. 18 b : Exercices de style ; pe- 
tite salle (D. soir, LJ, 21 b, Dim. 16 b: 
k SaBe 4 manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D. soir). 

20 b 3a dim. 15 b 30: l’Eatourioepe; - 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. LJ, 21 h. 
Dim. 15 h : devenir une mira 

juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-59*1 J (D. soir. 
L.), 20 h 45. Sam. 18 h 45 et 22 h. Dim. 
15 b 30; JaFükrarlc banquette arrière. 
PLAINE (250-1565) (D: soir. I_ Mar.), 
20 b 30. Dkn. 17 b : Marivaux et Mari- 
vaux. 

PLAISANCE (3200006) (D, L~ Mar.) 

20 h 45 : k Pierre de k fo&e. 

POCHE (548-92-97) (DJ. 20 h : Ger- 
trude motte oet après-midi. • 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. L.),20h45,sam. 17 h rk Pain dur. 
POTINIÉRE (261-44-16) 20-h- 30. î là : 
Salle des profs (dern. le 26) 
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XANCLAGH (288-6444), le 29 b 

20 h 45 : Rnjavt 

RENAISSANCE (208-18-50) (D. soir, 
LJ. 21 fa, dim. 15 li: Noix de. coca 
SALLE DU BATEAU IVRE (297-48-89). 

Vea, Sam. 20 h30 : Antigone. 
SAINT-GEORGES (87863-47), mer, 
veiu dim.. mar^ 21 b; sam 18 h 30 a 

21 h30:Tb£ÜredeBauvard- 

srtJDto des .Champs-Elysées 

(723-35-10) (D. soir. L.), 2! b, Dim. 

1 5 h 30 : Bataük ravale. . 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). 
L (IX. L.). 20 b 30 : l’Écume da jours : 

22 fa 30 : Dim. T7 h : l'Homme cassé; 
IL Ven. sam. 22 b 30 : Fando et Lis. 

TEMPLE DE BELLE VILLE (365- 
15-73) (D_ U Mar J. 20 h 30: Œdipe 
et Créoo rois. 

TEMPLIERS (306-7649) (D^ L.) 19 h : 

la Balade de Monsieur Tadeuz. 
THÉÂTRE A-BOURVIL (37347-84). 
(DJ, 2t b, Sam. 16 b 45 :YTraa marr„ 
et vous. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72347-77), les 23, 24,26t. 27 à 20 h 30: 
le Barbier de Sévflte. . . 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (DJ. 
20 b 15 : la Bab a -cadres : 22. fa, Sam. 
22 b et 23 b 30 : Nous an fait oh m noos 
dû de iaire. 

THÉÂTRE NOCR (34091-93). 20 fa 30 : 

k Zoofeu (dern. k26). 

THÉÂTRE DE PARIS. Pedte xrfk (280- 
09-30) (D.soir.L.), 20 h 3a Dim- 15 b: 
Drôle de programme. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70*0) Petit* saBe (D. aoir, L.). 20 h 30, 
Dim. 1S h : Enfance. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10*8) (SL 
DJ.21h:Sal«Dc;SaED. 2lfa:Méd6e. 
TOURTOUR (887-8248) JDU L.) 
20 b 30, nam. 17 fa : Moncourdans ks 
Highknds- . . 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (DJ. 
20 b 30 : la Pèche à la mooefae * 22 fa : 
Lûsez^a rire \t partir du 23) . 
VARIÉTÉS (233GW2r(D. soir, LJ. 

- 20 fa 30. Dim. 15fa30:PÊtiqne«n. ■ 

Les cafés-théâtres 

ATHUTIC (62013-83) (D, L.). 21 b : 
. Une pouk sur tm mur. 

AU BEC FIN (296-29-35) (IX). 20 b 45 : 
la Troisième Jambe du carrosse ; 
22h I5 : le Président. ' 
BEAUBOURCE08S (272-08-51) (L-), 

19 h 30 : Odd Numben sur un 'air de 
jazz. •••■■ 

BLANCS-MANTEAUX (887-15*4) 
(DJ. L20 fa 15 : Arenfa-MC2 ; 21 h 30 : 
.ks Démon» Loulou ; 22 h 30 + Sam. 
' 24 fa :ks Sacrés Monstres ;H. 20 h 15: 
Pas de ci trouille pour Cendrfllou ; 

22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D, 
L.), 20 b : Chant d'épandage (dern. k 
26) ;2Zb 15: Plus k peine de frimer. 
CAFÉ D’EDGAR. (322-1142) (DJ. L 

20 b 15 ♦ sam. 23 ï 45 : Tiens voilà deux 
boudins ; 21 b 30 : Mangeuses 
(fhommH ; 22 fa 30 : Orna de secours: 

. IL 20 fa 15 : H* avaient ks foîa dans 
l’Ouest ; 21 h 30 : k C3uomoKm>e cha- 
. uwîBeax ; 22 fa 30. : Ella nous varient 

_toptc*. ’ •. 

DIX HEURES (606*748) (DJ. âf fa : & 
Vie do gara qui orit ; 22 b 30 : Coup de 
folie sur ks assiettes en faï«mce_ 

PEÏTT CASINO (278-36-50) (DJ. 21 h : 

D n*y pu (Tamil fa Or)ÿ; 22 fa 15 : Axxàr- 
. tien ibeUetrmères méchantes. 
POINT-VIRGULE (278-67-03) (DJ. 

20 fa 15 : le* Surgelé* : V b 30 : Moi jè 
. craque, mes parents raquent 
PROLOGUE (575*3-15); V, i 
: 21h :TaépbçMOao4o. • 

RESTO-SHOW (5080081) (D, L. 

Mar J, 20 fa 30 : Le» onks ne poussent 
que dans kfosaé. , . 

SENTIER .DES HALLES (236-37-27) 
(D.. L) : 20 fa 15 : . les Duras de cœur 
qoLpiqoeiu ; 21h 30 :k FoOe Nuit éroti- 
. que de Roméo -et Jutiatte; 22 fa .30 : 
Aride. ,. 

SPLENDKD ST-MARTIN (20*21*3) 
(D^L.),20h 15iM.Boujenah. 

LE TINTAMARRE (88733*2) (D, L.), 
20 h 15 : Phèdre': 2L fa 30 :.k Céleri 

jl ffpf 

vmuf. GRnj.E CW?*a93) (Dp. L.), 
. 20 fa 30: le Livre entre ks dents. 


Le music-hatl 


ALLIANCE FRANÇAISÉ (544-72-30). ' 
Mer, Iuxl. 14b 30. Jeu. Dim. 20 b. Sam. 
10 b : Lfaamo Tibétain l Mer.; Venu. 
Mar, 20 kJou^ 14 b 30. Sain. 22h; 
Dim. 17 h :. Dames da Kiùnaur ( Mer.. 
Dim. 22 h 7 J«t, i4 h 30. -Sam. Lus., 

. 20 h ; Mar^ 14 h 3a Danses du Lad- 
dâkfa ; Jeu^ Vert. Lun. 22 b ; Saim. 17 b : 
musique du Cachemire ; Mar- 22.S : mu- 
sique d'Afgbaataaa. • 

DERNIÈRE SAMEDÎtae 


LUCERNAIRE 

53 r Notrft-Damedcs Champs 


. •' ; ■' 20 H 15 s.: ■ ' . 
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ET DES SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts ■ 


-MEKOUEDfX» 

StBe Gareau, 20 . h 30 :?toevd Orchestre 
, dir. : A. MyraU(ftoidr 
, Satie). - . 

Kadfo-Fraace, Grand AWMmlmu, 
20, ii 30 : J. .Langfais. VL-L. Jaque*- 
Lugtei». Quatuor Ncrvgiis (Franck, 
Tottraemire, Lanstaia). 

Ptacde Btgutefte, J2h30:M^C.Girod. 

Agont-Séne* 20 b 30 : Trio CoôSm 
(Haydn, Beethoven. Mozart). 

S«Oe Adynr, 20 h 30 : V. Belles (Beetho- 
ven). , 

Hfitet de S&k-M&mr 21 h : P.Tcoomft 
F. Martin. 

EgBae SaâMMaBaa le tan*, 20 h.45 : 
M. Shophnd. C Lnpovtci (Schubert). . 

Efefee de taMtedrietae, 2£ b .XrÀ. Ftefasos 
(Verdi). 

CkapeOe Suhrt-Loute de la Salpêtribc, 
20 h 30 : Grand gala lyrique. 

Salle Marchai, 21 b : F.-Mage (Sofcr, 
Mandotoaohn, Chopin)- . . 

JEUDI 24 

Ecfisr Saint^Mka Je FWia 20 b 45 : 
P, SchmalTnss. D. Clavier (Poulenc, Ho- 
nagger, Franck). • 

Hâfef4e£û6AJgnu,21 b : A. Qneflckc 
( Ramena, CoPpetin, Daquin) ■ 

Sade Adyar, 20 h 30 : V. BftDas (Beetho- 
ven). 

Pfercde BbgateHc, 12 h 30: J. -P. Marty. 

Agm-Sénus, 20 b 30 : Le Concert du Mn- 
rais (musique delà Bmossance). ■ 

imHn Friant. fmfitnrtw. 106, 20 h 30 : 
Jeunes compo s it e urs et interprètes, du 
Conservatoire national supérieur de mu- 
sique de Paris. 

Salle Gave**, 20 h 30.: Pb. Balte?, H. du 
Plessis (Fauré). 

Sade Pkyri, 20 b 30 : R. Lapa. ML Pcrahia 
(Mozart. Scbuben. Schtimmin). 

CWn BSMnéorftr, 20 b 30 : M. Drew- 
noski (Chopin). 

JmÜH du Lamabw^ K b : Musique des 

pdwdtltpdidiFlBhi 

£0fce suédoise, 20 b 30 : Trio Bpos 
(Brahms. Mendebsohn. Lindc) . . 

Egfiw Saônc-Mkhacfs, 20 h 30 : Chorale 
de l'Eglise Saint-Mtefaaer* (Haeudet) . 

Shfle Marchai, 21 b : G. Robert (Beetho- 
ven. Schumann). 

Lucentaire, 19 h 45, : Ch. Karâie»- 
Schnndt (Mouûorgsky, Scriabine, Chov- 
tafcovàch)- 

Maison Hdnfkb-Hr^ 21 h : Augolika 
Schober ; Alain Akflt _ 

VENDREDI 25 

Sade Gavent, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris, dir.: J.-P. "Walter (Ra- 
meau, Ha£ndd). 


20 h ; Nouvel Or- 
ique, dir. : A. Ccccato 


Th. des 
chcstrc 
- (Bdün}. 

.Ptarc4*B*g»te!fc k 12b3p;A. Rasa 
. AgwfrSëms, 20 h 30 : J.-P. Sanlos (Msn- 
debsohn, Chopin, Brahms). 

SaBa Adbmr, 20 h 30 : V. Bcllas (Beetho- 
ven). 

Hôtel de Sahtt-Ajgmn, 2! b J. LavieUe. 
J.-P. Lacoor, M.-Ch. Wherkocr. G- Bea- 
nard, P. Morague* (Mozart, Brahms) . 
EgBsa Saint-JuS— - te - P au vre. 20 fa 45 : 
M. GiardeOi, J.-L. Charbonnier (TcJc- 
maun, Bach. Haendd). 

SaSc Marchai, 21 h : J^M. Luteada (Bee- 
thoven, Schub er t, Chopin). 

T EgBse Saint-Médard, 20 h 45 : Orchestre 
et Chœur Orphée, dir: : F. Vcllard 
(Bach). 

OC de BdgiqM, 20 b 45 : J. Baert, 
R. Stsaichev* (Râchudt, Zcher, Bee- 
thoven). 

Egfiae de» BUcttes. 21 b : Ensemble Fitz- 
«ïDtam (Hooeterre, Marais, Babefl). 

" Lmruahe, 19 b 45: narle 24: 21 b: Trio 
(T Abc (Beethoven, Scbuben). 

American Ccnttr, 21 h : R MoKa (Chopin. 
Mozart, Aibcmz). 

Gourât die PA ummrl a ri M, 20 b 45 : Vo- 
tera et Nova. 

Centre Mathfc. 20 h 30 : E. Hebr (Bach. 

. Hasse, Couperin). 

SAMEDI 26 

Hôtel de Saint- Aigm, 21 fa : Quatuor 
VunB (Ravel, Mozart, Bmodine-.). 

Ptoc de fikgatefe, 12 b 30 : Ci. Maillots. 
Agora-Sèvres, 20 h 30 : P. Eynarticr, 

- Ch. Nouvel (Haydn, Mozart, Poulenc). 
Radio-France, AraBtnrinm KM, 17 h : 

Verdi. 

Efefise èvugffiqoe Baptiste, 20 h 30 : 
R. Ncgrca, G. ci Ch. Andraaian (Mo- 

- zart, Schubert, Fauré) . 

Lacet tube, 19 h 45 : voir le 24 ; 21 b : voir 
te 25. 

Cornait de flawrirHw, 20 h 45 : En- 
semble J. -B. Loeflleu 

Hôtel Héraaet, 20 h 30 : J. Vernoo. 
E. Brescia, G. Porâllo, A. Rocfccustam 
(Brahms, Strauss, Chopin, etc) . 

SaSe de la Roqwtte, 15 h a 20 b 30 : 
N. Seau vu. 

EMMANCHE Z7 

Rafio-Fimo, Awtttoriun. 106, 16 h : En- 
semble Arpcgûonc (Roussel, Dvorak, 
Ravel). 

Agora-Sèvres, 16 h 30 : G. et B. Pjcaset 
(Franck, Poulenc. Schubcru.). 

■ Parade Ba g st eB e,15 b: M. Levinaa. 
Oed ti fft w , 18 h 30 : P. Pccfaet, B. Bas- 
ic! (Bach). 

Egfire wêriealae, 18 h r Le Concert du 
Marais. - 

EgSse Sabrt-Loufe des Invalides, 17 b; 
Chœur Cantectoer (Victoria, Josquin, 
Mïlhand). 


V.O. : PARAMQUMT MERCURY • PARAMQUMT ODEOH 
FORUM LES HALLES • ESCUR1AL 
V.F. : PARAMOUMT OPERA • PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT MONTMARTRE 
CONVENTION SAINT CHARLES • PARAMOUNT GALAXIE 
LA BASTILLE • LES IMAGES • LES 3 SECRET AN 
et dans les meilleures salles de la périphérie 
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Et&ét des B&cttes, J7 h : EnsemUe 12 de 
Paris, D. Laval, U. Reincttunn (Hacn- 
àd, Haydn). 

TKAcreda Road-Potet, 10 h 45 : F.-R. Du- 
cfaahk (Chopin). 

Ghapette Semt-Lovd* de la Salptalèn. 
16 b 30 : B. Mathieu (Mozart, Bach, 
Langfaus). 

Srèk «te la Roqnette. voir le 2d. 

LUNDI 28 

E|0se de b Madelctee, 21 b : Orchestre 
symphonique [raaco-allcmeod, dir. : 1.- 
J. werner (Haendel) . 

Théâtre «tes Oampa-Elyafea, 20 h 30 :Ob- 
chestrc national de France, dir. : 
S. Qzavra (Ravel, Lato. Debussy). 

Hôtel de Safan-Aignaa, 21 h : B. Dranda- 
rora (Bach). 

SsOe Gaveau, 20 h 30 : E. NaonmoET 
(Bach, Debussy, Brahms). 

Athénée, 20 h 30 : J. Carreras, M. Katz 
(Bdfini, Masseret. Tasd...). 

Théâtre La Brayère, 20 h 30 : 
iusmunenul La Bruyère (Schubert, 

Spohr). 

Eglise Safae-Lottis en Hte, 20 h 45 : 
Chœur et orchestre de solistes, dir. : 
H. Remet- ( Vivabfi, Bach, Schubert) . 

SaOe CortM, 20 b 30 : Pb. Raïucb (Schu- 
bert, Debussy. ProkoOev). 

Lucesmahr*, J9 h 45 : P. Hommage, M.-L. 
dwnum z (Famé, Bach, Beethoven) ; 
21 b ; B. Vdkso (Mozart, VjQa-Lobas. 
Maussorgsky). 

Sorbonne, AmpM Ricbcttra, 20 h : M. Ma- 
gin (Cbojrâi). 

CUé latemtieoale. Grand Théâtre, 
20 h 30 : Orchestre symphonique du 
Cootervauxre national de Saini-Maur, 
dir. : G. Anffray (Beethoven, Brahms) . 

MARDI» 

Egksc *)alnf T nnii en File, 20 h 45 : voir te 
28. 

SaBe Gaveao, 20 b 30 : O. Gardon (Schu- 
bert, Brahms, Debussy.,.). 

Théâtre des Chasops-Élysécs. 20 h 30 : 

M. PoUini (Schumann. Chopin) . 

Hôte! deSaiac-AJpan, 21 b : M. Ddfosse, 
Y. Cnenot (Farnaby, Couperin, Soler...). 
Bate-Fruct, AndHarium 105, 19 h : Ate- 
lier des Chœurs de Radio-France, dir. : 
G. Reibel (Marco, Fa ber). 
ParcdeBagatelte, 12b30 : Bl Moiia. 

Centre BüMsdwftr, 20 h 30 : N. Bera- 
Tagrine (Chopin). 

EgUse Saint-Rocb, 20 h 30 : Ensemble vo- 
cal Diaphonie et rOrcfaeuzt: des PTT, 
dir. : R. Andrèani (Bach). 

Egfiae Ssdm-MédanL 20 h 30 : Ensemble 
instrumental Ch. Paillard, Ensemble cho- 
ral Phükuaele (Schubert, Fucco) . 

SaBe Pfcyd, 20 h 30 : Chœur et orchestre 
des grandes écoles (Bizet, Ravel, Saint- 


Loctmfct, 19 h 45. 21 h: voir le 28. 

Eefise ^hu-JuBre-te-Pauvre, 20 h 30 : 

Ensemble Caries Vite. 

Sale Marchai. 20 h 45 : Chorale Cherche 
Midi. dir. : R. Ldonchu. 

Jazz, pop, rock, folk 

AMERICAN CENTTER (321-42-20), te 24 
à 21 h ; E- Dehetme s te 27 i 16 b 30; 
S. Lacy.S. Ports, L AebL 
ATMOSPHÈRE (331-90-76). les 23. 24, 
25. 26 à 21 h : B. Grceae ; 23 h : Soutenu 
Congo. 

BERCY (341-7204), te 27 à 20 h : Barclay 
James Harvest ; tes 28. 29 i 20 h : Ehou 
John. 

BONNO (322-74-84), tes 24. 25. 26 i 
20 h 45 : Luther Allbon. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE <326- 
65-05). 21 h 30, tes 23 , 24 : Fox troc : tes 
25, 26, 27 ; Holy Twemies Orchestra ; tes 
28.29 :CLuter. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), te 23 A 22 h 30 : Manigu ; à par- 
tir du 24 ; Charnus* Sazon. 

OTHEA (357-99-26), 20 h, te 23 ; Tard 
dans la nuit ; Ira 25, 26 : Moi et tes an- 
tres. 

■ DUNOIS (584-72-00), 20 b 30, te 25 : 

■ Schtartj Combo : les 26, 27 : J. Di Do- 
natn:te28rD.Pinea. 

ELDORADO (208-23-50), le 24 b 

20 h 30 : Cane de séjour; le 25 : Satan 
Jokers ; le 28 : T. Joe Whîte ; le 29 : Dédé 
Saint-Prix. 

FORUM (297-53-47), 1e 23 i 21 h : 
J. G reave. P. Blegvad: ic 24 : The 
Sound ; te 26 : Clair obscur; les 28, 29 : 
P. HammüL 

NEWMORMNG (523-5 MI). 21 b 30. 1e 
25 : Jo Walter Negro ;-le 26 : H. Tinrier ; 
te 27 . 16 h : œuvres complètes. Expédi- 
tion Papineau -, tes 28, 29, 21 b 30 : 

C. W ni ton. E. Harris, Z. Muhammad. 

D. Williams. 

NpTES BLEUES (589-16-73). 1e 26 à 

21 h45:Quart«EIan. 

OPÉRA NIGHT (296412-56), te 25 i 

20 b 30 : BoDiddtey. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), 
2) h *. Kandja Kouyate. Zani Djabatc et 
Super Djaja Band (dcm. le 26). 
FHU/ONE (776-44-26). tes 24. 25. 26 à 
20 h 30 :6lh Continent; te 28 à 20 b 30: 
Camea 

PETIT JOURNAL (326-28-S9). 21 h : 
mer. : Waiergatc Scven + One: jeu. : 
Cb. Canavèse/O. Dersy ; ven. ; Tin Pan 
Stompers ; sam. : Preyssac Jazz Quintet ; 
Ion. ; Docteur Chouettes Ain; mar. : 
CLBoOîngTrto 

RADIO-FRANCE. Andftoriwu 105 (524- 
15-16), te 24 2 20 b 30 : Jazz vivant ; te 
25 à )9 b : J. Querikr Quartette. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D., L-). 

21 h 30. tes 23, 24 : A. Purnell, Haricots 
rouges ; les 25, 26, 29 : S. G Hé- 
rault/ B. Vasseur. 


SUNSET (261-46-60) (D.. L). 23 h : 
J.-L Roques, L. Cokelaere, T. Rabeson. 
P. Miouan. F. Lodcwood (dent- 1e 26) ; 
h partir du 29 : B. Richard Group. 
TWENTV ONE (260-40-51). tes 24. 25, 
26 â 21 h ; G, Humer. 

En région parisienne 

ASNIÈRES. CCA (790-63-12). le 24 3 
10 b ci 14 h 30 : Doune-moi des bottes 
Contran. 

AUBER VTLUERS, Th. de ta Commune 
(833-16-16) (D. soir), 20 h 30. Dim. 
17 h .- A cinquante ans elle découvrait te 
mer (déni. 1e 27). 

BAGNOLET, parc départemental (868- 
00-22), le 26 à 21 h : Jo Privât. 
BOBIGNY, MC (868-00-22). te 26 i 
20 h 30 : J.-J. MosaJinî. G. Beyielmann. 
P. Caratùri ; te 27 à 16 h 30 : Folk Inter- 
national. 

BOIS-COLOMBES, égBse N.-D du Boa 
Secours, le 24 è 21 h : Orchestre de 
chambre B. Thomas (Pergolèse, Yi- 
valtfi). 

BRETÏGNY, Gré 220 (084-38-68), te 29 
â 21 b : les Etoiles. 

BURES-SUR- YVETTE, MJC (907- 
74-70). les 25, 26 à 21 h, te 27 à 16 fa : 
rEtrangc Après-Midi du docteur Bombe. 
CHATIIXON, CCC (657-22-11). tes 23, 
24. 25. 26 i 21 h : Rom. 

CLAMART, CC J^Arp (645-11-87). tes 
28. 29 à 20 b 30 : te Vie quotidienne 3 
Ctamart à travers ITnsioirc. 

CLICHY, Th. Rtmftenf (731-11-53). le 23 
à 20 b 30 : Scène de nuit i CÛcfay ; (e 25 
i 20b 30: J.-P. Lacoi, G. Bcriiner. 
CRETEIL, Maison des arts A.-Mabwax 
(899^4-50) . te 24 a 20 h 30 : An Ensem- 
ble of Chicago. 
FONTENAY-LE-FLEURY, CC (460- 
20-65), te 26 h 21 h : SHiip. 
FRANCONVILLE (414415-08), les 26, 
27 : Festival de rock. 

GENNEVnjJERS. théâtre (793-26-30). 
1e 23 à 20 b Phèdre; 21 b 30 : te Mistral 
où la Machine â nous coudre des fous: 
tes 25. 26 a 20 h : Kasel S : 21 h 30 : 
TEden et tes Cendres; le 29 3 20 h ; 
Audi ; 21 h 30 : Exhha in Pectore Extra- 
niamenta 

ESSY-LES-MQULINEAUX, chipdte du 
coHège Safart-Ntootas, le 26 à 21 h : Or- 
chestre de chambre J.-W. Audoli (Mo- 
zart). 

IVRY, Th. (670-15.71). les 23. 24 à 
20 h 30 : Fugitive Detail - Th. des 
Quartiers (672-37-43) (J-, D. soir). 
20 h 30; dim. 17 fa : la Surprise de 
l’amour. 

JUV1SY, Th. de rEefipM (921-60-34), 
jeu-, vêtu sa m. 21 h, D im. 17 h: l’Issue. 
MABONS-LAFTTTTE, ghAt-m, te 25 a 

20 fa 45 : J. Maton, Ph. Desert. R. La- 
marre (Mozart. Berlioz. Fauré.-), 

MONTREUIL, salte Bertbri m (857- 
3801 ). les 24, 25 a 20 fa 30, 1e 26 à 16 h : 
Montreuil aux pêches. 

NANTERRE, Th. des AmanSers (721- 

18- 81), les 23, 25, 2& 29 â 20 fa 30 ; te 24 
àl9h30:le27àl7h: Great Briuin. - 
Conservatoire (721-27-98). te 24 à 

21 h 30 ; M. MaJsprade, P. Bouyer (Vo- 
risek. Wolf, HumnteL..). 

NWSY-LE-SEC, église St-Jean- Baptiste 
(384-12-36). te 25a 21 h : Orchestre de 
chambre B. Thomas (Percolère. Vi- 
valdi). 

LE FERREUX, CC (324-54-28). te 29 a 
20 h 30 : Ruben y Alïna. 

PONTOISE, Théâtre des Loevrais (032- 
74-11), te 25 à 20 h 45 : Orchestre de 
chambre de Cergy-Pontoise (Wagner, 
Wefli). 

SAINT-DENIS, Th. CL-PUGpr (243- 
00-59). les 25, 26 4 22 h 30 : M. Mé» 
acres. — Festival : Basffiqw, le 24 â 

20 h 30 : Orchestre national de France, 
chœurs de R-F, dir. S. Oaw (Haydn). 

- Bourse du travail, le 29 à 20 h 30 : 

B. E n ge re r. Quatuor h cordes de Paris 
(Schumann, Brahms. Mahkr). 

VERSAILLES, XXP Festival (950- 
71-18). EgUse Satet-Symphoriee, 1e 23 à 

21 b : Chœurs de Saint-Symphori» 
(Caurroy, Charpentier, de Lalande—). — 
Patate des Congrès, le 25 â 21 fa : Conser- 
vatoire national de région (Strauss. Stra- 
vinskyj. - Oubfidrate Saiat-Loote, fa; 28 
à 21 b : D. Roth (Schumann, Mendeb- 
sohn. Bach— - On t prète de l'Hôpital, te 
29 i 21 h : Quatuor des flûtes Salvador 
Brotans (DiitasàorT, Mozart. Rekrha..,). 

YERRES.CEC 1948-38061, le 25 à 21 h : 
Ensemble instrumental et vocal de 
TENMD (Schoenberg. Vilterocl) ; 1e 26 
h 21 fa : Musique, image et mouvement. 

La danse 

ATELIER DES QUINZE- VINGTS (807- 

19- 29) tes 25. 26 A 21 b, te 27 A 17 b : 
J.-CL Ramseyer. 

BASTILLE (357-42-14) 21 h : U rêve 
«THetea Enfler (dernière 1e 27). 

CENTRE MANDAPA (589411-60) 

20 b 30, 1e 23 : Musique de l’Inde du 
Sud ; les 24, 25 : C Gordou ; tes 26, 28 : 
M- Mayc. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 b : 
Cbor^raphie J. Patarozzi (dernière le 
26). 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03) 
(Dim. soir, tua.) 20 h 30, Sam. et Dim. 

15 h : Ballets Moisseiev. 
LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 

20 b : Cie Magenta. 

SQUARE DE CBOZSY, sons chapiteau 
(585-88-93) (Dim, tan.) 20 b 45 : Cie 
S- Kemca. 

THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72), tes 
23, 24. 25. 26 A â 20 h 45 : G. Tbesmer, 

M. Renard, Ballets E. Pagava. 

THÉÂTRE DE PARIS, (874-10-75) 
(Dim. soir), 20 h 30, Dim. 15 b: Jenaifer 
Muller and the Works. 
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- MARIGMAN CONCORDE - GEORGE V - MONTPARNASSE PATHÉ 
«ENVENûe MONTPARNASSE - MISTRAL - HAUTEFEU1LE PATHÉ 
SAINT -GERMAIN VILLAGE - FORUM HALLES - VYEPLER PATHÉ :] 

FRANÇAIS PATHÉ - SERUTZ - RICHELIEU - MAXÉVILLE - FAUVETTE 
ATHENA - GAUMONT GAMBETTA - NATION - PATHÉ BASTILLE * 

14 JUILLET BEAUGRENELLE - PARAMOUNT MAfllOT - 3 MURAT £ 

GAUMONT CONVENTION - Cyreno VERSAILLES - Studio PARLV 2 ~ 

C2L SAIVT-GERMAW - Gstimont-Ousst BOULOGNE - Vfflago NEUtLLY 
4 Temps U DÉFENSE - Petto BELLE-ÉPINE - MuRtctna CHAMPfGNY *: 

Petray SAWTE-GENEVIEVE-DES-B01S -- ARGENTEUtL - Francs* ENGHKN .u 
VÉLEY - ABC SARTROUVILLE - Cto» COLOMBES - Tricycto ASNIÈRES '• 
3 VINCENNES - Gaumont ÉVRY - Buxy VAL D’HYERRE - Ftenade SARCELLES ** 
Aviaric LE BOURGET - Artel VILLENEUVE - Artel MABNE-LA- VALLÉE 
Anel ROSNY - Artel CORBEJL - Normandie VAUCRESSON - Parinor AULNAY -*■ 
Peramount LA VARENNE - U.G.C. POISSY - Chib LES MOREAUX 
P.B. CERGY-PONTOISE 




PERSPECTIVES 


DU CINEMA FRANÇAIS 



A LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 

Musée du Cinéma - Palais de Chaillot 
Jeudi 24 mai 

19 h: PARIS VU PAR... 20 ANS APRÈS de Chantal AKERMAN. 
Bernard DUBOIS. Philippe GARREL Frédéric MITTER- 
RAND, Vincent NORDON. Philippe VENAULT 
21 h 00 : La combine de la girafe de Thomas G1LOU 
LE CHIEN de Jean-François GALLOTTE 

Vendredi 25 mai 

19 h 00 : Territoire intime de Sylvie ZADE-ROUTIER 
GANGA MA VA de Ludovic SEGARRA 
21 h 00 : Ballade sanglante de Sylvain MADÏGAN 

LE THÉ A LA MENTHE de Bahloui BAHLOUL 

Samedi 26 mai 

19 h 00: ARCHIE S HE P P JE SUIS JAZZ*.. CEST MA VIE de 
Frank CASSENTI 

DERAILLEMENTS de Thierry DE ROC LE S 
21 h 15 : Adieu champion de Bernard PUJOLAR 
EVA, SUR PAYSAGE ORDINAIRE 
de Emmanuel CIEPKA 

Dimanche 27 mai 

19 h 00 : Rü de Thieny BARTHES. Pierre J AMIN 

HISTOIRE DU CAPORAL de Jean BARONNET 
21 h 00 : EUSKAD1 HORS D’ÉTAT de Arthur MAC CAIG 

Marid 29 mai 

19 h 00 : Ballades de Catherine CORSINI 

LIBERTE LA NUIT de Philippe GARREL 
21 h 00 : U était une croix de Nina BARBIER 

L’ORAGE EN COLÈRE BRISE LA VOIX DE LA 
CASCADE de Denis LLORCA 

Mercredi 30 mai 

19 K 00 : Equinoxe de Olivier CHAVAROT 
LÉ VOYAGE de Michel Andrieu 
21 h 15 : MISSISSIPPI BLUES de Bertrand TAVERNIERet Robert 
PARRISH 

Jeudi 31 mai 

19 h 00 : Ceux d’en bas de Stêphan HOLMES 
Ciel saisi de Henri HERRE 
Tueur maison de Alain RO B AK 
La vago de Aissa DJ AB RJ 
21 b 00 : La Bonle de Alain U GHETTO 

ROUGE MIDI de Robert GUEDIGUIAN 


r. 
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742 25 49, 
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CINEMA 


La Cinémathèque 


CHAlLLOr (704-24-24) 


MERCREDI 23 MAI 
15 h. Pas besoin d'argent, de C Boese ; 
|9 b. Bungalow pour femmes. de R. Watsb ; 
21 b. Sirocco, de C- BernhanU. 

JEUDI 2 4 MAI 

15 h, La Grande Majgurt, de R. Ri- 
che bc ; Perspectives du cinéma français - 
Cannes 1984 ; 19 h. Paris vu par... 20 ans 
après (film à sketch») : 21 h. la Combine 
de la girafe, de T. Gilou ; le Chien, de J.-F. 
Galtatc. 

VENDREDI 25 MAI 
IS h. Fan lamas, de J. Sacha ; Perspec- 
tives du cinéma français - Cannes 1984 : 
19 b. Territoire intime, de S. Znde- 
R ou lier ; Gangs Maya, de U Segarra; 
2! h. Ballade sanglante, de S. Madigan ; le 
Thé à la menthe, de B. BahlouL 


MARDI 29 MAI 

|5 h, te Village magique, de J.-P. Le 
Chinois ; Perspectives du cinéma français 
- Canna 1984 : 19 b. Ballades, de C Cor- 
dn. ; Liberté la irait, de P. Gand ; 2! h, U 
était une croix . de N. Barbier ; r Orage en 
colère brise la voix de la cascade, de 
D. Llorca. 


ryman, de K. Okamoto ; 21 b 30, Dix-huit 
b rappel de la tempête, de 


LUNDI 28 MAI 

1S h. Renouveau, de J. Shüong ; 17 b. 
Cinéma israélien : Joseph. Joseph, de 
Scbuftz ; A la dérive, d*A. Gmaaaa ; 19 b. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 23 MAI 
15 h, la Famille, de Ch en Ksi-Ho et Yeb 
Ming ; 17 h 15. Cinéma israélien : Morin us 
Gottlieb; The Mysteria of the bird's 
Heads. de D. Grccnberg; 19 h, cinéma ja- 
ponais 1900-1970 : le Goût du saké, de 
Y.Ozn. 


cinéma japonais : le Soleil des bas- 


quartiers, i 


Yamada. 


MARDI 29 MAI 


ReUclm. 


Les exclusivités 


SAMEDI 26 MAI 

15 h. Méfiez-vous fillettes, de Y. Allé- 
gret ; 17 h. Pas de pitié pour la maris, de 
N. Foster ; Perspectives du cinéma français 
- Canna 1984 : 19 b. Arabie Sbepp : je 
suis jazz, de F. Cassenti ; Déraillements, de 
T. Dorades; 21 b IS, Adieu champion, de 
B. Pujolar ; Eva, sur paysage ordinaire, de 
E-Cicpfca. 

DIMANCHE 27 MAI 
15 h. les Inconnus dans la maison. 
d*R Decoin ; 17 h, le Part de la drogue, de 
S. Fuiler : Perspectives du cinéma français 
-Canna 1984: 19 h, Rk.de T. Banhcs» 
P. Jamin : Histoire du caporal, de J. Borna- 
on ; 21 h, Euskadi, bon d'état, «TA Mac 
Caig. 


JEUDI 24 MAI 

15 h. Regardez cette famille, de W. Hao- 
wçj ; 17 b, Cinéma israélien : Lumière sur- 
gir du néant, de N. Dayan; 19 b. cinéma 
japonais 1900-1970 : Traquenard, de H. Te- 
shigawaia. 


L'ADDITION (FV. C*) : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; UGC Daman, 6* (329 
42-62) ; UGC Rotoodc. 6* (633418-22) : 


UGC Biarritz. 8“ (723-69-23); UGC 
| (246-66-44). 


VENDREDI 25 MAI 
15 h. Le Tireur de pousse, de L. Zifeog ; 
17 b : Cinéma israélien : le Vautour. de 
Y. Yasha; 19 11, cinéma japonais 1900- 
1970 : la Station thermale ifAkitsu, de 
Y. Yoshida. 


LUNDI 28 MAI 


Relâche. 


SAMEDI 26 MAI 

15 b, la Véritable histoire d’Ah Q, de 
Ccn Fan ; 17 b 15, cinéma israélien : Terre 
brillante, de S. Ankri; cinéma japonais 
1900-1970 : 19 ta. Elle et IuL de S. Haui ; 
21 b , Treize assassins, d*E Kudo. 
DIMANCHE 27 MAI 
15 h, le Porte-bonheur, d’H. Jïanzbong; 
17 fa. Cinéma israélien : Boquito. de 
R. Hacker et S. Vayness -, Derrière la bar- 
reaux, dTJ. Babach ; dnéma japonais 1900- 
1970 : 19 h 30, la Vie élégante, de M. Eve- 


Boulevard, 9* i 

L’AFFRONTEMENT (A vX) ; Paris 
Loisirs Bowling. 18* (606-64-98). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; George V. 8* (562-41-46). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.a) : Denfert, 14* (321-41-01). 

L’ANGE (Fr.) : Studio des Uisulincs, 5 e 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bois. S> 
(337-57-47). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

LE BAL (Ft.-lt-) : Studio de la Harpe. S* 
(634-25-52) ; UGC Marbeuf, 8* (225- 
18-45). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(H- sp.). 1* (321-41-01). 

HQUEFARRE (Fr.) : Saim-Andrf- 
des-Arts, «• (326-80-25) ; Studio 43. 9* 
(770-63-40). 


Club du Monde des Spectacles 



Réservation 


Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 


du Club du Monde des Spectacles 


Renseignements : 281 .26.20 


Dore 

(MM 


Nombre 

Ueptea». 


t Cynru de Bergerac, mise en sc. : J. Savary, In 20-06, 23-06. 24-06 (mat). 28-00. 

30-06, mu Mogador) 140F au leu de 160 F. 

Comédie fra nyaiw. Spacta ch Courteüne, les 12-06. 14-06. 17-06, 21-06, 23*06, 

26-06, 65 F au fieu de 83 F. 

Le Medium, de G.C Ménotti. ALZuhsro/Pbddrs. rniv> an ac. : R. Gottnv jusqu'au 
2-06, 19 h, A Deiazst. 75 Fau Beu do 100 F. 

XXI* Festival du Marais, Uochîm l'Esprit dm bois, de Tchékhov, les 16-00 « 22-06 
(hâtai (TAumont) 86 F eu Feu de 100 F ; ta Répétition dans la tarit mise an ne. 

N. Botaifa, les 19-06 et 25-06 (hâtai de Beauvais) 43 F au Beu da 50 F ; /"Entant de la 
haute mer. daJ. Supmvtefa. Isa 14-06 at 20-06 (hâtai da Beauvais) 43 F au fau 
de 60F. 

Muâea Amiqua de Cologne (Bach : rOffrmde musicale) la 15-06. 21 h 15 légfiaa 
Saint-Morri) 85 F au Beu de 100 F; C. Wofls. P. Bouyar (1" aucStion an France de 
le BatnOe du Mt de Haydn) le 18-06. 21 h 15 (églisa des Bttlattes) 70 F au fieu de 80 F. 

Bly Amaftng (soprano), D. Baldwin- (piano) fadar do Schumann, Brahms. Strauss, le •- 
1S-OB, 21 h 15 (église de Saint-Marri) 100 F eu lieu da 120 F. 
i La Boite A Friaaona. avec Arma Daareaux. la 3 1-05, 9-06. 21 h. TEP (hui) 47 F &i Beu 
da61 F. 

Le Grain Maghpm» avec Jean-David ai son luth, las 20 et 21-08. 20 h30, TEP- - 
(159, av. Gambetta] 47 F bu Sou de 61 F. 

Dialogue aux Enfers. entra Machiavel at Montesquieu, avec F. Cheumette at 
M. Duchauaaoy, lU TB h 30 (af O.. U dm. « 17 h 30 (Atefier) 55 F au Heu da 60 F. 4 
partir du 30-05. 

La WaMataïn. de J.-F. Amena ; Me OrphoCm. de J.-L Lagaros. tXs, 21 h (*f O- LJ 
etmv à 16 h Qartfin cTHivw) 43 F au lieu de 56 F. 

L* Pain dur, de Claudel, les 25-05. 28-06 (mat.). 2-06 (mot). 7-06, 13-06. 19-06 
(Th. de la Porta Saint-Martin) 90 F au Heu da 1 10 F. 

Bob Dyfarn, Cartes Santons. Jean Base, I» 1-07 (parc da Sceaux) 100 F su Eau da 
110 F. 

Dréfe do p r ogra m me . A Saschs Lis., sauf samedi 20 h 30, Théftrs de Paris, prix 
70 F au fiau de 80 F. 

Barclay James Harvest, le 27-05 ffiarey). 80 F au Eau de 90 F. 

. France Gefl. le 11-09, 20 h 30 IZdrvtW, 120 F su Beu da 150 F; 105 F au Gau da 
130 F (Palais des glaces). 

Lou Reed, la 3-07. 20 h (Zénith}, 86 F au Gau de 95 F. 

Zenl Diegete at la Super Dgamband. du 22 au 26-05, 60 F ou üeu de 70 F (Palab des 
glaces). 

Arturo Sundovsi, du 30-06 eu 8-06. 65 F au lieu da 75 F (Palais des gtacesl. 

LuckJ Beeusonga. du 12-06 au 16-06, 82Faufauda80F;62FauRauda70F 
(Pelais des glaces). 

Récital Juffa Migenea-Johnson (la Bohême. la Treviata, Roméo et JuBottm—). laa 27, 

28, 30-08. 220 F au fiau da 240 F, 180 F au fau da 200 F (Patois des congrès). . 

Festival de Saint-Denis. Orch. baroque d'Amsterdam, le 20-05. 45 F eu Heu de 50 F. 

Quatuor è cordes de Paria, la 29-05, 45 F au lieu de 55 F. Ensemble im er c ont a m p ortfin. 
le 1-06, 40 Fau fau de 45 F. Ensemble Contrec ha mps de Genève, le 6-06. 40 F au fau 
de 4E F. IWSymphonm de G. Mahtar. per rOrch. net de Ule. le 19-06, 55 F eu Beu de 
75 F. Madrigal Char de Stuttgart (Strauss, VsrtfiJ. la 26-06, 55 F su Hau de 76 F. 

Symph. n* 2, de Beethoven, par TQIF, ta 27-06 (avec M. Portai}, 50 F au lieu de 60 F. 

Le Neveu de Ha m e au , avec Michel Bouquet, tl.#., sauf samedi soir, (Ateüerl. 108 F eu 
Üeu de 120 F. 

Safle Gaveeu : Ofivior Gardon (piano) ; la 29-05 : 20 h 30. 78 F au beu de 90 F. EmBe 
Naoumov (piano) ; la 28-05 : 20 h 30. 78 F au tiau de 80 F. Karin Lechner (piano) ; le 
19-06 : 20 h 30. 78 F au fau de 90 F. 

D émi ssi on (ex-procédé Goimard-Dalaunsy). b partir du 19/06 (Palais des gtacesl. 

65 F su Beu de 75 F. 

La VBette an c h a ns on s . Cafoonc VBetta. VLj. {Théâtre présent ). 50 F au fau da 
60 F. 

La mort da Sénèque, misa an scène : J.-M. VUWgiar. la 5/06, 20 h 30 
ICométSe-Françeise). 50 F au fieu de 80 F. 

Radio Symphony Orch estr a da Barfin. la 1/06, 20 h 30; Phlth aim onia de 
Craeovîe. <&. M. PanderecU. le 4/06, 20 h 30 ; Or c h a s tr e philharmonique de 
Monte-Carte, cfir. M. Foster. soL R. Lupu. la 8/06, 20 h 30 (TUP). 168 F au fau da 
175 F. 

Festival de Varé on f | R o main s, du 8 juiHal au 6 août (concStton* Club, noua 
consulter). - Festival da SuRy-eur-LAira, 29-06 au 28-07 tidam). 

Cinna. mise en se. : X-M. Vklégiar ; la 18-06 : 20 h 30 tComé di» f rançaise}. 65 F au 
fau da 83 F, EO F au lieu da 60 F. 

Avant-première Johnny Kafyday, la mercredi 7 novembre (ZénsTh). 125 F au Pau de 
180 F, 106 F au fau de 150 F, 75 F su Eau de 120 F. 65 F au fau de 100 F. 

Nam», de Tchékhov, mise an K. : CI. Régy : tas 31-05. 6-06, 11-06, 13-06, 13-06 : 

Ml h 30 fCométSe-Fran çai sei. 65 F au Beu de 83 F ; 50 F su fau de 60 F. 

Dont Juan, misa en sc. : M. BéMefni ; la 30*06 : 20 h 30 (Bouffas du NerdL 60 F SU 
fau de 70 F. 

j PatM-Onéma : eMoues dnéma (51 écrans Paria-Périphérie!. UBe, Lyon. Manette. Orléans. 

1 Tours (sf. du sam. IShav&n. 18 h. vaittas da têtes at fêtas). 1 10 F Bas dm chùquau), 

|220 F (les dix). 

Réservation dons la limite des places disponibles. Indiquez les dates et le nombre dé places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit ave c un chèque sous 48 heures, ou bien retournez -nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque (Les prix indiqués compre n nent les frais de location.) 
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Nom 
Rue - - 


- Prénom 

. N° Ville 


Code postal . - N° Carte Club — _ — — — 

Chèque joint à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec voire chèque 
et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Cornera Press du Monde des Spectacles» 94, me 
Saim-Lazare 75009 Paris. 


A retourner ou joumol LE MONDE, service publicité. 5, rue des Italiens 75009 Paris. 

Je désire recevoir la Carte du Oub du Monde des Spectacles et je joins 100 F français por 
chèque ou mandat- lettre à l'ordre du journal "Le Monde". 


Nom 


Prénom — 


Rue 

Code postal 


N° - Ville 
N° fêL — 


CARMEN (Esp., va) : Gauche*. 6- (633- 
10-82) ; Studio de l'EtoOe, 17> (380- 
4303). 

CARMEN (Fnuco.It): VeodOme. 2 ■ 
(742-97-32) ; PubBris Saint-Gennain. £* 
(222-72-80) ; Gaumont Gbamps-Elyséo, 
8* (35ÎL04-67) ; Montparuoo. 14* (327- 
52-37). 

CELESTE (AIL. v.a) : Logoe, 3* (354- 
42-34) ; Otyunûc EutrepSt, 14* (545- 
35-38). 

CENT JOURS A PALERME (Franco- 
II) ; Forain Orient Express, 1" (233- 
42-26) ; Marignau, 8* (359-92-82) ; Pft- 
ramount Opéra, 9* (742-56-31) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34341-59). 

LES COMPERES (Fr.) : Grand Pavois, 
15* (554-46-85). 

LES COPAINS D’ABORD (A. va) : 


UGC Danton, «■ (329-42-62) ; UGC Ro- 
;UGCMarbcaf,fr 


tonde, 6 e (633-08-22) 

(Z25-I8-45). 

LA CORRIDA (Sov^ va). Cbam n. 6* 
(544-28-80). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Saint- 
Germain S tudi o . 5*. mer-, jeu. (633- 
63-20) ; Otympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
Otympic Entrepôt, 14» (545-35-38). 

LES. DEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots.-A, v J.) : Impérial Patbé, 
y (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : RhreG Beaubourg. 4* (272- 
63-32) :Cmoches. 6» (633-1082). 

ÉCOUTEZ B1ZEAU, ÉCOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) : Saint- 

Audré-dra-Arts, 6* (32548-18). 


LES FILMS 


NOUVEAUX 


L’HOMME AUX FLEURS (“L f 
australien de Paul Cox : (v.o.) ; 


fQu 

St- 


André-dcs-Ans, 6- (326-46-18) ; 
Elyséa Lincoln. 8» (359-36-14); 
7 Parnassiens, (4* (329-83-U). 

EL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRI- 
QUE, film américain de Sergio 
Leone : (vn.) ; Gaumont Halles. 1 B 
(297-49-70) ; Cluny Palace. 5* 
(354-07-76) ; UGC Odéon. 6» (325- 
71-08) ; UGC Montpaniaaae, 6» 
(633-08-22) : Gaumont Ambassade. 
8» (359-194») ; UGC Normandie. 
8 e (359-41-18) ; Gaumont Colisée, 
8* 1359-2946). - VX : Grand Ra*. 
2* (239-83-93) ; Gaumont Berlitz, > 
(742-60-33) ; UGC Gare de Lyon, 
12 e (3434)1-59): UGC Gobelfns. 
13* (336-23-44) ; Miramar. 14» 
(320-89-52); Gaumont Sud. 14» 
(327-84-50) ; UGC Convention, 15» 
(828-20-64) : 3 Murat, 16* («51- 
99-75) ; Panonount Maillot. 17» 


(758-24-24) ; imago, 18» <522- 
47-94) ; Gara 


Gaumont Gambetta, 20» 
(636-10-96). 

L’INVASION DES PIRANHAS, 
film américain <f Anthony M. Daw- 
saa : fv.o.) t Paramoum Odéon, 6» 
(325-59-83) : Paramoum City 
Triomphe. 8» (562-45-76). - VJ. : 
Max-Under, 9» (770-404M) ; Para- 
mounr Opéra, 9» (742-56-31 ) ; Para- 
meum Bastille, 12» (343-7 9-3 7) ; 
Paramoont Gobe Uns, J 3» (707- 
12-28) : Paramoum Mot n p ar nas se. 
14» (32990-10) ; Paramoum Or- 
léans, 14» (540-45-91) : Convention 
St-Charies. 15» (579-334») ; Piara- 
mount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; CBchy Paihé, 18» (522- 
46-01 ). - 

JEANS TONIC, film français de Mi- 
chel Palieni ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Re*. 2* (23683-93) ; UGC 
Danton, 6* (32942-62) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Paramoum 
Bastille, 12» (343-79-17) ; Para- 
moum Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Convention Si-Chartes, 15» (579- 
334») ; 3 Murat, 16* (651-99-75) ; 
Paramount Montmartre, 18» (606- 
34-25); 3 Secréraa, 19» (241- 
77-99). . 

LA PIRATE (*), film français de Jao- 
ques Doilkm : Gaumont Halles, l* 
(297-49-70) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Quintette, 5* (633-79-38).: 
Panunount Odéon, 6» (325-59-83) ; 
La Pagode, 7« (70S-1M5) ; Mari- 
gnan, 8* (35992-82) ; OJymjrie Bal- 
zac, 8* (561-10-60) ; Français. 9* 
(770-33-88) : 14- Juillet Bastille, 11- 
(357-90-81); Nation, 12» (343- 
04-67) ; 7 Pamasatens, 14» (329- 
83-11); Mcmtparnos, 14* (327- 
52-37) ; PLM Si-Jacqnw. 14* 
(589-6842) ; 14-Juület Beangro- 
nelle, 15* (575-79-79) : Gaomtnn 
Convention, 15» (82842-27) ; PU thé 
CÜchy, 18* (522464)1). 

VIDÉODROME (*), film américain 
de David Craneabetg : (v.a) : Fo- 
rum Orient Express. !•» (233- 
42-26) ; Paramount Odéon. 6* ( 325- 
59-33) ; Penmouat Mercury. S* 
(562-75-90). - V.r. : Paramount 
Marivaux, 2* ( 296-8040) ; Para- 
mount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Maxévjlle, 9* (770-72-86) ; La Bas- 
tille, ITf (307-5440) : EseuriaL 13* 
(707-28-04) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (32990-10) : Paramount 
Orléans. 14* (5404591) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579-3390) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) : Imago, Ifl* (52247-94) ; 
3 Secrétait, 19* (241-77-99). 


A partir de rendras 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX, film 
franco-britannique de Jerzy Skoit- 
mowsld : (v.a) : Gaumont Halles, 
1« (29749-70) ; Gaumont Berlitz, 
2- (742-60-33) t Saint-Germain Stu- 
dio, 5* (633-63-20) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Élysée* 
Lincoln. B* (359-36-14). - V.f. : 
Bretagne. 6* (222-5747) ; Gaumont 
Convention. 15» (82842-27). 


POUR LA. PREMIERS FOIS EN EUROPE 
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ÉLECTION 
MBS VIETNAM 

TMETRUmOtnEUE 
CHANTS ET MUSKKÆ 

BAL 


De T 5 ri i T h du mutin, 2 iuin 1 9S4 
PAXILLUX lIlTiïD, «igat-nî-'Hinie 
fissenraiioas 325 ?/iS 


L’ÉDUCATION DE HTA (AqLv A ) : 
UGC Marbeuf, 8* (225-1845). 

EMMANUELLE IV (■•> r Geecfe V. 8» 
(5624 1-46) ; MaxériOe, 9* (770-72-86). 

L’ÉTÉ MEURTRIER' (Fr.) ; CoEveatMa 
Saint-Charles, 15* (5)9-334)0). - 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL va) : Sta- 
diode te Harpe. 5* (634-25-52). 

L'ETOFFE DES HERGS-(A^ va) - Casé 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC Biar- 
rie. 8* (72369-23) ; Escortai. 13» (707* 
28-04) ; UGC Odéon. «• (325-71-08) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (575- 
79-79) ; V.r. : Rex, 2* (236-83-93) ; Bas- 
tille, 12* (307-5440) ; B ieuvëa a e .Mont- 
panmsc, 15» (544-23-Q2). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A-, va) : Gaumont A mbas s ad es. 8> 
(359-1908) ; VL : Lmatere, 9* (246- 
4907). ‘ , - . 

LES FAUVES (*) (Fr.) : Ganmom Ri- 
chefieu, 2* (233-56-70) ; Gaumont Am- 
bassade, 8», mer„ jeu- (359-1908) ; Mi- 
ramar, 14» (3208952). 

FEMALE TROUBLE (**) (A. va) : 
7* Art Beaubourg, 4» (278-3445) . 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Para- 
mount Marivaux. 2* (296-8040) ; Para- 
mount Montparnasse, 14» (32990-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (A&,.va) 
(*») ; Parnassiens, 14» (32080-19). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fl) ; Fo- 
rum. 1- (297-53-74) ; Impérial 2° (742- 
72-52) ; HmtefeuOte, 6* (633-79-38) : 
Marignan, 8* (35902-82) ; MaxériOe, 9* 
(770-72-86) i 14 Jtd Uct Bastüte. Il* 
(3570081) ; Natkm. (34304-67) ; 
Fauvette. 13» (331-5686) : Mistral. 24» 
(539-5243) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12O6) ; Parnassiens. 14* (320- 
30-19) ; h*"»»»* Convention, 15» (828- 
42-27) ; Mayfair, 16* (525-2706) ; Pk- 
tbéCBcfay. 18» (S224601). 


LE JUGE (Fl) ; Marignan, » (359- 
9282); MaxériUe, 9^ (770-72-86) ; 
Mon tparnas se Patbé, 1». (320-1206). 
LOCAL HERO (Brit, râ) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; l-WiriDct Parnasse. 6- 
(3260800) ; Georgo-V, » (5624146). 
LES MALHEURS DE HEHR (A. *X) : 
Grand Pavois, 15* (55448-85) ; Bdta> à 
Films. 17* (622-44-21). - 

MEURTRE DANS UK JARDIN AN- 
«LAIS (Bol, va.) : Forum Orient Ex- 
- press, 1* (23342-%) ; 14-JulQet Par- 
nasse. 6» (326-5800) ; George-V, g* 
(5624146). 

LES MOKF ALÛUS . (Fl) : Betto, 2* 
(742-60-33) Bretagne,' 6» (222-57-97) ; 
UGC Bônitz, 8». (723-69-23). 

NEW YORK NÏGBTS (Àl. va) (”) ; 

Ottny Ecole, 5». (354-20-12) ; UGC Nor- 
' -isauue, 9* (35941-1^, - VXtRirz, 18* 
(606-5860). .' 

NOTÉE HISTOIRE (Fr.) : Fbnno, I- 


(20-53-74) ; RteheSeq. 2* (233-56-70) ; 
Berlitz. 2* ( 742-60-33) ; S*i 


LA FÊTE DE GION (JafL. va) : 14- 
■1968) 1 14JmQet 


Juillet Radne. 6*. (326-1! 

Parnasse, 6* (3268800). 

FOOTLOOSE (A_ v.o.) : Forum (Ment ' 
Express. 1- (23342-26) ; UGC Odéon. 
6*P 25-71-08) ;UGC Ermitage, 8*. (359 
15-71) ; UGC Biarritz, 8» (7230923) ; 
VX : Grand Rex, 2> (2368993) ; UGC’ 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; UGC 
Boulevard. 9» (2486644) ; UGC Gare : 


de Lyon, 12* (34301-59) ; U^G Gobc- 


tins. 13* (336-2344) -.MbnraL 14» (539 
5243) ; UGC - Cenveatk». 19 (828- 


20-64) ; Patbé 18* (5224601) ; 


Secrétan, 19* (241-77-99). 

FOUHDDEN ZONE (AU, va) s> Art 
Beaubourg, 3* (278-34-iS). ' • - n 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 
Halles. I** (2974970) ; Richefiee, 2* 
(233-56-70) ; Paramount Marivaux, 2* 
(2968040) ; Bretagne, 6v(222-5707) ; 
HaniefcmUc, 6* (633-7938) ; Para- ’ 
mount Odéon, 6* . (325-59-83) ; Ambas- 
sade, 8* (3591908) ; Saint-Lazare Tin- 
quïer, 8» (387-35-43) ; Pnbiieis 
ChampsÆlyséea. 8» (720-76-23) ^ .Rin- 
çais, 9* (770-33-88) ; Paramount ~Bas- 
tille, 12» (343-7917) ; Natte». 12* <343- 
■04-67)'; UGC Tiare de Lycra.' 12» 
(343-0J-59) ; Fauvette. J3* (331- 
5686) ; Paramount Galaxie, 13* (580* 
1803) ; Gaumont Sud. 14» (327-8450) ; 
Montparnasse Patfaé, 14* (320-1206) ; 
-Gaumont Convention. 15* (828-42-27) ; 
Kimpaaorama, 15* (306-5060) ; Victor 
Hugo, -16* (7274975)> Paramount 
Madiot, 17* (758-2424) rPathé Wcpter, 
■18* (5224601); Gaumont Gaufrette, 
20* (636-1006). 

LA FCHTIERESSE NOïRF. (A-. v».). 
Gaumont HaBes, 1** (2974970) : Am- 
bassade, 8* (3591908) ; V.fi t Bedte, > 
(742-60-33) ; Mitamar, JL4». (3208952). 
LE TOU DU ROI (Fr.h Rcxf* (236- 
83-93) ; UGC Ermitage, 8? (35915-71) ; 
George V. 9 (5624146)'. Lumtan, 9* 
(24649-07); Fauvette, 13* .(331- 
60-74) ; Paramount Mont parna sse. T4* 
(329-90-10) ; UGC Conveutwit. IS* .• 
(828-2064) : ; Imagés, 1* (52247-94) . 
FRAULEEN BERLIN (ML, ré) : Ma- 
rais, 4* (27847-56). ' • 

LES GLADIATEURS DU FUTUR ^(A^ 
▼Lj : Paramount Opérai (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse, . 14» (329 
90-10). • 

L’HABILLEUR (Âog, - va > Quny 

Ecolo, 5* (53420-12). / . - - 


. _ . _ . _ Saiat- 

Gênnàin-Vfflage. 5- -<63303-20) ; Hau- 
tefemBei, 6* (633-7935) ; George-V, 9 
1146) ; Merigpao,-** (35992-82) ; 
“ 8* (3870543) ^ 

F&nçao. 9 (T7&3988) ; Maxévffle. 9* 
(770-72-86); L» BastiHe. (307- 
. 54401; Athéna,. I* (343*0748); Na- 
.iwu, 1> (3430467) ; Fauvette. I> 
(331-60-74) Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1^06) ; Mtatxd, 14* (5395243) ; 
-Keuvenfle-Maàtpânnuse,' 15* (544 
254)2) ; Gaumont Convention, 15» (828- 
' "'42-27); I4JmHèt BeaugreneOe, 15* 

• ■-.‘(575t 7979) ; Mûai, 16* (651-9975); 

Rtrâmoom Maillot. I> (758-2424) ; 

■ Tatb^Wepfcaï 18? : (92M401) i Gam- 
. betta, 20* (636-1096). . 

US NOUVEAUX BARBARES (II, 
v£) : Arcades, 2* (233-5455) ; Cigale. 
— 1t* (606-11-75) Images, 38* (522- 
47-94). 

ON PREND LA HEUI£ ET ON 
v S'ÉCLATE <FlrJ' (*n t Paramoum 
City, 8* (36245-76) Paramount Ga- 

• Laxie, i3« (580-18-03) ; Paramount 
Mootperossac,;14* (329W-10). 

OSTERMAN WEEK-END (A-, va) 
(*)': Gaumont' Halles, !• (2974970) ; 
Ciimtiaut .JLmhmautdm, g» (3591908). 
. VX : Gaumont Berfitz, 2* (74240-33) ; 

Arcades. 2* (233-5458). • - 

PERMANENT VACATION (À* va) i 
Mânes, 1** (26043-99). 

POLAROID KH^LEk (Fr.) (”) : Mo- 
vies, I* (2604999). 

PRÉNOM CARMEN. (Fl) ^ Grand Pa- 
vois (ELsp). 1> (55446-85)- 
RETOUR VERS'LENFER- (A, va) : 
Paramount Triomphe, 8» (562- 
4976). - VX: .Paramount Opéra, 9 
, ( T42-cS6-3 1 ) i“ Mdotpannssa ftûhé, 14 

(320-124»)., 

R1SEY BUSINESS <A, r vX) : Opéra 
. Night.2* (296-62-56).. ....... 

RUE CASES NÈGRES . (Fl) : Epée do 
Bais. S» (3395747). : 

RUSTY JAMES (A^ ta) : Onod«s, 6* 

. (633-10-82).. 

SAHARA (A4' v£) r Gaîté Boulevard, 9 
- (23347-05); 

LE SANG DIS AVISES (Fr.) t PubGda 
fr -(35931^7) ; hramonm 


OpéraJP-.f 74956-31); ïtomonxtt Ga- 




SCARFAC£ (A^ vS.) (•) r Aicadea, » 
(233-5458).,, f 


SCÉNAR1QZXJ FDM PASSION (Fr.) : 
' Stàd»43> (7706340). ■ 

STAR WAS LA SAGA (À, va) : la 
Guérie do -.étoflà; L’emMre contre- 
. attaque VR*tenr du Jctii; EscurinL 1> 
(707-2804). . 7 ... 

SXSEAMERS (A^.va) : (Xfatpk 56 
2ac.P<56!rt060K 

STRYKEX- (té, vjof) z UGC Marbeùf. 8* 
(225-1845). - VJ. : Rex, 2» (236- 
*306 ) ; OGCBrmââge, 8* (35915-71) ; 
UGC Boatevard, 9* (246-66-44) ; UGC 
' Gbbefins. 1 13* ^(336-2344) ; Gaumont 
Sud, 14*43270450) ; Moctparnos, 14» 
(327-52-37) ; Faramotrat Mooteurtre, 

- IJP (6060JI-25). ; . 


TCHAfTPANTOT (Fr.) t UGC Opéra. 2* 
U84S). 


(261-50-32); ; MuAeuT.8* (225-11 


MARIGNAN PATBE* flVBBAL PATHE • MAXEWLU ■ HABIBWU HUIS 
■ MOWIPARMA^fATlg»lgPARMASSffl<5»ë5lM<WÎT.CDIIVBilW)ll 


MIGRAI- FAUVETTE» OKHT PATRE* ST UZME PftSQUIER 
MAYFAIR* NATION *14 JUILLET lASlHli* FOHHI tES WU1B 
TUAS Ma Epta* PMbi * OMMUSNY Mèffttaé MW-GJURIONT 00E5T 
EVRY Gaumont «CRETBL Artd - HOGENT Artaf- ROSNY Artal 
VBOAIUBCynme-SIGH«U«C2L.AWWrH/afUpU 
BiGHIPt Fraacaft* VEU2Y V* 9 DgBBM TEMPS - ' - 


UJOWMLDUDMMCHE. 


FWhnô en virtuose, LA FHMMEPLfflUQUE. aéïâ sakiéàCânrieâ par 
des salves d’applaudissements ot des aedamabona. . 


LEKOnE. 


Les images déboulent, ^Nsndides, sans une secoritte dajriptt. 

UP0MT-. — -J 


Magnifiquement interprété par Francis Huster. .Vf. 

Dansceo amtAStons. ram one actrice, Valérie KaprisKy, QueTo Mm 

littéralement révèle. t--;-. ... -.v‘, . 


Pour qui aime ie vertige, c'est un film proprement foudrèyanLr- 


MMS4UR». 


Ce nouveau fifmiîarcwy^né de Züféwsid estfe pfus ïuiflttrRnt das 
, poèmesd’arnourrnonfltmêt la pli» impudique des réftewûos air 
les rapportsvle et dnémâ^iJn ffltn qui vouatrouel 

7ÉLÈIMU 


ZidawsH eM habüé par urrâtaRe tome, urietBtesmcôritft un tel désir 
(la sexualité sublimée per l'art), un tel talent visionnaire qùa Ton' 
reste fasciné par son regait}, “possédés" par son cteos aorekle et , 

îUuminô. "" 
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TENDRES PASSIONS (A-, v_o.) : Para- 
menât Odéon. 6* (325-59-83) ; PuUns 
Cbampe-Elyséei, 8- (720-76-23) ; Mari- 
gnan. 8 * (359-92-82) ; Pareasrienc. 14* 
(329-83-1 1). - VJ. : Panmout Opéra, 
9* (742-36-31). 

THE WIZ (A, va) : Grand Pavais, 15- 
(554-46-85). 

TO BE OB NOT TO BE (Broofa, va) : 

Saint -Lambert (H.sp). iy (532-91-68). 
TOOTSIE (A, ri.) : Opère Night, 2* . 
(296-62-56). 

LA TRACE (FT.) : Laccnurira, y <544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (Angl. 

*A) : Locataire, fi* (544-57-34) . 

LA LTLTEVfA CENA (Cbk. *A) ; 

(H. sp.) Dcnfcrt, 14* (321-41-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) :0*m- 
pie Balzac, 8* (561-1060). 

UN BON PETIT DiAJO£ (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85) ; Calypso 
(H.sp.). 17* (380-30-1 1). 

UN DIMAMnœ A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Hall as, I® (297- 
49-70) : Impérial, » (742-72-S2) ; Haa- 
lefeidDe, 6* (633-79-38): Pagode, T 
(705-12-15) ; CbÜafe. P (359-29-16); 
Saint-Lazare Pasquter, * (387-3543) ; 
14-J uillet Bastille, II* (357-90-81); 
Athéna, 12* (343-006$) ; Fauvette. 13° 
(331-56-86) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50); Pamasrieos, 14* (329-83-11); 
MoutparoM. 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; 14-JoiIkt 
Bewgreaeaie. 15- (575-79-79); Pu*y. 
16* (28862-34) ; FfetM CBcby, 18* (522- 
46-01). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A.. 
va) ; George-V, 8” (562*41-46). - V.f. : 
Français, 9* (770-33-88); Aurmatiens, 
14* (329-83-11). 

UN NID AU VENT (Sw^va) : Marais, 

4* (278-47-86). 

VENT DE SABLE (A ta, va) : St- 
Gennam Huchenc, 5* (633-63-29) ; Bo- 
naparte. 6* (326-12-12). 

VIVA LA VIE (Fr.) ; Ras, 2* (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* <271- 
52*36) ; UGC Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; UGC Danton, 6* (329-42-62) ; 
UGC Normandie, 8* (359-4 M 8) ; UGC 
Boulevard, 9* (24666-44) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (34301-59) ; Mistral. 14* 
(539-52*43) ; 14-JuÜkst Battra rasafe» 
15* (575-79-79) ; UGC Convention, 15* 
(828-20-64) ; Parxmotmt Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Tourelles, 20* (364- 
51-98). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) ; U OC 
Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Rotonde, 

6* (633-08-22) ; Biarritz, y (72369-23). ; 
VLA LES SCHTROUMWS (A., vX) ; 
George-V, y (562-42-46) : Lumière. 9* 
(246-49-07) ; St-Ambraoc, 11*. (700- 
89-16) ; Grand Pavois, 15* (554-4645). 
LES VOLEURS DE LA NUIT (Fr.) : 
Paris Loâirs Bowling, 18* (606-6448). 

WILLIAM BURR0UGHS (A, ta) : 

Olymptc, 14* (545-35-38). 

YENTL (A^ va) : Ciné Beaubourg, > ' 
(271-52-36) ; UGC Odéon, y (325- 

71- 08) ; UGC Champs-Elysées, » (359- 
12-15). - VJ. UGC Manqnrname, y 
(544-14-27) ; UGC Botifcreid. y (246- 
66-44). 

Les grandes reprise y 

AlJfEN (.V. v.a> (*): Gâtante, y (354- 

72- 71). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL, VA) t ! 

André Bazi n, 13* ( 337-74*39). 

AURELIA STEXNER (Fr.): Doofert 
(H- sp.), 14* (321-41-01). 

LES ARHTOCHATS (A^ rJ) : Napo- 
léon. 1> (755-63-42). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A-, va) : 
Mories, 1- ( 260-43-9» ) ; Chmy Palus, 
y (354-07-76) ; vX : Richelieu, 2* (233- 
56-70). 

LA BIBLE (Fr.) : Satio de FEtofle: 17* 
(380-42-05). 

BLAOE RUNNES (A^ va) : Studio Ga- 
litnde. y (354-72*71) ; Studio Bertrand. 
7* (783-64-66). 

BLANCHE-NEIGE (A. vX) : NapoiÉon 
17* (755-63-42). 

BLOW UP (A, va) : Reflet MécBck. y 
(633-2547). 

LA DAME EÆ SHANGHAI (A-, va) : 

Action Christine Bit, y (32547-46). 
DELIVRANCE (A* va) (•) : Bofce â 
filins, 17* (622-44*21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
va) (••) : Saisir Atn braise, IJ* (700- 
89*16). 

LES DUJKHJQUES (Fl-.) : CMymjûe 
Luxembourg. 6* (633*97*77). 

DROLE IME DRAME (Pr.) : Aerien Rira 
Gauche. S* (329-44-40).' 

EMMANUELLE (Fr.) (**): Pbnusont 
City, y (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh, Ifr (288-64-44). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A) {*) : TempBera. y | 
(272-94-56). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuécL, va) : 

' Calypso (H-tp.), 17* (380-30-11). 
FARREB1QUE (Fr.) : StedJo Saim- 
Sérarin, y (354-5091) i Sta«o 43, * 
(77063-40) . 

FRANKENSTEZN JUNIOR (A. va) : 
Studio Alpha, y (354*3947) ; Studio 
Bertrand, 7* (783-64*66) . 

FEMMES ENTRE ELLES (TU : Ofrm- 
pie Luxembourg; y (633-97-77) . 
FENÊTRE SUR COUR (A_ va) : Reflet 
Quartier Latin, S* (32644*65) ; Elyséea- 
Lincoln. * (359*3^14). 

LE FLEUVE (A-, va) : Action Ctoiatiae 
Bis, y (329-11-30). 

FURYO (A- va) : Saint-Lambert 
(H.sp.). 15* (532-91-68). 

CIMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 

ROtw,y (325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAIS® (Fr.) (•*) (H- spj : Eteofen, 
14* (32141-01). 

L’HOMME AUX BRAS D'OR (A-. va) : 

Action Christine, t f (329-1 1-30). 
L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A-, v.o.) ; Forum. I* (297-53-74)-; 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-32-36) : Safart- 
MîChal. 5* (326-79-17); QuiiiWOe, y 
(633-79-38) ; Goorge-V, y (562-41-46) ; 
Marignan. 8* (359-9242) ; Action La- 
fayette. 9* (329-79*89) ; 14 lofflet Bas- 
tille, U- (357-90-81) ; Pansasskas. .14* 
(329-83-11); 14 Jiiilte! BeaugreaoBe, 
15* 1375-79-79). - VX : Capri, 2* (508- 
1 1-69) ; Français, y (770-33-88) ; Ma- 
iral. 14* (539-5243) ; Montparnasse Pa- 
ihé, (320-12-06) ; PMltÉCtieby, ifr 
(523-4601). 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(A., v.o.) : Espace GaJié, 14* (227- 
9504). 

L’HONNEUR PERDU DE KATARINA 
BLUM (AIL. va) : Mûrit*. I* (260- 
43-99). 


IL POSTO (II, va) : Epée de Brâ& 5* 
(337-5747). 

L’IMPERATRICE ROUGE (A_ v.o.) : 
Action Christine, y (329-11-301 ; Mac 
Mabon. 17* (380-24-81). 

jfisufe de nazareth ul, v.r.) : 

Grand Pavois. iy (554-46-85). 

JEUNE ET INNOCENT (A», v.o.) : Fo- 
rum Orient Express, 1* (23342-26) ; 
• Quintette, S* (633-79-38) ; George- V. 8* 
(5624146) ; Parnassiens, 14* t320- 
30-19). 

JULES CESAR (A_ va) : Action Rira 
Gauche, 5* (329-4440). 

UTTLE BSC MAN (A., va) ; Champo, 
y (354-51-60). 

LA LUNA (lu, va) ; Saint-Lambert, 15* 
(532-91-68). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, VA) : Balte ft films 
(H. sp), 17* (62244-21). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A-, 
va) : Forum, I- (297-53-74). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A.. v.f.) : 
Rex. 2* (236-83-93) ; UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; UGC Gobdhts, 13” (336- 
2344) -.Napoléon, 17* (7554342). 
MIDNIGHT EXPRESS (A.. vX) (**) : 

Capri. 2* (506-11-69). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (Æ, 
va) : Oné Beaubourg, 3* (271-52-36). 
LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A. VX) : Napoléon, 17* (755- 
6342). 

LA NUIT (IL, va) : Reflet Médias, 5* 
(633-25-97). 

NOBLESSE OBLIGE (A-, v.o.) : Action 
Ecoles, 5* (325-72-07). 

L’ŒUF DU SERPENT (Suèd-, v.o.) : 
Denfett» 14* (32142-01). 


ORANGE MÉCANIQUE (A- v.o.) 

(••) ■ Studio Galandc. 5 * (354-72.711. 
OR FEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 15* 
155446-85J. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A., 
v.o.j (*l ! Châtelet Victoria. !■* (5Û8- 

94- 14) ; Saint-Lambert. 15* tS32-«JMjg>. 
LA PASSION DE JEANNE D’ARC 

(Dan- v.o.) : Templiers. 3* (272-94-561. 
RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(A.. v.o.l : Espace-Gaîté. 14* 1327- 

95- 94). 

RÊVE DE SINGE Ul. *a) : Republie 
Ciném a. 1 1* 18 05-51-33). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A.. 

v.o.) : Boîte 3 films. 17* (62244-21). 
SUEURS FROIDES (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3' (27J-52-36) ; Saint- 
Michel. y (326-79-I7J ; Monte-Carlo y 
(225-09-83) : Paramouni Montparnasse. 
14* (329-90-IQ). 

LE TAMBOUR, fAil.. va) : RépubUc Ci- 
néma. Il* (805-51-33). 

TESS (A.. v.o.) ; Goorge-V, S* (562- 
4146) ; Parnassiens. 14' (329-83-111. 
THE ROSE I /L, va) : Châtelet-Victoria. 
1 er (508-94-14) ; Saim-Ajnbroise. Il* 
(700-89-16). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubiuch) ( 
v.o.) : Saint -André -des- Arts. 6* (526- 
80-25). 

LES 39 MARCHES (A v.û.i ; Forum 
Orient Express. 1** (23342-26) ; Studio 
Cujas, 5* (354-89-22) ; Geor*e-V, 8* 
(5624146) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11).- VX: Lumière. 9* (24649-07». 
LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT iFr.) : Panthéon, y (354-15-04»; 
Ciné Beaubourg, 3* (H. sp.l, (271- 
52-36). 


V.O. : LES 7 PARNASSIENS 
ELYSEES LINCOLN ‘ SAINT ANDRE DES ARTS 
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^^UmE DE LÀVENTI^ ^ 


UN CONDAMNÉ A MORT S’EST 
ÉCHAPPÉ (Fr.) : RépubiiC Cinéma, 
11' (805-51-33;. 

UNE FEMME DISPARAIT (A— v.o.) : 
Quintette, 5* 1633-79-38). 

VIV'a ZAPATA (A., v.o.l : Contrescarpe, 
5* (32S.7g.37l. 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu. 
v.o.l : Reflet Quartier Latin. 5* (326- 
84-651. 

Les festivals 

BOGARDE/LOSEY (v-o.) : Loges. 5* 
(35442-34), mer., wnu, nwr. : A co- 
dera jeu., dira. : La bétc s'éraille ; venu, 
lun. : The ServanL 

MARX BROTHERS : Action Ecoles, y 
(327-72-07). mer. : Une nuit à l’Opéra : 
jeu. : ks Marx au grand magasin ; ran. : 
plumes de cheval ; sam. : Monfcey Busi- 
ness ; dim. ; Cbercbews d’or ; huu : Noix 
de coco : mar. : la Soupe au canard. 

CINÉMA DES ETATS BALTES (v.o.) : 
Cosmos, y (544-28-80), mer., 16 b : 
Edgar et Christine; mer., ran.. sacu, 
dim.. lun., 18 h : l'Auberge dm visiteurs 
de l'au-delà ; mer., ran, b*»"-, dim-, 20 b, 
jeu. mar., 18 b : Un nid au ram : mer., 
vert, dim-, mar., 22 h : la Corrida ; /eu., 
ran., lun., mar.. 14 h : la Sonate an bord 
du lac ; jeu- vert., lun.. mar.. 16 h : Per- 
sonne k voulait mourir ; jeu., sam-, Iutl, 
22 ; la Forêt de roseaux ; sam-, 16 h ; la 
FÏDetjc et les échos ; dim.. ]6 b : b Belle. 

CYCLE JACQUES DOILLON : Olympie 
Entrepôt, 14* (545-35-38). mer., jeu. : 
Un sac de billes ; ran. : la Fille prodigue ; 
«in. : Us Doigts dans b tête ; dim. : la 
Drôkàae ; lun-, mar. : La fe mm e qui 
pleure. 


CYCLE FELL IN I s Le Champo, S* ( 354 - 
51-60), mer., jeu., vça., sam. : Huit et 
demi ; dira-, lus., mar. ; la Stmda. 

CYCLE ROMY SCHNEIDER : Ciné J3 
première. 1 8* (259-62-751 . sam., dim. : le 
Trio infernal ; sa m ., dim. ; la Banquière. 

M. DURAS : Dcûfen, 14* (32 14 1 - 0 il, 
mer., jeu, lun. : le Camion ; dim. ; Auré- 
lia Steiner. 

A. HITCHCOCK (v.o.) : Action La 
Fayeue. 9* (329-79-89). mer„ jeu. ; 
Agent secret; ran., sam. : Saboutge; 
dim., iuiLn, mar. : la Loi du silence. 

ING MAR BERGMAN (v.o.) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66) : le Septième 
Sceau ; les Fraises sauvages ; la Source. 
- Calypso, 17* (380-30-1 1) : A travers le 
miroir (ve.) ; la Source (v.o.) ; Fanny et 
Alexandre. 

IL ETAIT UNE FOIS SERGIO LEONE 
(v.o.) : Maries les Halles, 1» (260- 
43-99). Llj.. 12 h. 14 h + sain. 24 b : 
Pour une poignée de dollars : iXj., 16 h, 
22 h : les Derniers Jours de Ponvpei 

JOHN HIISTON : Olympie petite celle, 
14* (545-35-38). mer_ jeu. : Moulin 
Rouge : vetL, sam. : Annie : dim ; Afri- 
can Queen; lnn„ mar. : L'homme qui 
voulut être roi. 

R KEaTON Marais, 4* (27847-86), 
mer., dim. : les Lois de l’hospitalité ; jeu^ 
lun. : Steamboet Bill Junior ; ran„ mar. : 
le Mécano de la General ; sam. : Fiancées 
en rolie. 

SEMAINE MAULYN (v.o.) : Rialto, 19* 
(607-87-61), mer^ jeu., vea.. S2m-, dim., 
lun. : Niagara.; jem, veru. sam., dim.. 
Jun. : le Milliardaire; mer., jeu., vea.. 
sam-, dim., lun. : The Misfiu. 

FESTIVAL MGM : Elyscex Uncoln, 8* 
(359-36-14), mer. : 200! l'Odyssée de 


l'espace ; jeu. : Pink FVayd tbc Wall ; 
vea. : Victor %'ictoria ; sam. : Docteur 
Jivflgo ; dim. : Quo Vadii ; lui). : la Forte 
du paradis ; mar. . Soleil vert ( * I . 

SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE 

LA MCM Iv.o.; : Olympie Saint- 
Germain. 6* (222-87-23), mer. : la 
Conquête de l'Ouest ; jeu. : Soleil 
vert t*l . veu. : Hair; sam. ; Autant en 
cntForte le vent ; dim. : Docteur Jivago : 
iun. r Voyage au bout de l'enfer; mar. : 
Victor Victoria. 

LES NOUVEAUX AS D’HOLLYWOOD 
i V.o.) ; Olympia Muryiin. J 4* (545- 
35-381. mer. : Gros Plan: jeu. : The 
Thing ; vert. : ta Féline ; sam. : Sans 
retour ; dim. : Racine Bull : lun. : Chris- 
tine ; mer. ; a bout de souffle rude in 
USA. 

PROMOTION DU CINÉMA : Studb 28. 
18* (606-36-071 , mer. : Série noire ; jeu. : 
Tess (v.o.) : ven. : la Femme lium- 
bée (••) ; sam. : The Wiz (v.o.) ; cira.. 
mar. : Carmen f v.o.j. 

C SAURA (v.o.) : Denfen. U* (321- 
41-01). sam., lun. : Cria Cuervos ; asr. : 
Anna et les loups; mer., sam., dim. : 
Vivre vite (••) ; ven.. mar. : Noces de 
sang ; dire., lun. ; Elisa Vida M;a. 

Les séances spéciales 

ECOUTEZ BIZEAU. ECOUTEZ MAY 
PIQUERA Y (Fr.). Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18». 12 b. 

LAISSE BETON tFr.>. Rivoli-Beaubourg, 
4* (272-63-32). 14 h. 

POLAR iFr.l : 7* An-Beaubour$. J* (278- 
34-15). 12 h. 

WILUAM-BURROLIGKS (A. v.o.l. 
O/ytnpic-EntrepâL 14* (545-35-38), <8 b 
(sauf sam., dim.). 
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LE BISTRO ROMAIN 


L’ÉPI DDR 236-38-12 

25. rue J.- J .-Rousseau, 1 er F. dim. 

CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 
64, rue de l'Arbrcoec, 1** 2361092 


INDRA 359-26-72/359-46-40 

16, rue du Commandant-Rivière. 8* 


LE GUILLAUME TELL 
lll.av.de Viflien, 17* 

EL PICADOR 
8Q.bddaBa ri g M Bes.I7* 

CHEZ GEORGES 
273. bd Pereire, 17* 


LE SAINT-SIMON 
1 16. bd Pœtre. 17* 


LEMAHARAJAH 
1 5, rue J.-Cbaplain, & 

TAN DINH 

63, nie de Venwuil, 7* 

CHEZ FRANÇOISE 


ORPHIE F/dimanche 

8, rue d’Artois, B* 25601-39 

LE SARLADAJS F. sam. midi, dim. 
2. rue de Vienne, 8* 522-23-62 

CHEZDŒP 256-23-96 

22. rue de Ponthieu. 8* Ouv. tLj. 

LES TROIS LIMOUSINS 562-35-97 

8. nie de Béni. 8* Fermé dimanche 

AUBERGE DES TEMPLES 87X8441 

74, rue de Dunkrnjue, 9* M* Anvers 

AU PETIT RICHE 77W868/77M6-50 
25, rue Le Prictier, 9* Fermé dimanche 

AUB. DE RIQUEWIHR 77042 J9* 

12. rue du Fg-Monunartre, 9* Ts.l.jrs 

NICOLAS F/htutE soir et sanu ouv. dim. 
12. r. de la Rdflàé. 1» 24684-74. 770-10-72 

LE LOUIS XIV 20S- 56- 56/200- 19-90 
8. bd Saint-Denis, 10* F/lundi, mardi 

PALAIS DU TROCADÉRO 727-05-02 

7. avenue d’Eyteu. 16* Tous Ica jours 


■ - RIVE DROITE 

Le Bistro de la Gare i l'italienne, nouvelles suggestions, menu 38,50 F s. ne. Les fameux 
CARPACCIO et skiyaux sur le grill, nouvelle grande carte des desserts. Ouv. ts les jrs j. 

1 b 122, Champs-Elysées: 9, av. des Ternes; (03, bd du Montparnasse. 9, bd des Italiens: 
18, rue du Vieux- Marcbé-aos-G rains, STRASBOURG; place Gambetta, BORDEAUX. 

Le vrai bistrot parisien qui sert ses plats régionaux jusqu'à i h du matin : jambonneau 
géant à la lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau à l'angevine. P.M.R. :110 F. 

Caves dn XV*. Déj-, soop. j. 24 h. soirée animée par troubadour. Barbue aux sauteme et 
curry. Râble de hévre. Escalope de saumon frais i l'orange. F. dim., lundi. P.M.R. 
150 F. 

GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 120 F. 
Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 

Nouveau : h deraBre erèstüs de Pamd EYMARD, dus ta décor càafaueai. SpécjaJhfc de pansus 
dggiqgB (rougets grillés, dorade a pspfllæ, wba i h vapeur iTalpss). Soc assuré jusque 23 b- 

Déjcaaers. dîners ». 22 b. Cuisine périgourdine. CASSOULET, CONFIT, FOI E 
GRAS, CEPES, MORILLES. Menu 150 F t-c. avec spécialités. CARTE 160/180 F. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 

Dans un cadre nouveau, GRANDE CARTE DES VIANDES DE BŒUF. Menu 130 F 
s.p.c. MENU CLUB-AFFAIRES : 150 F s.b.c. 

Tous les jours. Restaurant cambodgien unique â Paris. Spécialités chinoises, japo n aises, 
thaïlandaises et vietnamiennes. 

Son étonnant MENU â 100 F service compris. Vins de Loire Décor centenaire. Salons 
de 6 à 50 personnes. Dij.. dînera, soupers de 19 b 30à Oh 15. Parking Drouot. 

Déjeuners, dînera, soupers. De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vms 
d'Alsace. Sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. SOUPE A L’OIGNON. 


Pressons et grillades an Tco de bois. NOUVEAU : menu 
carte de spécialités, pbru du jour. CANARD de CHAL 


du marché, 130 F. et sa 
NDRE au beurre blanc. 


622-28-72 
F/sam., dim. 

387-28-87 
F. lundi, mardi 

574-31-00 
Porte Maillot 


380-88-68 
F. sam. midü-dim. 


Déjeuners. Dînera. SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés, i 
Rôtisserie, Gibiers, Salons, Parking privé assuré par voiturier. 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans tut décor feutré. Cuisine faite par 
le patron. Air conditionné. Service et livraison & domicile. Plais i emporter. 

TERRASSE D'ÉTÊ. Spéc. POISSONST CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Cane crédit. Parking assure, 2 10, roc de Couroellcs. 

Déjouer, dîner, j. 22 h 30. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES ci FRANÇAISES : zarraeh. gsmbza bualao. 
Cjlanares tinta. P.M.R. : )20 F. Fonssle i 75 F s.n.c. »rcc spécialités. SALONS. 

Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 b 30. Ses plats cuisiné! à l'ancienne, 
tranchés et servis devant vous. Gtgin. train de oôtes et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDI. 

Ses spécialités de poissons. MENU i 1 10F. sjlc. el CARTE. Propriétaire et chef de 
cuismr B. FERRAGU Parking, 2)0, me de Coui e clles. TERRASSE. 


LE RELAIS DES BUTTES 208-24-70 
86, nie Com parai. 19* F/dim. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Bois de Boulogne, Porte Maillot T.Lj. 

RIVE GAUCHE 

LA FERME DU PERIGORD 
l, rue dn Foasés-Saint-MarceL 5* 


Déjeuners, dîners j 
(selon arrivage). P 


•2 23 h. dans un JARDIN INTÉRIEUR. Spée. de POISSONS 
L: 140 F. Salon. 


325-12-84 

r.i.js. 

F/ditnancbe 
5 4 4 0 4 84 

705-49-03 


Aérogare des Invalides, 7* F/dim. soir et hindi 


CHATEAU DE U CORNICHE 093-21-24 
ftRoDeboise 




AUB. 

6, r. des Abbesses. F/luodL 606-81-48 
Spéc. inédite et tradrtifflaœDeï de DANIEL 
Menu 100 F B.s.c. Jusqu’à l h 30 


LE BULL1ER *m'32MWH "u* 

(face i la Cioserîe des Lilas) 
BRASSER! E-CAFÉ-GLACl ER 
de S h à l h du matin. Tous les jours 


Déjeunera, dînera, 160 F. Dînera dansants jeudi, vendredi samedi 250 F. Attractions 
internationales- Réceptions de 10 i 800 personnes. TERRASSE-JARDIN . 


DEJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. TcL 
331 -69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gratuit. 

Jusqu’à 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE-RASPAIL-BREA. venez 
déguster les spécialités de TaNDOOR, dos BIRIANIS ainsi que ira CARYS. 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160Pomgrd. Service assuré jusqu'à 23 h 1S. Pariâng : B ac-MontaJeabcn. 

C’est votre fôe aujourd'hui. Madame ou vous. Monsieur? Valable route l'année. 
FRANÇOISE vous offre gra ci e usemen t, pour commencer votre repus, son foie gras frais 
maison. Et assa son menu à 90 F sjlc. Parking privé : entrée face aa u* 2, rue Fabcr. 

- — — — ■ ■ ■ HORS PARIS 

Dans sa panorama exceptionnel Nouvelle salle à manger sur terrasse suspendue. Bar. Fumoir. 
Goûtas. Salon des ImprrsâMmsrcs. de M0NET à RENOIR, de Giveniy 1 RaUe boise. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE BISTRO DE LA GARE 

Nouvelle, suggestions, menu 38,50 F sjlc. 
Les faroecu aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande cane de desserra 
Ouvert unis les jours jusqu’à I h 
73, Cls^ifrElpées - 89, bd oa Keææwsæs 
3L h te ltafiens • 30. me Stia-Deré 


LA TOUR D’ARGENT 

6, place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre èlég. el confort. - Tous les jours 
de 12 h i 1 h 15 mat. Grill., poissons 

LA CLOSERfE DES LILAS 

(71. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 el 354-2 1-6S 
Au piano : Yvar. MEYER, 









* 
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LETTRES 


LES INFRACTIONS A LA LOI LANG 

Gallimard suspend ses livraisons de livres à la FNAC 

m . __ 


communication 


La décision de la FNAC de tendre des 
ouvrages à « prix européen » avec des rabais 
de 20 décision en contradiction avec la loi 
sur le prix moque du livre du 10 août 1981 (nos 
dernières éditions), a entraîné une première 
riposte de r édition. C’est ainsi que GalfimaitL 
dont la FNAC est le plus gros cfient, a décidé 
de «surseoir- à titrer les commandes de la 
VNAC «à compter du vendredi 25 mai en 
attente, d’une part, de la vérification des comfi- 
tioos d'exercice do «prix européen - établi par 


h FNAC et, d’antre part, de la détermination 
des normes applicables en Pétât *. 

Le Syndicat national de r édition invite, 
dp.!» un communiqué, « ressemble de ses adhé - 
rents à prendre tontes mesures qui leur panu- 
traient utiles pour veiller an respect de la loi à 
laquelle U a réaffirmé son soutien -. D’autres 
Éditeurs s'apprêteraient à refuser de livrer les 
contrevenants à la loi Lang. Des libraires vont 
retourner les colis envoyés d'office aux édi- 
teurs qui serviraient la FNAC. 


Cette dernière, dans un communiqué, 
considère qu’elle « ne s’est pas mise «bore la 

loi* en importât des Brres des différe nts pays 

de la Communauté économique européenne. 
( » La FNAC est fidèle an traité de Rome- 
ERe estime que deux dispositions de la loi du 
10 août 1981 sont en inflation arec ce traité. 
La Cour de justice européenne de Luxem ourg 
est d’aiUeors saisie de ce problème. (—) La 
FNAC demande on réaménagement de ht loi 
dans le sens d’un retour vers la liberté des 
prix ». 


Après les centres Leclerc, 
quelques grandes surfaces, la FNAC, 
à son tour, enfreint la loi sur le prix 
unique du livre - dite loi Lang - du 
10 août 1981. qui limite à 5 % les 
rabais. Elle propose dans. ses 
magasins des r livres françars 
importés des pays de la Commu- 
nauté » vendus 2.0 % moins cher, y 
compris pour les nouveautés. 

Au ministère de la culture, l’opéra- 
tion de la FNAC est ressentie comme 
une véritable « déclaration de 
guerre ». Des instructions ont été 
données au parquet pour que les 
contraventions à la loi soient relevees 
dans l'ensemble des magasins de la 
FNAC. On entend faire preuve d'une 
grande fermeté et l'on mobilise las 
administrations, les éditeurs pour 
défendre la loi Lang. 


Protéger la création 

Adoptée lë 10 août 1981, à la 
quasi-unanimité du Parlement^ pen- 
dant la période de e l'état de grâce », 
la loi Lang, en interdisant les rabais 
de plus de 5 %, devait mettre fin à la 
pratique des prix d'appel des grandes 
surfaces sur les livres de forte vente 
pour protéger le réseau des libraires 
indépendants et, par voie de consé- 
quence, les ouvrages de création et 
de faible diffusion. 

Dès l'application de la loi. les 
centres Leclerc, sous l' impulsion de 


M. Edouard Leclerc, ont décidé de 
continuer la pratique de la ristourne. 
Actuellement, près d’une vingtaine 
d’affaires ont été examinées par tes 
tribunaux tant au pénal qu' au ci vil. 
Las juges ont adopté une attitude 
variable - se déclarant compétents 
ou incompétents selon les cas. — 
tantôt prononçant la relaxe, tantôt 
condamnant à des peines d'amende. 
Les cours d'appel de Nantes et de 
Portiers ont saisi la Cour de justice de 
la CEE pour savoir si la loi Lang est 
en conformité avec le traité de Rome, 
notamment avec les dispositions sur 
la libre circulation des hommes, des 
idées et des produits entre les pays 
membres. 

C'est justement cette disposition 
du traité qu'invoque la FNAC pour 
justifier la vente de quelques cen- 
taines de titres « è prix européen ». 
Elle achète, par l'intermédiaire de 
grossistes belges, des ouvrages 
qu'elle revend sur le territoire 
français comme des livres importés. 

Au ministère de la culture, on fait 
valoir que la loi vise les livres 
« édités » en France, que la Commis- 
sion européenne a reconnu la « légiti- 
mité » de le loi, même si, par la suite, 
on devait procéder à quelques amé- 
nagements. Pour le ministère, il ne 
fait aucun doute que la FNAC pra- 
tique des « importations fictives ». 

Il lù reproche aussi de préjuger de 
la décision de la Cour de justice de 


Luxembourg qui tiendra sa première 
audience te 27 jim prochain et dont 
les conclusions ne seront pas 
connues avant quatre mois au moins. 
A ce sujet, le ministère a reçu l’appui 
de M. Philippe Moureaux, ministre de 
la culture de la communauté fran- 
çaise de Belgique, qui estime que la 
loi Lang m'a en rien entravé les 
échanges ». Les syndicats des édi- 
teurs allemands concluraient dans 1e 
même sens. 

Quoi qu’il en sort, le coup de la 
FNAC est bien joué au moment où le 
marché du Bvre connaît un fléchisse- 
ment qu'entraîne, ici comme ailleurs, 
la politique de rigueur. De plus, la 
FNAC bénéficie d'une réputation 
culturelle dont ne peuvent se 
réclamer tes centres Leclerc, qui ont 
vu se droser contre eux les mille 
librairies rassemblées dans l'associa- 
tion Librairies présentes pour 
défendre te prix unique. 


La dépendance 
des éditeurs 

L'opération de la FNAC inter- 
vient aussi alors que 1a profession du 
livre est elle-même divisée. Par 
exemple, une dizaine d'edrteurs seu- 
lement ont répondu è ta demande de 
Librairies présentes, qui souhaitait 
que cessent les livraisons aux centres 
Lectarc. Pour la plupart des éditeras,- 
tes grandes surfaces représentant, an 





effet un gros chiffre d'affaires : après 
la FNAC, qui détient 7 % du marché, 
viennent aussitôt les centres Leclerc. 
Quelques éditeurs confient qu’ils 
renonceraient volontiers à des ventes 
de livres s’ils devaient * économiser 
des Bgnes d'ordinateur », qu'ils choi- 
siraient « tes palettes plutôt que te 
multitude de partîtes commandes». 
La dépendance des érâteurs par rap- 
port aux gros vendeurs, annoncée 
naguère par Jérôme Lindon, PDG des 
Editions de Minuit, entre dans tes 
faits avec la complicité tacite d'une 
partie de ta profession. 

La FNAC ne peut pourtant se tar- 
guer d'avoir souffert de l’application 
de ta loi Lang. Elle a ouvert de nou- 
veaux rayons de livres depuis 1981, 
a retrouvé sa part de marché en élarr 
gissant son choix de livres de fonds. 

Si ta FNAC gagnait ta défi qu'elle 
tance au gouvernement, il ne fait pas 
de doute que toutes les grandes sur- 
faces et les très gros libraires 
s'engouffreraient dans ta brèche ainsi 
ouverte. Avec l’échec de la loi Lang, 
c'est tout l’effort de modernisation 
de ta librairie qui serait compromis. 
Quels sont tes libraires qui accepte- 
raient de prendre des ouvrages de 
fond et d’investir en matériel d'orxS- 
nateurs si tes grandes surfaces voi- 
sines c discountent » les livres de 
vente facile ? 

BERNARD ALLIOT. 


retournement 
DE SITUATION 
EN FAVEUR DU PLAN 
DEREPRISE 
DEM. JEAN DIDIER 

Le personnel de 1 " imprimerie 
Momsonris à Massy (Essonne) s’est 
prononcé mererdi 23 mai, à_une 
majorité de 402 voix contrenW en 
faveur des propositions avancées par 
ML jean Didier à la tête d’nn groupe 
d’indnstriels candidat» & la reprise. 

Pour ressentie!, ces propositions 
prévoient 1e maintien de 385 per- 
sonnes sur les 686 que compte 
r entreprise aujourd*hnL Parmi elles, 
53" départs en préretraite sont encore 
prévus avant juin 1986. 

Les conditions de travail approu- 
vées par les salariés ne diffèrent pas 
de celles qui avaient Été rejetées 
mas s i v ement à l’appel des organisa-, 
lions syndicales au moôs de mars («_ 
monde du 17 mars) : réduction des 
salaires entre 10 et 30 * selon les 
ca té gorie», retour aux «3x8» (an 
lieu d’un travail posté en - 4 x-6 » J, 
retour aussi à 212 heures travaillées 
au Beu de 166 par mois, réduction 
des équipes sur les rotatives, une 
semaine de congé payé en moins. - 

. En revanche, des aménagements 
sociaux notables, négociés avec les - 
pouvoirs publics, ont permis de ren- 
dre le plan de reprise de M. Didier 
plus acceptable aux yeux du syndi- 
cat du livre CGT, majoritaire à 
Montsouris comme dans, la pt ofaa- 

sion. Notamment, ta prise en charge 

de certaiw déports par une procé- 
dure FNE (Fonds national .de 
remploi) avec possïbaîté exception- 
nelle de. réembauches éventuelles, 
paiement d’une nKkmnitfr compen- 
satrice pour les pertes de «te** 1 ® 
pendant un an et, surtout, .maintien 
des contrats .de travail des satanés 
licenciés grâce au soutien public 
dans ta perspective de reclassement 
avec ou sans nouvelle formation. - 
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Les nouvelles technologies sont capables 
aujourd’hui de fabriquer des bras. Elles ne fabriquent pas 
encore de cerveaux humains. Et ce n'est pas demain qu elles 
y parviendront 

Il faudra toujours des hommes pour apprendre 
aux robots ce qu’ils doivent faire et pour savoir en tirer le 
meilleur parti. Il en faudra moins qu’avant dans ies ateliers 
sans doute, mais il en faudra plus qu’avant en amont et en 
aval pour concevoir et fabriquer les robots, les programmer, 
les entretenir ou les dépanner... 

Ce n'est pas parce que la robotique supprin ie des 
postes de travail dangereux, malsains ou répétitifs qu'elle 
conduit forcément à l’aggravation du chômage dans les 
années a venir. 

Par contre, le refus des technologies nouvelles, lui, 
y conduit tout droit. 

C’est l’ensemble de la-société industrielle qui doit 
s’adapter au progrès, les machines, en s'automatisant, les 
hommes en évoluant et en se requalifiant II y a déjà en 
France près d'un million de robots industriels programma- 
bles et nous avons pris le bon départ. 

Chacun est libre de partager, ou non, cette prise 
de position. C’est la nôtre et nous travaillons en ce sens. Mais 
l'avenir de la robotique est en train de se faire et nous som- 
mes ouverts à toutes les idées. Vous-meme, qu en pensez- 
vous? Faites-nous part de votre opinion. Ecrivez-nous. Le 
dialogue est ouvert a-. . 

Compagnie Française Philips. 

50, avenue Montaigne - 75008 PARIS 



1984 : ta révolution cubaine a 
vingt-cinq ans; un quart ~d* tiè- 
de. Le film de Nestor Ahnëndros 
et Oriando. Jmenear LeaL Meu- 
vtâse conduite, sorti, an mars der^ 
ruer sur les écrans et diffusé jeudi 
soir sur A 2 tgrahd prix 1984 du 
douzième Festival international 
des droits de l'homme à Stras- 
bourg), n'est surtout pas un Man 
des succès et échecs de ta, tenta- 
tive cubaine (d'un côté, un sys- 
tème de santé et d'éducation 
Inégalé dans le tiers-monde, de 
l'autre, ta bureaucratie, l’ ineffi- 
cience économique, ta faibte pro- 
ductivité du travaU. l'endette- 
ment--)- Mauvaise cond uite est 
un film bien précis sur un verrant 
précis de ta politique de Fidel 
Castro, ta partie « ombra», ta ré- 
pression. 

- Àlmendros, l'opérateur de 
Trafftut et d'Eric Rohmer, et Ji- 
menez, cinéaste cubain, qui sert 
ôxflé aux Etats-Unis an I960 
après ta saisie de son court mé- 
trage PM ta même ramée, ont in- 
terrogé quelques-uns de ce ux qra 
ont été persécutés par ta régime, 
exilés aujourd'hui a Pans, 
New York, MtamL Londres, Ma- 
drid, Rome. . hrtaHaetueta, dan- 
seurs, peintres, médecins, tra- 
vestis, homosexuels, ouvnere. 
étudiants,’ écrivains (certains 
parmi tas plus prestigieux- comms 
GuBermo Cabrera Infants. Hum- 
bert» Padita, Reinaido Arenas). 
près d'une tren taine en. tout ra- 
content amplement ce «tffls ont 
vécu. Pour les homosexuels. 


couverts, dénoncés, arrêtés. 

* Pour .d'autres, ta violence des 
« camps da rééducation» et des 
prisons. La très grand trouble de 
Martha Fraÿde, ««Senne repré- 
sentante de Cuba à. r UNESCO, 
emprisonnée pour des motifs po- 
litiques. quand elle découvre ta 
manière dont sont traitées les 
fanvnes définquantas (« est-oe 
cela te rééducation ? A Ane Ma- 
ria Séno, ■ mifitante convaincue, 
arrêtée par wma. qui découvre 
brusquement ie * sous- 
monde »... 

L'éventai des témoignages 
ne laissé finalement aucun doute 
sur ta réalité et l'ampleur d'une 
réprestion que tes cinéastes ten- 
tent de cerner et-, tfexpfiquer. 
Sanshaine ni concession. 

. câthbunehumblot. 
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RADIO-TELEVISION 


Mercredi 23 mai 


PREMIÈRE CHAÎNÉ : TF1 


20 


21 


22 


22 


h 36 Faufltaon : Dattes. 

HoUy cogfte va plan machiavélique pour mûre à J JL et 
pour détruire lotîtes les Illusions de Sue Eîlen. . 
h 25 Séria î D'homme à homnw. 

Fj niff« i "i de . Pi e r re Dnmayet. Archéologie aérienne de 
Jcan-Ctenrie finuficaHi ; SOS ethnn d’Hervé Etalé. 
Deuxième numéro de TMsskmcônsaaiedta sciences 
humaines rRomAgache, archéologue a photographe, 
évoque tes prabièrras da f outil** du- site romain à hibe- 
rnant; - SOS ethnologie » en Dauphiné avec Jean- 
Pierre Laurent, conservateur en chef du musée dau- 
phinois de Grenoble. Une promenade ethnologique avec 
Hervé Basic A Gressc-en- Vercors. chez ses habitants. ' 
h 25 Lasgrand* «expatrions. 

Unc fe nèaioa de J- Plessis- 

La peinture américaine au dix-neuvième siècle par Jac- 
queline Plessis, exposé* au Grand Palais à Paris. 

h 65 


21 


Chapicr et Gérard Néves. 

Cannes de 1946 à nos jours en album de photos à partir 
des documents de Ciné Revue et de TINA : souvenirs de 
stars, le scandale de U Dotes VI la. 
h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Tâléfîjm : Daux armas d* enfance. 

De N. Companez, avec L. MBcad, A. Clément, G. Moos- 
bragger, V. Ddbourgu. 

Troisième et dernier épisode: les événements (ht drôle 
de guerre) se précipitent. Les destinées des personnages 
(Nelly et Jackte) prennent forme, se séparent à tout 
Jamais. Alain fait une carrure brillante d'auteur dra- 
matique . lafeuilletonmde campaneexieme se clôt. Per- 
sonne n'est mort, la vie continue. 

22 h 20 Psy-atKn* 

Emissioa de P. Breognot, avec M. ElkaTm. 

Chantal et Jean-Claude, mariés depuis quinze ans. deux 
enfants. Les problèmes qu'ils remontrent sont ceux de 
deux tempéraments contraires qui peuvent se compléter 
mais jamais - ou presque — faire quelque chose 
ensemble. Mais ils ont à affronter un problème majeur : 
Chantal a un cancer. Il se passe beaucoup de choses 
dans cette émission qu’on suit la gorge serrée ex dont le 
tournage a duré pris de six heures, ramenées à une 
heure un quart doue. hSotty Elkatm. le psychiatre, dont 
c'est la dernière üuerventlon. propose image d'un tra- 
vail at train de se faire, travail collectif, actif, oh tous le 
monde est impliqué, oà tout le monde avance. Tonique, 
bouleversant, ■ 
h 35 Journal, 
h 56 Bonsoir les cfipa. 

TROISIÈME CHAINE; FR 3 

20 h 35 Vive Cannes I 

Que reste-t-il des. palmarès de jadis? Eaicwon d’Henry 


23 

23 


22 h Cinéma : Rêve de singe. 

Film italien de M. Ferrai (1977). avec G. Depardieu. 
J. Coco. M. Mastroianni, G. Fitzgerald, G. Lawrence. 

Un jeune homme, errant dans une cité presque diserte 
avec quelques amis désenchantés, recueille, sur le 
■ • cadavre d'un gigantesque singe, un bébé quadrumane 
dont il fait son enfant et son ultime recours. Fable 
sociale tournée en partie à New-York, paysage urbain 
presque imaginaire où Depardieu, formidable acteur, 
représente Titre masculin de transition. De Tkumour 
grinçant. Ferrai passe. Id. à une aorte d'espoir pour tm 
avenir de civilisation nouvelle avec la femme. 

23 h 45 Prélude & la nuit. 

Sonatine, de Martini, interprétée par Robert Fontaine à 
la clarinette et Alain Motor au piano. 

24 h Las nuits du cinéma. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire da France an BD. 

17 h 10 Dessin animé : Balle et Sébastian. 

17 h 40 Huddaberry Finn et Tom Sawyer. 

18 h 5 Feutileton : La porteuse do pain. 

18 h 30 Vie régionale. 

19 h Infor ma t ions . 

19 h 35 FeuSeton : l'Enéide. 

19 h 60 L'ours PadtSngton. 

FRANCE-CULTURE 

20 b Les esjeox brtemtionaux- 

29 b 30 Musique : Paul Mefano, rétro 1 964-1 956. 

22 b 39 Nuits magnétiques : jouraai de Cannes ; tes jeunes 

riirf phlw 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct de la salie Gaveau k Paris ) : 
ouverture du Calife de Bagdad, de Boieldieu ; Choral sur 
le nom de Fauré, de KoechHn; Cinéma, de Satie; 
Concerto pour flûte et orchestre, cflbert ; Jeux d'enfants. 
de Bizet, par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
A. Myrat, soi. A. Marion, flüie. 

22 b 34 Les soirées de France-Mwique : programme 
musical ; 23 h 10, soirée classique : oeuvres de Pierné, 
Grieg, Brahms, Beethoven. 


Jeudi 24 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 30 TF1 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous df AiwOl. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumeL 

13 h 45 Objectif santé : Lee feptospîroses. 

14 h Série : Le secr et des Flamande. 

14 h 5Ô Les choses du jeudi (et à 15 h 55). 
Emission de Jean Berthik. 

15 h 30 Quarté en cSrect de Longchomp. 

16 h 55 Images d'histoire d'hier. 

17 h 25 Le viSage dans les nuages. 
Pmiarina pour enfants, de Chrâotiphe izard. 
h 45 Série : Cher inapecteur. 
h 15 Preese-citroa. 
h 25 C6p jockey. 


f Découvrez] 


LES MONROES 
“SÜNDAY PEOPLE” 
Jour J 18 h 50 t& 


17 

18 
18 


il-. -n a: vajirovr Q 


22 h 15 Images courtes. 

23 h Journal. 

23 h 20 Bonsoir les céps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

11 h Déclaration de M. François Mitterrand. 

Le président de la République devant le Parlement euro- 
éen à Strasbourg. 
frf» Télévision régionale. 

' §5 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

! V 5 Les jeux. 

ÜK CnM sans visé. 

'f^Etmèoa de J.-C- Guillebaud et J. Lacootnre. 

20.ii.45 Cinéma : le Hon-Ja-loi. 

■ Kim khwiik d’Aguit Gnofflundmoo. 

Inspiré de la saga de Gisli. récit médiéval très populaire 
; ^en Islande, et tourné en partie sur les lieux mimes où 
's'est déroulée l'action autrefois, ce film n'est pas une 
tentative de reconstitution du passé mais Thistoire d'un 
individu, face à la société. déterminé è échapper à la 
persécution- Paysage saisissant. 


22 


h 20 Témoignages. 

Avec MM. A Guomundsson, réalisateur du film, 

Boyer, spécialiste des pays Scandinaves et en particulier 
de Tislande. et M* L Helgadotiir, historienne <T art 
h 35 Journal, 
h 15 Prélude b ta nuit. 


18 h 50 Jour J. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Séria i l'Homme de Suez. 

De P. Gaspard-Huit et J. Robert. réaL Christian-Jaque, 
avec G. Marchand, H. Franck— 

Lesseps. attaqué par deux hommes — ses chameliers ont 
été massacrés, - se retrouve seul dans les sables d'un 
disert Intraitable:. 

21 h 35 Politiques : G. Marchais - B. Pons. 

Gin spécial « politiques » organisé par Jean Lanzt avec 
MM. Georges Marchais, secrétaire général du PCF. et 
Bernard Pons, secrétaire général du R.P.R. 

22 h 45 Domino ; la Lieu. 

Emission de T. Wehn Durnisch. 

Deuxième numéro du très joli magazine des arts de 
TF1. Au sommaire : « les lieux détournés », entrepôts, 
usines, gares ;* lieux de travail * à travers les aventures 
de deux personnages ; • lieux comme décors ». Le 
l$r arrondissement en bonde dessinée et enfin • Ban- 
lieue » autour du projet 89 de R. Castro et G- Dupaçu 

23 h 26 JoumaL 
DEUXIÈME CHAINE : A 2 
10 


h 30 ANTIOPE. 
h Journal (et à 12 b 4$). 
h 10 Jeu : L'Académie des neuf, 
h 35 Feuilleton: La vie des sucres, 
h 50 Aujourd'hui la vie. 

Avec AL Jack Lang, ministre de la culture, 
h 56 Sport : basket-ball. France-Espagne, 
h 30 Magazine: Un temps pour tout, 
h 46 Récré A2. 
h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres, 
h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h- 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h JoumaL 

h 35 Série : La saga du Parrain. ^ 

D’après le roman de M. Puzo. reaL F. Fort Coppote, 
avec Al Padno. R. DovaL D. Ke&Km— 
h 20 Magazine d'information : Mauvaise 
conduite. _ _ - . 

Un film de N. Afcnendros et O. Tttoaaez LeaL 
(Lire notre article ci-contre, f - 


12 

12 

13 

13 

14 
16 

17 

18 
16 
19 


20 

20 

21 


21 
23 

FR 3 PARISrILE-PE-FRANCE 

17 h 6 L'histoire de Francs en BD. 

17 h 10 A l'enseigne de lé Gasconnette. 

17 h 25 Contes fantastiques au pays de la Brume. 
17 h 35 Claudia Jeury raconte le* saisons et les 
jours. . 

17 h 45 A la découverts da Paris. 

18 h .-lO Feuilleton: Dynastie..' . 

18 h‘56 Atout PIC. 

19 h . Informations. 

19 b 35 FeuQIeton : l'Enéide. 

19 h 50 L'ours Paddlngton- 

FRANCE-CULTURE 

12 b 5 Agotn. 

12 h 4 S Pa n oram a : littératnre et Çpguisuque. 

13 b 30 Peintres d mette™. 

14 b 10 Uo ÜTre, des vobt : «Barbe Bkce-, de Max 

Frisch. 

16 h 3 M£if£eaws : une journée dans la vie dTves 
Jouffa : à 17.b 25 Paroles (U robe verte, de G. Ser- 
reau) ; à 17 V45 Enquête : la politique des radios euro- 
péennes en matière de création ; i l 8 h 20 Intime convic- 
tion. 7 _ . 

18 b 36 FeaBetoo: Marthe, portrait d’une msoumise. 

19 h 25 Jazz ft randeane. 

19 b .30 Les progrès de bt bkèogfe et de la nMecte : la 
■ responsabilité scientifique, avec le professeur Jean 

.Dausset. 

29 b LoeajwWenrtiiWoc. ; . • 

20 b 30 Ro m an ca u n es , de J. C h arto ime . Avec J. Negram. 

B. Danton, R. Rimbaud.^, suivi d’un bore-texte, de Marc 
FtoriOL . . - . .. • . 

22 h 30 Nuits n np i W i p g : images. et imaginaires dans 
l'architecture. __ ? -, 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b 5 Concert : œuvres de Frauçâix, Martinet, Ibert, 
Sauguet par le.Quatuor du Centre national de musique de 
chambre d'Aquitaine (BEX). 

13 b 32 Opérctte-magaoae : N. Gadda.et P opérette. 

14 b 2 Repères coMeœporakiS : R. Bocsch . 

15 b Musiciens b r«euvre : musique - ancienne 
aujourd'hui ; œuvres de Bach. Couperin. Gaultier. 

19 h Le da jazz : feuilleton « Portrait d'on Amé- 
ricain b Paris. George Lewis» ; Intermède ; Le btoo- 

pnlBfc. 

20 h Concert Estenathmal degmtare. 

20 b 30 CiHCtft (en direa de la basilique de Saint- 


Denis) : te Création, de Haydn, par FOrctesue mtional 
de France et les chœurs de Radio-France, dir. S. Ozawa, 
chef des chœurs J. Jonlseau, soL K. Baille, J. Hadley. 
T. Kranse. ‘ 

22 b 34 Les aolrées de Pttsce-Madj» : œuvres de Cou- 
perin, Badt^Mozait, Schubert, R. Strauss, Brahms. 


• TDF porte plainte contre une initiative de télévi- 
sion - libre ». - L’établissement public Télédiffusion 

de France a déposé, lundi 21 mai, une plainte auprfe du 

procureur de la République de Draguignan tout vm!a- 
tiaadu monopole de diïïuska à la suite f émissions 
hertziennes réalisées à Tuntiarive de là mum^alité de 
Fréjus, dobi te maire est M. f 
UDF du Var et secrétaire général du Parti républicain. 


Selon les responsables de ces programmes émis de- 1 

puis samedi 19 mai, ü s’agissait de tester durant la du- (Conesp. 


rée de la Foire de Fréjus l’intérêt de la population pour 
une télévision locale baptisée pour la circonstance 
« Télé Esténd Méditerranée ». On précise au secréta- 
riat d’Etat charge des techniques de ta commuraœtion 
que les promoteurs de cette expérience avaient été in- 
vités à en confier la réalisation aux organismes publics 
concernés pour des liaisons délimitées » point à point ». 
ce qui n'aurait pas été fait. Four Léotard, les termes 
de la lettre du secrétariat d’Etat étaient « plutôt hermé- 
», mais 3 s'y a pas lieu d*« envenimer te débal ». 

’ )- 
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LE CARNET DU Me 


Décès 

- Annecy. 

Ou nous prie d'annoncer le décès de 


M" Georges CLECHET, 
née E&sabcth Qavel, 


survenu h fige de qoatrevingt-szX ans. 

La messe de funérailles a eu lien le 
mardi 22 mai 1984 en l’église Saint- 
Maurice A Annecy. 


L'inhumation an cimetière des Glai- 
sios A Annecy 4e- Vieux. 

• Quiconque se sera déclaré pour 
moi devant les hommes, le Fils de 
l’Homme, à son tour, se déclarera 
pour lui devant Dieu ». 

(Luc.Xn.8.) 

M» Jean Ta portier, 
née Suzanne Clecbct, 

Le Pré-Lambin. 

Cervounex. 

74160 Sûm-JuUenrethGenevœa. 

M - » André Brillant, 
née Josette Clechet, 

9 bis. me Anàré-Tbcnrict, 

74000 Annecy. 


- Nous avons annoncé dans 
le Monde du 23 mai le décès, survenu te 
20 mai, du 

colonel GÉRAR-DUBOT 

[Rédacma m chef du Journal amant la 
saconda guerre monSato et trta ancian c hono- 
nÉAa correspondant * des services da ranset- 
goamant français, le Sauunant-coloMl da 
r és e rv a GitarOteot c nnu na n da h. A h mobfae- 
tk» de 1939, un bwaau régunai de contre- 


aœfant ia oa. Arrêté par las 
1342 et ne " 


. nearcéré à Fresnes pois or Aflaroagna, 
a est Obéré, en s eptembre da la tnteia année. 

teut» da preuves sur ma activités ênth mi a s . 

Rapranant sas foncûons au Journet qui s'était 

repéé A Lyon. GérartiubM ait choisi an mai 

1943 par le futur o énkti Henri Naearra. qui 

Bautanansenlonal à l’époque, tfrigeait la servies 

da séosité mStaira. pour animer la bureau da 

aécuité mStaira ds tarie qui prépare la Bbére- 

tian de la capitala. B mas alors aur pied la BSM- 

407. qui, aous la couvert des activités du Jour- 

net. recruta las équipes et ressembla tas 

ma w tUÉ i nécaaeairaa an to nctionneman» du 
posta, 

"est nmprimeria du Jownal notamment, 
feunira les documsnt s (carias cTidamité, 
ordres da mission. biBets d’écrou) aux bureaux 
de sécurité mfltoro A Paris et an province. La 
BSM-407 put ainsi sortir da fa dandaaâM. A 
partir du 19 août 1944. et pa rticiper i la B4r>- 
donda Paria. Maÿé les attestations déferrées 
par las aMciacs des aansoas aacrata mStafraa 
sur raide apportée par ta Jounuf à taure acti- 
vités pendant r Occupa bon, le quotkfien ne fut 
pas autorisé A repa r a rt re A ta tibémüm pour 
avoir continué à Acre ptefié en zona sud dirent 
ta guerre.] 


as. 


— M. et M* Dominique Luocsn 
et leurs enfants. 

M. et M“ Gilles Lime» 
et leurs enfants, 

M. et M“ Patrice Lotte» 
et loin enfants, 

M. et M“ Michd Tangre 

et leurs enfante, 

M. et M— Habert de Fay 
et Ictus enfants, 

M. et M“ Olivier Luseau 
et leurs enfants, 

M. Philippe de Laubadère, 

M. et M“ Jacques Gemaelhing. 

M. et M" Charles de L a ub ad ère , 
et aes neveux et nièces, 

oui te tristesse de faire paît da rappel A 
Dieu, te 20 mai I9S4.de 


M" Jean LUNEAU, 
née CçgfleDareaa de Laub a d ère. 


Les ohsèqnes ont lien ce mercredi 
23 mai, 1 15 heures, en l’église Saint- 
Cyr d'issoodun. 

Une messe sera dite à son intention, le 
vendredi 25 mai, A 18 heurts, en l'église 
Notre-Dune-de-Giâce de Passy. 10, rue 
de l'Annonciation. 2 Paris- 16 e . 

Os rappellent le souvenir de son mari. 


M. Jean LUNEAU, 
décédé le 4 novembre 1978. 

F râpes le, laxoadu n (Indre) . 


- Le prince Rupert de Loewenstrên 
a te douleur de faire part du décès de sa 
mère, 

M“ Peter ROSOFF, 
née comtesse Bteca de Trenberg, 


survenu 2 Paria, le 19 mai 1984. 

La cérémonie religieuse sera câébrée 
en l'église Saiate-Clotilde, 23 bis. rue 
Las Cases, 2 Paris-7-, ie vendredi 
25 mai, à 10 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Véronique, Thomas 
et Léo Rœsscae, 

Sa famille. 

Et ses amis, 

ont te douleur de faire part de te mort 
de 

Pfri&ppe ROUSSEAU, 

survenue dans sa trente-cinquième 
année, te 22 mai 2984, au coure d’une 
mission p iafe aat oaodte 2 Hyderabad 
(Inde). 

L'inhumation a en lien le 19 mai, au 
cimetière dnMontpaiguac. 2 Paris. 

81. rue de h Tombe-tanin, 

75014 Parte. 


Usez 


J St 3H*aJe „ 

) PHILATÉLISTES 


C 


■v n r\ r\ s~\ r 


— M“ Antoine Roynier, 

M* Atein Roynier. 
ses enfants, 
cl sa petite^fiUe, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M* Antoine ROYNIER, 
avocat 2 la cour d'appel de Paris, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

sur v en u, le vendredi 18 mai dans sa 
quere-ringt-dizième année. 

La cérémonie religieuse et Pinhnma- 
tion ont eu lieu 2 Genève, dans la plus 
stricte intimité. Cet avis tient lieu de 
faire-part. 

5. me de laTermsière. 

1208 Genève. 

18, rue Dont. 

751 16 Parte. 


— La direction 
et le personnel d'Esso SAF 
ont le regret de faire pan du décès de 

M. Auguste SCHLAGETER, 
chevalier de te Légion d'honneur, 
ancien directeur 
et administrateur iTEsso SAF. 

Les obsèques ont eu Bec le 14 mai 
1 984 dans (a plus stricte intimité. 


- M“ Georges Tabbagh, 
son épouse, 

Pierre et Grégoire Tabbagh. 
ses Ote. 

ont te douleur d’annoncer le décès subit 
de 

M. Georges TABBAGH 

directeur de la société 

CET Robertshaw, 2 Massy (91300). 

le 16 mai 1984, 2 Bcaconsfield 
(Grande-Bretagne) . 

La cérémonie religieuse sera célé b ré e 
le jeudi 24 mai, à 10 h 30, eu te chapelle 
de rhôpital du Vatd&Gr&ce. à Paris-*. 

Une bénédiction sera donnée le même 
jour, A 16 heures, en l'église de Cugny 
(Aisne), suivie de l'inhumation dans ie 
caveau de famille. 

30, rue Pierre-Nicole, 

75005 Paris. 

Anniversaires 

- 24 mai 1984, huitième anniver- 
saire de la disparition de 

Pierre ABOULKER. 

Sa mémoire est évoquée dans la fidé- 
lité do souvenir. 

- Pour le troisième anniversaire du 
décès de 

Guy Adjétê KOUASSIGÂN. 

une pensée est demandée à tous ceux 
qoi font connu et aimé. 

Messes anniversaires 

— On nous prie d’annoncer que deux 
messes seront célébrées pour l'anniver- 
saire du décès, 1e 29 mai 1983.de 

M. Raymond GAST. 

L’une, le mercredi 30 mai 1984. 2 
19 heures, en la chapelle des Frères 
franciscains. 7, rue Marie- Rose. 2 
Paris-14*. 

L’autre, le samedi 2 juin. 2 19 heures, 
en l'église de Tourncooupe (Gers). 


FESTIVAL DE LA FM 
A LA ROCHELLE 

DIMANCHE 3 JUIN 

M. Georges Fillioud 
invité du Monde 

La ville de la Rochelle et le 
Monde organisent dimanche 
3 juin un déjeuner-débat dont 
l’invité d’honneur est 
M. Georges Fillioud, secré- 
taire d’Etat, en présence de 
M. Michel C répeau, ministre 
du commerce et de l'artisanat 
et maire de La Rochelle, et de 
M. Jean-Marie Dupont, direc- 
teur adjoint du Monde. Le 
thème : « Les radios locales 
privées dans la politique de la 
communication. - 
• • 

Pour s'inscrire à ce 
déjeuner-débat, s'adresser à : 
Banque de programmes. Festi- 
val de la FM. BP 54, 
75462 Paris CEDEX 10, ié(. : 
(1) 296-93-32 et (1) 264- 
57-30. 

150 F PAR PERSONNE. 

PLACES LIMITÉES. 



Gravevr 

dopup. IS-HJ 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de hante qualité 

Le prestige 

'une gravure traditionnel /ej 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TéL : 236-94.48 - 508B6.45 


Communications diverses 

— Les legs destinés 2 Or Hx'Hayim 
(institution de deux mille élèves 
internes à Baei-Brak Israël) sont 
exempts de tous droits de succession. 
Pour toiu renseignements, s'adresser 2 
rAssociation Or Ha'Hayim, 3, rue 
Ricber. à Phris-9*. Tel. : 246-48-37 le 
matin, demander M“ S. Dahan ou 
M. i. Charbiu documentation spéciale 
■ Legs » sur demande. 

- Entretiens du Haut-Pas et de 

Saint-Germaia-des-Prés : de Kant à 
Aristote. Samedi 26 mai, de 9 b 30 2 
16 heures. 5, rue de l’Abbaye, Paris-6 r : 
du > Dassin » au « Dasein » heidegge- 
ricn, O. Laffoucrière. L’usage des caté- 
gories. J. Ladières. Avec J. Bouveresse, 
H. Mabtiney. E_ Martineau, J. Sebestik, 
A. Soûles. P. Vignaux. Vendredi 25 mai, 
10 heures, Goethe Institut. 17, avenue 
d’iena, Paris- 1 6 e . H.G. Gadaxner : « La 
métaphysique et le commencement de 
l’Occident» (une critique de Heideg- 
ger^ 

— L’Association Zen internationale 
organise des entretiens sur « La non- 
peur -, les 31 mai. 1“ et 2 juin, au 
Domaine de la Gendronnière. 
41120 Les Mon us. Renseignements : 
Association Zen internationale, 46, rue 
Pernety, 75014 Paris. 

— Le premier Forum des commu- 
nautés chrétienne es en France aura lieu 
2 Lyon, les 9. 10 et 11 juin 1984. Orga- 
nisé par l’ Union des œuvres catholiques 
de France (UOCF-Fleunis), ce rassem- 
blement est ouvert 2 tous les chrétiens, 
appartenant à tous les courants de 
l’Eglise. Renseignements et inscrip- 
tions : UOCF-Fleurus. Forum des com- 
munautés chrétien nnes. 31. rue de 
Fleuras, 75006 Paris, Cédex-06. TéL : 
(1) 544-24-15. 

Distinction 

- Le directeur général de l’Associa- 
tion internationale du transport aérien, 
M. Knui Hammarskjold, a reçu les insi- 
gnes de chevalier de la Légion d’hon- 
neur des mains du président d'Air 
France, M. Pierre GiraudeL 

Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ETAT 

— Université Parte-XIl. jeudi 24 mai. 
à 14 b 15, salle Gk», M. Pierre Dupi- 
chot : • La garde de te structure et te 
garde du comportement dans 1a respon- 
sabilité civile ». 

- Université Parte-lX-Dauphine. 

mercredi 30 mai, 2 10 heures. 
salleD-520. M. Erick Gaussens : 
» Etude théorique et numérique des 
solutions périodiques de systèmes ha mi 1 - 
Uraiecs ». — ■ 

- Université Paris-IV. samedi 2 juin, 
à 14 heures, salle Louis-Liard. M. Pierre 
Tranouez : « Fascination et narration 
dans J'œuvre romanesque de Barbey 
d' Aurevilly ». 

- Université Paris-IV. mardi 5 juin, 
à 14 heures, salle Louis- Lterd, M. Yves 
Roguet : - Philosophie et poésie de la 
transformation dans le Roman de la 
Rose, de Jean de Mciing. Recherche sur 
la signification de l’œuvre ». 

- Université Paris-V. mercredi 

6 jum, à 14 h 30. salle Louis-Liard, 
M* Claidme de Chaulct ( née Guillot) ; 
■ La terre, les frères et l'argent- Straté- 
gies familiales et production agricole en 
Algérie députe 1962 ». 

— Université Paris-IV, jeudi 7 juin, 2 
13 h 30. salle des Actes. M. Rafik Dar- 
ragi : « La violence dans 1a tragédie 
jacobéenne (contemporains et succes- 
seurs de Shakespeare) ». 

- Université Toulouse-II. jeudi 

7 juin, i 14 heures, salle du Château. 
M. Manuel Castro-Pereira : • Concep- 
tion du curriculum et de l'instruction 
dans la formation des ressources 
humaines ». 




Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde sont priés de /oindre à 
leur émoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de celle qualité. 



1 sature à 5 poirés] 

PICARD 

+ tfauffes marques 
Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 blindage acier 

15/10- 


4 goujons d’acier 
anti-dégondage 


3 cornières 
anti-pince 

â l’extérieur sur le 
pourtour de la porte 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 


3-500 F ne 

PoseatctepLconm. 

PARS-BANLEUE 

Sté S.P.P.! 

11 , rue Mirtard 
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fête dei 


Le plaisir d’écrire 

rue portas de format 


A toutes vitrines ! 


Lé 


E crire est une occupation muj- ^ 

trforme et quotidienne. On o 

peut » J 

petit cadeau, d'une note raffinée ou u 

originale. v 

La papeterie Dupré Octante a mise 
sur l'élégance du gris avec une ï 

gamme exclusive d'aceessoirœ. Leur 
Ouverture est en Jok. matière^ nwte 
ayant l'aspect du cuir, avec unebor- ( 
dure surpiquée 

Parmi les sept etetnents de cette Ml- 

[action, un porte-bloc (en deux for- 
nS 5 T un porte-cartes de visrteetun 
grand répertoire à anrjMu^rechar- 
geable (132 F). Dans le 9™^* 
destyk» proposé par Dupre Octant 
(dont les nouveaux Parkw&ftn 

drillage noir sur fond argent) des 
stylos - à plume, ù bille ou à mine - 
ÏLTgris mat rehaussé de rouge 
foncé ou de noir s'harmonisent aux 

SSsSBsenJokfcte93FS100F 

le stylo). 

La décoratrice Andrée Putmai, 
connue pour ses rééditions de mobi- 
lier 1930, a créé une ligne de pep® 1 ® - 
£ g » très foncé moucheté de blanc 
üJL laquelle on trouveuns^ 

• main, un porte<xxmw vertical et un 

• livre de recettes. 160 F. 

Parmi les papiers à tattres de 
Dupré Octante, vendus au po«Js- 
« Ingrid » est vergé bordé d un fBet 
Secteur (15 F les 100 g avec 
enveloppes assorties) et « P®®ri* JJ" 
papier japonais 4 *** .gSpÜ 
• £ès séduisant en beige rose (32 Mes 
100 g avec enveloppes). 

La styliste du papier Marie-Paul 
Oriuc présente, dans M 
Marie-Papier, des feuilles de vélin ou 
de vergé dans une palette d une an- 
u de coloris. Un nouveau 

1 • papier à lettres a un léger quadrillage 
gris pèle apposé sur diverses cou- 


i«ir<t. Des cartes de format allongé 
sont également qu«ki |lé ^f.^ 
parme. lavande, btencoubew» U35F 
la botte de douze Musset 
loppes). Des accessoires swrtj^ 0 ^ 
v^T d'un papier façon lézard, en 

gris fer. noir ou bwdeai^ncrta^ 
ment des carnets, un grand réper- 
toire carré rechargeabje(250l g «un 
classeur A soufflets bien utile pour 
ranger les papiers de la mwon. 

A La papeterie, au carrefour Bac- 
Saint-Germain, la fantaisie éclate 
joyeusement. 
minéralogiques 

pastel, des chemises cartonnées, des 
SS répertoires - seuls ou avec 
btocde papier - et uni *™****J^ 
mier tout plat peuwnt «accompa- 
gner d'un stylo à bille de Mutoç r 
assortie, terminé par une cordebere. 
50 F. D’autres répertoires ont une 
couverture souple gris foncé a™™ 

Angles roses. ^SvÇ’i'Sn 
bleus (trois tailles, de 35 F 4 1 '0 F). 

Le noir peut être « bra | K ^®* 

lorsqu'à est en caoutriioucàrenrf, 
comme cette grande pochette 
rieur velours, fermee par une sangle 
{150 F) ou ce porte-documents à 

' poches intérieures multiples et porte- 

monnaie incorporé. En rev "^ j ' ^ 

couleurs fusent sur un soua-mam de 

: bureau dont le buvard jaune < 

: retenu par un corn rouge, un bleu vit 
i et deux noirs. 


• Bouquets de senteurs. 


JANY AUJAME- 

* Dupré Octante, 141. ruedu 
Faubourg-Saint-Honoré. 75008 
Paris. 

it Marie-Papier. 26. rue 
Vavin. 75006 Parla. 

* ta papeterie. 203 bis» bd 
Saint-Germain. 75007 Paria. 


CADEAUX 

tendresse 

signés 

LANCEL 



Lo gronde maison des cadeaux. 

NtaoceinsLoncel: Porte e fl plocederOpéra __ 

1 4 

• -Rives’ 156 me de Rivoli • Porty 2 • Véli^ • 

• Lvon e Lyon/La Porc-Dieu e Nice • Scrosbourg • AjaaDO 

* Lyon * V^Éëenne . Oriécns « Perply^ 


Fête DES MÈRES 



J? Le plaisir 
d’ offrir 

BDOUnER'JOAlLLIER 
depuis 1936 

4 place de la Madeleine 
5 Paris ff 

\Tél. 260.31.44 - 138 , rue La Fayette -Pans lfr 


A partir de ses « notes de tÈte», 

le parfum devient, pour soi. syno- • “ 
nyme d'évasion d'un quotidien trop Enri 
aseptisé et, pour les autres, un sn- Saints 
lage euph orisant. D'où l'intérêt crois- microc 
sant qu'on porte aux produits pour le at trayi 
bain et le corps qui prolongent le pour t 
bouquet de senteurs du flacon d'eau ^ pr 
de toilette ou du vaporisateur. pies, i 

Ce flacon se charge ausâdesym- ta mai 
botes depuis que Caron a lancé des «ta® 
modèles de cristal, anciens et no- A 
demes, è remplir d’une superbe ton- Srmra 
tatne de Baccarat ftfiW dèjSaw*- finies 
Phalle s'est attachée, avec bonheur, ment 
è meme en bouteilles «jes fan- coto 
humes et l'érotisme» qu* impre- 1 20 
gnent sa vie: un thème floral cap.- «stg 
taux dans un ravissant cube Heu. bter t 
coiffé d'une sculpture d'un duo de cou® 
serpents or et multicolore. Dyamina < j e nt 
est une élucubration pyramidale dont mgu 

te bouchon plastifié se termine dune pays 

tige en or au bout en éclats de «fia- comi 

ABrw RA» remplrt de « Fleurde 

Heurs» une forma aplatie et numéro- 
tée de LaBque. 

Dans le style rétro, Yvon Coty re- 
prend les vedettes de Robert Piguet. 
«Baghari» et c Bandit». 

tance «Ciao» * « RaffinéeviKadL»- 
oerfeid habille d'un éventa» Arts 
déco son vaporisateur de sscd®*** 

Enfin, deux couturiers ont choisi oes 
présentations de trousses J* Æ 
latte: t Courtages m Bkie» et t Clair 

de Jour», de Lamén. 

Les sportives retrouveront le blanc 

de leur chemisette au croc odile Le - 
coste et les fanatiques d'Hermès, 

I leur eau de Cologne en vaporisateur; 
i Charité», de Revlon. se vaponse 
désormais d'une balle de tonna. Am 
_ lignes pour le ban, dont celles d Ar- 
mani. de Chanel, de Gueriam et de 

I Christian Dior couvrent la gamme» 
leurs parfums. B faut ajouter tatrès 
belle parure de coiffeuse en forme 
d’œufs noirs » sept produits de 
soins d'Yves Sainf Launnt 

• Le* pichets isotherme». 

Invention britannique, le pichet 

teotherme du physicien Dewar rep»e 

sur une ampoule de verre en double 
chaussette à l'intérieur d'un maténau 
amicboc. Camping-Gaz «lent de dé- 
poser une version anticasse » ce d 
K*, tout en « 

s’agit d'une forme cannelée à l hon- s 
zontale pour l’extérieqr, c * e p 

Undrique traditionnelle- Le bec y 

saur ressort sous taflObaK p 

au demi-tour, «teotherm» s emploie J 

& chaud (vingt-quatre heures) ou a f 
froid (irente-sîx heures), sans risque 
de choc thermique, il comporte une f 
bandoulière pour h» randonrwwses, ( 

existe en deux taiHes. 0.85 I et { 
1,15 I. Ses prix oscillent entra Z 4 U t 

I et 286 F pour le plus grand. En vante 

à La Samaritaine, à Prisuroc. a ç» 7 »' ^ 

four, ainsi que dans les drogueries et 
les magasins de plan air. 1 

[ au Bazar de l'Hôtel de Mie, les , 
modèles pastel ou blancs à canne- 
lures vont avec 1 e service du pont dé- 
jeuner en «eux rose, bleu pastel ou 
I blanc, 266 F. 

Lotus, 25, me Bayard, propose 
des verseuses d’un litre, dont un mo- 
dèle plastifié Hanc, à 150 F. une ca- 
fetière à l'ancienne Hanche, 280 F, 
enfin, des modèles è vis, i^eneur 

verra, en noir, bleu ou rouge, 360 F. 

coordonnés aux services » jardin : 
nappes, assiettes et gobelets, tout 
en carton ou papier comme ta vaste 
I palette » serviettes. 

I La VaiaseOene. 71, rue Saint- 
Denis, 85, rue de Rennes, et 
80. boulevard Haussmann, lan ce un 
rafraichissoir è bouteille en terre 

cuite : plus besoin de glaçons, il suffit 
I » plonger ta récipient, pendant dix 
1 minutes, dans de Teau froide pour 
1 qu’il l’accumule pendant deux 
I heures. 48 F. 

I Christian Dior. 30, avenue Montai- 
gne et 12. rue Bojssy-d* ArtglaS, pro- 
pose, dans le même esprit, des cubes 

' J transparents de Perspex remplis 
I d'herbes, » barbes d'avoine, à partir 
de 630 F, assortis aux plateaux è 
1 fromage. De charmants légumes- 
salerons de céramique, 300 F les 


hait, sont destinés aux buffets de 
campagne. 

• La rue Jacob. 

r. iiu» inc rues de Seine et des 

SaSteîôres, ta r» ^cobd^wtaun 

microcosme parisien P*^*™™*"* 

attrayant, où Ton trouve des «ad^K 

pour toutes les bourses. La mod ®7 
est orésente, sous des formes mum- 

tomaison, ta décoration, la brocante 
« les antiquités. 

A r angle de la r» Bonaparte, 
Smrane Ühmre bien taa JT 0 * 18 *®®® JT 
finies de l'artisanat indien, notam- 
ment dans lee dessins des v«les de 
cotons tissés en paréos de 
120 X 180 cm, 180 F. Comme tout 

«rt grand teint, ils peuverrt æ dédt^ 

hier en tapis de table. Les housses de 
coussin eh carrés de 40 cm se ven- 

ÏÏ790 et 115 F, enfin, tas pe^ 
neaux de tissu à couper en robes 
paysannes nappes, 1 3° X 350 cm 
commencent à 245 F.. 


blanc, à morts sbswl» com"» 
peints sur verre, 8ntr8 ÏS0 

1500 F environ te collier.- . 

• Les «b» 

Jolis, pratiques, 

cabas sont toujours aussi arables* 
donner qu'à recevoir. Sophie ta- 

de dédoubler gra- 
vissante boutique de te P*** Fu ”“ 
tenberg en venant s cïï. 

40, avenue Montaigne, propose des 
fourre-tout à gHssiere Mdiéâ P«; 

mettant » tes muwtomar J®îÆ 
gage. d'avion. Des 

^ se détachem swjmfond^ 

530 F, 290 F te pem modèle, assorti 
a un paréo.- 546 F, è 
préfère l'imprimé multicolore floral 
e Varangeville » couvrant le fond 
blanc. 

Soul&ado. 1. rue Lobinoau- (6*),_ 
taille en cabas 

veflleux cotons imprimés de laraa- 

con, appréciés dans tem»^«rtian 

Doublés ou non. parfois plastifiée, 


ches è 30 mètres, - resistent aux 
chocs, existent en 
deux- toBaa, avec un choix » ca- 
drans, dont certains à ««««Jf 8 * 
dateur. -Leur originalité vient,.» te» 
conception mcnobtoc dont te module 
recharge facüemem par 
rutifisataur. Vehduèa entre 200 F et 
. 250 F. «Bas ne se. réparent pas et 
sont garanties un an. 

Cartier sort un 

Quartz de métal et d'émail, chiffras 
romains raenat ou saphir,' sous oou- 
ïï!3e fTbattant. mesurant 
5 X 6 cm, dans un gousset-» cur 
Il US bardeaux. .1 900 F dans 

les boutiques Miist. . 

S. T* Dupont. 34. ru8 80 
. pauboorg-Sont-Hoooré, allie en lu- 

que de Chine pour te cadran en 
formes plates à quartz, . ractangu- 
laires- Blés eMStent .en deux 

la plus grande dotee tfun dateur. 
KXrt&ancSesè 30 mètres, è partir 
de 4 750 F, tout acier. 
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Faniastique choix _ 
de maroquinerie 
de poche, 
en 20 leintes. 
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Dessin de PESSIN. 

Au 23, te Galerie Coach Bag dé- 
cfine ses inimitables sacs 

en cuir ptetee fleur. CehJMa «d ttlnt 

sans être dégraissé de sort# qu iB » 
patine è l'usage, siqiporte ta phne. 
voire te lavage en machine. Parmi les 
premiers prix, le célèbre porte" 
monnaie i cadre rigide dont on rat- 
fdle outre-Attentîque. Comme toute 
la collection, ils sont proposés en 
neuf coloris vifs ou neutres, assortis 
au porte-dés. è te trousse çte 
lage et i rôtui à lunettes, de 220 F à 
440 F. Quelque vingt formes de 
sacs, te plus souvent en deux taflles, 
vont de te pochette recrengulaèreè 
oüssi&re i te serviette de famme aar^ 
faires, avec te souci du détail r afhne 
et pratique. Les prix oscütent entre 
565 F, te rectangle ou te carié ar- 
rondi, et 2060 F. te cabas du manne- 
quin à glissière intérieure » taîtte in- 
dustrielle, è porter en bandoulière ou 
sur I* épaule. 
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Les miroirs e fantastiques » 

MARIANNE CÉNAC 

Les miroirs e poétiques » 

msthéespeld 

Les miroirs e géométriques * 

JACQUES GAUTIER 


Toujours au 23, AMP Giffard ^at 
son Atelier d’Anéb sont une tahefa- r- 
verte de qia s'mteresse àla brodene 
«tète tapisserie- Les dés ai cloi- 
sonné sont è 120 F, 

rants ou plus preaeux.de 25 è60K 

Les pochettes è couture en cHntt 
(100 F) peuvent aussi contour «s 
ciseaux, de 75 à 180 F. an acier doré 
en forme de cigogne. 

Amans expose tes bijoux tradition- 
nels » l’artisanat marocain dans un 
décor aux tons chauds des enveons 
» Marrakech. Les bra c 8 * 8 »/»^ 
s'enfilent sur tes poignets, » 150 è- 
500 F environ, dans tes premiers | 
prix, ainsi que les bagues. Lw beaux 
colliers » boules » pâte » verre 
aux ton» africains commencent a 
500F. 

Au 36, Jacques Gautier, créateur 
au cours des années 60 (tes bqoux 
, géométriques, ressort des boudes 
- d'oreilles de te taille d'une pwee de 
5 F en émail et en cristal noir et 


R.RENAUDIN 

. SES CHAMPAGNES. 
DE NOBLESSE 


BRUT 

RESERVE 


domaine DES CONARD INS 
MOUSSY PRES EPERNAY 
TEL.: (26) 54.03.41 . . 


vont ausei bien au mardi* qu'è te - 
plage, 280 F i 3.74 F- 
1 Enfin, è 95 F. te P^“,*“ . 
décor » pfmrot» dm ***^£?°? : 
Fkkford peut se rempUr de lli»,» - 

partir de 13,60 F te boite, demodins. 

de sel et poivre, très appréciés par . , 

l'entourage» ceux qui «uiventwiré- 

giroe, 190 F te pore, ou 
toi r è confitures en.metal 
nant cinq po» miniatures^ 21 h , t 
récemment crées pour louverfiee» . 
restaurant » la marque, place » ta 
Madeleine... 'J . 

• Les derrière» tocant» 
è module 

Réponse des Suisse» aux Japo- 
nais, tes montres Swetch se trouvent 
désormais à Pafis^ dm les 
drugstores et chez 
7, rue » la Paix, qu» 
collection » ces modèles à ta reaia- 
chê desquels tes Psri^nnes n 
taient pas è parcounr des kéomètres 
è skis l'hiver derrià: Elles soip; etan- 


• A ta boutique 

du Musée ;dseêm décoratifs 
■» La^ • boutique du Musée des arts 
^décwàtîfs r -1p7, sue de Riwli. 
.' s'étoffa avec des .créations d avant- 

: gai» et de iratStion. Ainsi tes châles 

Louîs-Philippfl »x granttes rayisïsrt 
- à ta bordure de palmettas sur eta- 


à ta bordure dé palmettes' sur éta- 
mine » laine (690 F) se 

e»es d'une étnle » JacquesBrochier 

dé 120 X 180 cm en beige et nos 
khprfrné ti'û» énorme rosa ete«rom- 
que *e diffusant vers le centre, 
996 F. ^ 

- Les bâtîtes bagues « affec- 
tususés» «fArthiis Bertrand en or et 
argent jouent du oçbw et des mains. 
»600Fè1500F. 

’ tê petit déjeuner de faïence 

Loios-XV dénis lin décor « Joh Mai » 
mmorend la tasse . et sa "soucoupe. 
ïïTTtasse é »fa; 79 _F te cre- 
• mia, 89-F et te verseuse. 235 F. 

^ ÎNATHALÆ: MWT?SERyAN. 





' . Tout en spupleàse, ;■ „ . 

, 'ènàgneaü «toucher savon . 
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Les fées de la couture 


L ES nouvetifts machinas à coudre 
réunissant tant de qualités 
qu'efles donnent envie d'aller 
au-delà de le couture utilitaire et de 
découvrir la couture-d&aratnn. Plus 
elles sont perfectionnées et plus tour 
maniement est amplifié. Mais ces 
Rolls de la couture valent entre 
9000 et 10000 F. 

Depuis plusieurs années, l' électro- 
nique sert A entrafeer le mouvement 
de rotation du moteur. La force de 
pénétration de f aiguille dans te tissu 
reste ainsi consterne, quelles que 
soient 1a vitesse du travail ou l'épais- 
seur du tissu. La toute dernière géné- 
ration da machines à coudra est 
dotée, en plus, d'un microprocesseur 
qui permet une commande électroni- 
que des ctvers points. .■ 

Après effleurement d'une touche 
s’affichent, su- ie tableau, de bord, 
tes réglages de points à programmer 


JACQUES GAUTIER 




Col ber cristal sur argent et éman 
noir £200 F 

Boudes cf oreilles « lumière » en 
cristal sur argent 

OMA1 : 

Eau de parfum originale 

36, raa Jacob, PARK-fl\ 26044-23 


et tas pieds-de-biche & utiliser. Plus 
besoin de feuilleter une notice, le 
mocte d'emploi est disponible en per- 
manence . sur ta mach ine. Dans ta 
mémoire électronique sont emmaga- 
sinés tous tes points utilitaires et 
ceux de braderie. Ces derniers, com- 
binables entre aux, permettent 
d'embellir de motifs décoratifs des 
vêtements d'enfant, des cbaps et des 
nappes et de personnaliser serviettes 
de table et de toiletta en y brodant 
tes noms de chacun. 

Dans la gamma de cas machines à 
coudre à programmation électroni- 
que, la s Creative 1489 s de Pfsff 
exécute di ffére n tes braderies dont un 
point de croix qui donne un aspect 
« fait main a. Elle a aussi en mémoire 
quarante-six lettres et chiffres, qui se 
visualisent sur récran du tableau de 
commande par touches. EJ la vaut 
8 500 F environ. La firme suédoise 
Husqvarna vient de sortir la 
€ Prisma 980 », qui fonctionne avec 
deux cassettes réversibles. Outre te 
sélection des points utifitaires, B est 
possible de programmer vingt-cinq 
points décorat i f s ou cinquante-deux 
lettres et chiffres. Une fois le texte 
oomposé (noms, adresses et même 
petites phrases), la machine te répète 
autant de fois que souhaité (8 800 F 
environ). 

La « Logtca » da Neccta, importés 
par Thirrionnier, a une forme très 


épurée, avec un bras bien dégagé et 
un écran en oblique pour une parfaite 
vision des touches. Quatre groupes 
de programmes sont mis en 
mémoire : points classiques, brode- 
ries è base da bourdon et alphabet. 
Avant de commencer te travail, la 
machine vérifie - par effleurement 
d’une touche « OK » — -qu'il n'y a 
pas d’erreur de programmation. 
Sinon, ta lettre « E » s'affiche sur te 
tableau lumineux. Cette « Logica » 
coûte 9 700 F environ. 

La machine japonaise « Compal 
Galaxie » de Brother est, elle aussi, 
attentive aux fausses manœuvres. Et 
elle parte f Elle a en mémoire dix ins- 
tructions orales — très audibles — 
qui indiquent ce qu'il faut faire pour 
une correcte mise en route. Ce 
modèle perfectionné (qui vaut 
8 000 F environ) brode des points 
décoratifs, das lettres et des chiffres, 
que l'on peut programmer un par un 
ou assembler. Un accessoire à cou- 
teau latéral coud et coupe te tissu en 
même temps, ce qui dorme des sur- 
jets impeccables . - 


★ Ces nacftôus sont voulues dans 
les grands mapu*» et dans tes maga- 
sins des marques. A Paris : PfafT, 5, nie 
de Rivoli. Hnsqranu, 97, rue du 
Cherche-MnB. TUnoanter, 27, rue du 
4-Septembre. Brother, 1, me Etienne- 
MarceL 


L4MGAGERIE 



Printanier, 
en fine chèvre 
toutes teintes mode. 

650 F 

Paris : 12. rue Tronchet 
41. rue du Four 
74, rue de Passy 
Tour Marne-Montparnasse 



Hommage 
à la Place Vendôme 
Nouvelle Collection 


Aigie impérial 
gravé sur Cristal de Roche 
monté sur or 18 carats. 







ilias LALAoUNIS 


364. rue Saint-Honoré. Paris- 1" Têt. : 261.SS.65 (place Vendôme) 
ATHÈNES - NEW YORK - ZURICH - GENÈVE • HONG KONG - TOKYO 



M i NC m r i il i 



24. FAUBOURG SAINT-HONORÉ - PARIS ff ■ TÉL 265 .2160. 
HÔTEL HILTON - IB. AVENUE DE SUFFREN - PARIS 15' • TEL 566.89.29. 
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Les Prix Rolex 1984 a l’Esprit D’Entreprise 


j ç f*. r 
II ** - 


Une Contribution 
a la Sauvegardé 
de l’Environnement. 

Les Prix Rolex à l'Esprit d’Enlreprise, 
créés en 1976, apportent aide et encourage- 
ment à des chercheurs spécialisés dans les 
catégories suivantes : Sciences Appliquées 
et Inventions, Explorations et Découvertes, 
Ecologie. 

Tous les candidats récompensés par Rolex 
ont fait preuve d'un remarquable esprit d 'en- 
treprise et d’un réd engagement, diacim dans 
son domaine. 

Un jury international, en accordant ces 
prix, a contribué â la réalisation de nombreux 
projets qui sans eda auraient probablement 
dû être abandonnés. 

Le 26 avril dernier ont été proclamés à 
Genève les noms des cinq lauréats 1984. 
Chacun a reçu 50000 francs suisses et un 
chronomètre Rolex sur lequel a été gravée 
une mention spéciale. 

Planter des asperges pour Lutter Contre l’Éhosmw 
“Tjjasrrn nyatrosansTheanSooTeeserendit 
jmmËm] compte à quel point la culture des aspt‘r- 
ges était souhaitable sur les pentes du 
Mont Kinabahi en Malaisie. A cette altitu- 
de. 1200 mètres environ, l'asperge pous- 
se bien et vite sur une terre irriguée. EDe 
- peut être cueillie au bout de neuf mois. 

. Son important réseau de racines, en 

permanence dans le sd, peut retenir la terre et prévenir 
l’érosion. 

Avec les autres légumes, choux, pas, carottes, etc le 

sol reste obligatoirement sans défense 
pendantla période de labour et de repos 
du soi qui dure plusieurs mois. 

Autre avantage de l’asperge, son 
prix élevé. Les paysans locaux trouve- 
raient là un apport substantiel à leur 
revenu. 

Encouragé par un premier succès, 

Thean Soo Tee prévoit de développer 
rmq fermes modèles où les fermiers 
nesjàdôesÉ. travailler et se perfectionna; 


Réintroduire les Vautours Fauves en France. 

■ De 1920 à 1940, le poison et les 
fusils ont fait disparaître du Massif 
Central le très impressionnant vau- 
tour fauve. 

Michel Terrasse, bio-chimiste 
français, défenseur de l’équilibre éco- 
logique, a décidé de réintroduire dans 
les Cévennes ce magnifique rapace. 
SU peut faire peur, avec ses 2,80 m d’envergure, le 
vautour fauve est sans danger pour l'homme : il se 
nourrit exclusivement des carcasses d’animaux morts. 
Loin d'être un ennemi des éleveurs de moutons. 3 leur 
rend même service en f aisant disparaître "naturelle- 
ment” le bétail mort. 

Avec de la patience et beaucoup d'efforts, Michel 
Terrasse a réussi à reconstituer une colonie de 30 
vautours. Et pour la première fois depuis 50 ans deux 
naissances ont été enregistrées chez des couples 
vivant en liberté. 

Ecologistes et ornithologues suivent avec intérêt 
le travail de Michel Terrasse. Son Prix Rolex va 
l'aider â aller encore plus loin dans son programme 
de repopulation. 



Par la suite Os pourraient abandonner leurs cultures en 
jachère pour une agriculture permanente. 

D projette également d’étudier très sérieusement les 
variétés américaines et européennes d’asperges en vue 
d’offrir, dans le cadre du développement de ce légume en 
Malaisie, une base génétique pins large. 

Pour l'originalité de son projet et ses efforts, Thean Soo 
Tee a reçu un Prix Rolex 
à l'Esprit d 'Entreprise. 



Percer les Secrets de l'Ile Brabant 

Une équipe d’hommes spécialement entraî- 
nés vient d’installer une base sur une Qe encore 
peu connue de l' Antarctique, l'Ile Brabant 
Un Anglais. Kenneth W. Hankinson, veut en 
réaliser l’étude approfondie. D désire retrouver 
l'histoire géologique de cette porte vers les 
détroits de Bransfield et Gerlache. 

La flore et la faune seront étudiées afin de 
comprendre l'équilibre écologique et d'en tenir compte lors d'un 
éventuel développement de lHe. A ce titre, une race de phoques 
se nourrissant de coquillages plane toniques l’intéresse tout 
particulièrement 

Kenneth Hankinson a également prévu d'établir une carte 
de lUe, d’en faire le tour en canoë et de mesurer les sommets 
les plus élevés. 

Parallèlement, on étudiera l’effet psychologique que peuvent 
avoir sur les hommes un long séjour sous la tente, te confinement, 
un travail intensif, la nuit continue et un danger quasi permanent 
Son Prix Rolex 1984 à l'Esprit d 'Entreprise aidera Kenneth 
Hankinson et son expédition 
^ j à mener â bien leur projet et 

. .7 - Jg *~ r - _ j.n| de faire de l'Ile Brabant autre 

1 *^ IsldFfcJ chose qu’un point sur 1a carte. 

il J 



Explorer la Voûtedela ForétdüCosta Rica 
Battue par tes pluies, la forêt 
tropicale du Costa Rica adévdop- 
pé en son sommet une des der- 
nières frontières quel'hotnme ait 
à explorer. Cette voûte de ver- 
dure abrite des millions d'espè- 
ces animales et végétales encore 
inconnues des scientifiques. 

C'est un domaine entre ciel et terre, pratique- 
ment inaccessible â l’homme, tant les branches 
qui te forment sont minces et flexibles. Pour y 
remédier, un biologiste américain, Donald Perry, 
a eu l'idée de constituer avec des câbles une toile 
d’araignée fixée aux plus grands arbres. D peut ain- 
si se maintenir debout et se déplacer plus aisément 

Désormais tes confrères de Donald Perry pour- 
ront étudier, en relative sécurité, le développe- 
ment de la vie, la pollinisation, la fructification, 

Malheureusement, cet- 

te forêt n'a déjà été que trop : jT 1 ' 

détruite. Ce Prix Rolex à 
l’Esprit d’Entreprise va Tt 
permettre â Donald Perry ; Sr y 

de réaliser son projet, avant I jf| -jw J 
qu’fl ne soit trop tard. tspjL jj Jy . 4 








Dresses l'Inventaire des Peintures Murales Mayas 
B y a huit ans, Martine Fettweis- 
Vienot, intrépide archéologue belge, 
entreprit la tâche giganlr*qur de « Iri- 
ser le premier inventaire rit— tM-inimi-- 
murâtes Mayas. 

Les derniers vestiges de crm- 1 1 \ 1 
lisanon, qui s’est épanouie entre ks :t r 
et 15' siècles, sont enfouis dans les 
temples et cités en ruines, prêts à s'écrouler et à dis- 
paraître à jamais. 

Martine Fettweis-Vienot a concentré son travail sur 
la période allant des 7 e au 15 e siècles. Chaque peinture 
est décalquée sur du papier de cellophane, puis dessin 
et couleurs sont transférés avec minutie et précision 
sur leur support définitif- 

Martine Fetrweis-V ienot a l’intention d'analyser plus 
tard en laboratoire les consti- , . * 



tuants des couleurs! utilisées /ï„ ^ 
par les.Mayas. C_'' 

Son prix Rolex à l’Esprit rM; 
d’Entreprise va lui permettre QA, ' f -TP - 
de compléter cette importante \ 

œuvre iconographique. v jf ) 

A-tH'W 

5***=-' 


Un livre, qui sera publié prochainement, 
regroupe les cinq projets gagnants, ainsi que 
plus de 200 autres, parmi lesquels les 26 
ayant reçu une “Mention d’honneur". 

Toutes les informations sont disponibles 
auprès du Secrétariat des Prix Rolex à 
l’Esprit d’Entreprise, Boîte Postale 178, 
1211 Genève 26 - Suisse. ^ 

ROLEX 

GENÈVE 


rÉjf-Ti* Kairx Awartl 
’ F? ' ferJEnteTgrjwJ 
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OFFRES D’EMPLOI 

ûfiau* 

83,00 

USoruT.T.C 

98,44 

DEMANDES O'EWLOl 

25.00 

29,65 

IMMOe'lUER 

56,00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

-56.00 

66.42 

PR OP. COMM. CAPITAUX 

164.00 

194,50 


Annonça cuusca 


ANNONCES BtCADR&S &lateefcd.*!éee*«LTX& 

OFFRES D'EMPLOI 474» . 55.74 : 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 ■ 1R60 

IMMOWJà - 36.00 4Z70 

AUTOMOBILES 38.00 42.70 

AGB 4 Ù 4 - r 36,00 42,70 

• Wiyiah wlone*l»c*ounort»red»pe™»cn>. . ■ 



emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LABORATOIRES 




et pi 

Notre développement, en France et & l’exportation - en très forte progression - nous amène à recruter des collaborateurs 
dynamiques, capables de mettre en œuvre une grande puissance de travail, recherchant les responsabilités et la performance.. 

Toutes nos activités sont concernées : Le Siège, le Réseau de la Visite Médicale et la Production. : . 

AUJOURD’HUI, les postes suivants sont à pourvoir : • ’l - 







CADRE 

CHARGE 0’ ASSISTES LE CHEF DE PMHHICTHM 

Il aura plusieurs années d’expérience réussie dans la production 
'Indu 


MÉDECIN 

CHARGÉ DE LA GAMME GASTRO-ENTÉROLOGIE 

Ayant une première expérience réussie dans l’Industrie Pharma- 
ceutique, il sera charge, en étroite collaboration avec le Chef de 
Produits du développement et de la strategie thérapeutique de cette 
gamme. Une pratique courante de langlais est nécessaire. 

(réf. M 1) 


de l'Industrie Pharmaceutique. Connaissance de f. 
pensable: 


MÉDECIN 

CHARGÉ DE LA DOC 



j DOCUMENTATION MÉDICALE 

Il aura la responsabilité du Département Documentation Médicale 
(5 personnes) et de la mise en place de l'informatisation de ce 
Service. La connaissance de la langue anglaise est indispensable. 

(réf. M 2) 


11 DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 

COUVRANT LES SECTEURS SUIVANTS : 

- Paris 

- Eure + Orne 

- Finistère 

- Loir-et-Cher + Indre 

- Deux-Sèvres + Charente-Maritime 

- Haute-Vienne 

- Cantal + Corrèze 
■ - Aveyron + Lot 

- Isère (La Tour du Pin) + Savoie 

- Isère (Vienne) + Rhône 

- Al pes-de-Htes- Provence + Htea- Alpes 
Ces postes s'adressent de préférence à des 
Délégués confirmés. Toutefois, des débu- 
tants justifiant de deux années universitaires 
après le Bac peuvent postuler, (réf. DM 3) 


JEUNE INGÉNIEUR 

(CENTRALE. AM. CNAM) 

POUR SON SERVICE flmCVMN . 

Il aura une bonne expérience des machines ite production de 
('Industrie Pharmaceutique. Anglais lu, parié* écrit nécessaire!'- 

. - : (féf..UP5) 

JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIBi 

(CNAM. AM. ICAM. IM) 

Sa mission sera de seconder le Chef du Service “Gestion de 
production. Ordonnancement, lancement planning”. Une connais- 
sance de l'outil . informatique et de l’anglais est- indispensable. 

... (réLUPti) 

TECHNICIEN 

POUR SON LABORATOIRE M ■ÉVBJfKHENT ANALYTIQUE: 

Titulaire d’une maîtrise de chimie, chimie organique ou chimie 
analytique (2 à 3 ans d’expérience), connaissant l’anglais, U sera 
capable d'animer une équipe de techniciens et sera intéressé par 
l’outil informatique. - ./ réf.UP7 } 

RESPONSABLE v 

RÉCEPTION- EXPEDITION FRANCE Et ÉTRANGER 

Ayant pratiqué les déclarations en douane et connaissant l'an- 
glais, H aura un minimum de 2 à 3 anaef expérience. (réf. UP 8) 

EMPLOYÉ 

pour la suivi des 
étrangers. 

La dactylo et la connaissance de l’anglais (ta, .parié _ et écrit) 
sont indispensables. Une expérience minimum de 2 ans est 
nécessaire. ' (rét. UPQ) 



._ is indls- 
Téf. UP4) 


(ÉE) SERVICE ACHATS . 

commandes, avec fournil —uni français et 


Ecrivez-nous et précisez vos domaines de compétence et vos préférences. Votre dossier de candidature comportera C.V4 
photo, prétentions et sera adressé en rappelant la référence concernée, à : 

XAVIER FLAMAND - LABORATOIRES GLAXO - 23, RUE LAVOISIER, 27000 EVREUX ' 


/Electronique avancée 


Sud Est 

ville universitaire 


1 r— 

1 niei 

\ me 


Ingénieur électronicien 
transmission et traitement de signaux 

Cette entreprise française, leader mondial dans sa spécialité, vous offre de participer à des projets de haute technicité à 
développement très rapide. Votre mission comprend la conception, la misa au point et le suivi de réalisation chez les par- 
tenaires industriels, de systèmes de transmission physique de signaux, de codage et de compression de données. Ce 
poste est à pourvoir dans une structure évolutive qui offre de réelles possibilités de progression. Il convient à un ingé- 
nieur électronicien spécialisé en génie physique et possédant plusieurs années d’expérience dans le domaine du traite- 
ment de signaux. La maîtrise de la langue anglaise est indispensable. Merci d’adresser lettre man. C.V. et prêt 
s/réf. 4040M à Guy PELLAE qui vous assure une totale discrétion, Sétô-CEGOS Rhône-Alpes, 2 rue du Musée Guimet 

— I 69006. LYON Cédex. 


S 


Direct eettrie*) 

SUREAU O* AIDE SOCIALE 
- DtoMtna universitaire (m*ü- 
mumS carte» J î 


«Sa» an organi s ation at a * * 
tion action socMa T 

Sens du contact ; - 
Aptitudes à l'animation « à 



Ca binât do Maire, 
Hôtel «ta vOtoO-Anoomlom. 

16016 r 



sélé 


CEGOS 


emploi/ internotionoux 

tel deperteœeats à Oatre iVIerl 


emploi/ internotionoux 

(et departements d’Outre Mer) 


STE NORD DE LA FRANCE 


DIRECTEUR 
FHUNCIER 
ET COMPTABLE 

UpMntifiw itootm tia g e sti o n 
+ DECS: al powabto.- avec- 
6 ans d'e xp érience- en compt a - 
PMM gestion, finança at-fiaca- 
M~ Animation d’in geipa dt 



- Contrôla budoétaka. 

- Pian comptable 1984. «wap 
moye n s hti orm eti qaaa . 

18000 f + 


E crira sou s rét. 36B/U è 

SWÊtHl S, 9, rue du Dette 

70009 PARIS auIi 


SOCIÉTÉ RTMEBEJff 

recherche pour 

UX-EK-PROVENCE, 


taO-3SanoL 


Adraooar -«v. at pboco motm 
n- 7.846 i» Monde service 


8,. rûa das Ha ftans, Parie-9*. 


Impôt ta nte A — adat l on 

' ;; Nautique— V - 



C andida tu re, c.v., prô t an d ona 
photo 4: STUDIO CONTACT 
B.reaTtan en -29730 
LAT—elt.-PLOUZANE. 
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INTERNATIONAL CROPS RESEARCH INSTITUA FOR IÏÏE SEMMRID TBOPKS 

(ICRISAT) 

recherche pour son Centre Sahélien à Niamey an Niger 


UN PHYTOPATHOLOGISTE (PETIT MIL) 

FONCTIONS : Le candidat réalisera des recherches portant sur les principales maladies de petit mû en Afrique de 
l' Ou est tout en prêtant une attention particulière à la mise au point ou l'adaptation des techniques de criblage 
fiables de champ et de laboratoire pour la résistance au mildiou, à l'ergot et au charbon. Il devra identifier les 
sources de résistance aux maladies, développer des pépinières permettant l’évaluation mullilocaiionale en Afrique 
de l’Ouest de ces sources afin de vérifier la stabilité de résistance et de tes incorporer dans tes variétés améliorées 
avec l'aide des sélectionneurs du petit miL Les recherches sur la phytapaibcAoÿc devront s'effectuer dans le cadre 
des recherches multidisciplinaires sur l'amélioration du petit nul en Afrique de l’Ouest et te pbytopathoto^iste doit 
établir et maintenir des rapports avec les programmes nationaux du mil dans F Afrique oeodentate ainsi qu’avec 
ceux du Centre ICRISAT en Inde. 

QUALIFICATIONS : Le candidat doit être titulaire d’un doctorat en . 
d’expérience dans le domaine de recherche sur la résistance de la plan 

fréquemment afin de conduire des recherches dans les régions du mil de l’Afrique de l'Ouest. Une expérience de 
recherche dans l'agriculture tropicale a une connaissance de travail du français seraient souhaitables. 

TRAITEMENT : La rémunération cl tes avantages, de niveau international, serait en fonction de la formation et 
de rexpérieucc- 


avec aa moins S ans 
e. 0 doit être prêt à voyager 



partie intégrale d’une équipe de scientifiques (petit mû) dont nn sélectionneur, on entomologiste et un 
pbytbopbysiologisle. Les conditions de vie du milieu sont bonnes. Les installations récréatives, médicales et 
éducatives (en français) sont adéquates. U est facile d'y établir des correspondances avec tes vols internationaux. 

Les curriculum vitae. accompagnés des noms de trois personnes pouvant fournir des références, doivent 
parvenir à l'adresse suivante, dans un délai de 45 jouis à partir de la date de Faniwnce : 

Directeur générai, ICRISAT Panachera P.0, 502 324, Andhra Pradesh. Inde. 


INTERNATIONAL PLANNED • 
PARENTHOOD FEDERATION 

« a nao-sovermaeatàl arp uûssXk m oaustitoted of votas- 
tary Asso ciati ons oevoted to Tamüy nhi rnir^ and suppo r t 
programmes te aver oûe hundred different «wqtriffi , lar- 
gdyüuwgb si awn affiliâtes. . 

Appl ic a tion s are brnted frton suhably 
cants to worit for ihe Régional Burean for 
bssedâ Landau for: 


PROGRAMME ADVÏSER 

uj txovidc ap-todate analysis and interprétation of date 
information aa ail aspects of the Arab World Le. family 
jtuaâng. population, social, économie and poftjcal 
trends. 

Candidates an® bave a degree prefeaWy uj social 
scteaces, wgtther with ihree ycars expérience in Cdd 
rahted research. AppUcants mut be tri-tingul ht Ara- 
htc/Engüxh/Freoch. 

SALARY £ 12,180 pa. togetber with other friagè bene- 
fil*. 


| Æ\\\ 

- W 1 



AppOcatioto in EagKth vritn feû 
&v. and ranges of no référés by 
Sthjuse 1984 to: 

Director, Perwand & Adaâfitstratica 
RTF, 18-20 Lowar Kegênt Street 
LONDON SW1Y 4PW Erefand 
KANHED MmnMOOD FEDEmOIONM 


OFFRES DEMPLOiS 


IMPORTANTE 
BANQUE ETRANGERE 

P«fe 2Pi9cbBrchB ; : ■ r V '- ' 

■: pour saJDirecQon data 

CLIENTELE PRIVEE 

' " • €US8Eiy.^v 
ayant ime expérience bancaire d’environ 5 mis et 
- une bo raw - wnnâtesénoa des OPERATIONS 
lifHES ET BOWSEf .pcxr.partidpar à.laleHtaB' 


der du service (stèw ctes dossiera, étabfesemeot 
des sttfishque^ roaa à jpt* de ^ documentation, 

À. ? ■. ' ; ?. ' . 

Ce poste demande une lormafiqn Bac + 2.itôiL 


catteas dans le cadreras retations avecla cfien- 
fète el tesagehate. ; . X ; - ; > ir. .. . 

Ebv.O-V ^ tettrainanuscrite^pbeto et prétendons 
S J réL 1 1 557 à PtBffiE UCHAU SA- BP 220, 
7S063 PARIS Qéd«{Tï2 qui transmanra. 



60 RÏQHUMTE 

Pour paaonna agde aml vm~ 
td*. Bon» situation pour ptr- 
aom adriouoe et eretiie ftéfj; 
Haraiw do 18 h *14 h. aprô»- 
ntidt Kra, sauf un vw.-e. sur.2.- 

TéL r' SOS-21-OZ «xomeÎM- 
floadi i 7 his* renia. 


Groupe Jeune* experts ôompte- 
' pieeâoâe. ractwcehe 

V ASSISTANT 

Ni»'.' ewrxfffcet- «tiptfrieur,- 
dlpUiAe enseignement eup4> 
■rieur’ «pprôd& 2-sn* 

mn:. or nWejerx’ aeel w ence er 
eoneAeuprô» PME-PMl «eue la 
ma p onaafaüforf dàwM d'un n> 
i pertcompmble.- 
A r fe é eeer C.V. * <3EA. 10 ,- «uè 
. PwBeMee, 791 IB PARIS.. _ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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ET BUKEAUTtQDE. 

to»ouci p<mnmwn tdacnMdit6 gai mrfmeno ^ équ ipes, norxs amène à spéctattacr 
des 1NSENZEX7SS dans la xécdfsattan d'GDmS LOGIONS ET MATÉRIELS. 

Ces outils sont destinés à; supports techniques, tests, diagnostics, 
aida à la lépc naB o n soi toutes les gommas de produ ite de la Compagnie. 
Bote' cette optique, noos roctieidtioiis 


RESPONSABLE 

METHODES D’EXPLOITATION 

DU MAGASIN D'OUTILS LOGICIELS 


En relation avec les u&Usateuzsi & sera chargé de : 

-la mise en place des nonnes et méthodes pour améliorer l'automatisation de l’ex- 
ptattatton. 

- la sécurité et la régularité de la production des logiciels. 

Cette fonction peut convenir à des candidats ayant une expérience dans ce domaine 
et désireux de mettre à profit ses qualités de contact et d'organisateur. 

Nous tous remercions (fadresser votre dossier de 
candidature complet (lettre, GV„ prétentions) sous 
rét 1394 M à Michèle COBBINEAn-BOLLTBANSAC 
BP 92 - 91301 MASSY. 


CONSTRUCTEUR SPECIALISE EH INFORMATIQUE D IS T RIBUEE 
ET BUREAUTIQUE. 

le sourf per manen t do gaaltté qui anime n os équ ipas, nous amène à spécia liser 
des ZNGENZEUES dans le réalisation d’OUTILS LOGICIELS ET MATERIELS. 

Ces outils sont destinés à : supports techniques, tests, diagnostics, 
edde à la xêpaxafitoa sur toutes tes gammes de produite de la Compagnie. 
Cette fonction comprend. 



Transac 


DES LOGICIELS PRODUITS 

POUR TOUTE LA COMPAGNIE 


Dans cette optique. UNGEMEUR OPCANISATION que nous leche i cfaons devra 
également : 

. mettre en place des procédures administrat i v e s et ftiiormatiques. 

- assurer la formation des opérateurs, 

-réaliser les interfaces entre les concepteurs de logiciels et le réseau commercial. 
Cette fonction peut convenir ù des candidats ayant une première expérience de réali- 
sation logiciels. et désireux de s'orienter dans un domaine de création et mise en place 
de structures d'organisation. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 
candidature campl et (lotira c.v, prétentions) sous 
rét 1393 M à Michèle CORBINEAU - BULL TRANSAC 
BP 92 - 91301 MASSY. 



Transac 




&mœ* - i: 


0 *.?% i 


mm-**** • . 


INGENIEURS 


participez à notre réussite 

(Expansion prévue 1984 : 100 %) 
Société d'informatique spécialisée en 


TELECOMMUNICATIONS 
PROCESS INDUSTRIEL 
LOGICIEL DE BASE 


recherche 

INGENIEURS 

CONFIRMES ET DEBUTANTS 

pour concevoir et réaliser des logiciels TEMPS 
REEL sur mini calculateurs et microprocesseurs. 

La QUALITE des relations dans notre entreprise. 
l' INTERET des projets qui nous som confiés 
permettent d'offrir un travail enrichissant, 
compatible avec les aspirations de chacun. 

Envoyer C.V. et prétentions sous ré f éren c e 42 i 

Pierre GILUER 

57, rue Vasco de Garni S- 

75015 PARIS S. 


r»-.*K Kïf 'A *i ï 1* J V •{*} n H FîîT :•§ *) E-» (.1 : 


ET BUREAUTIQUE. 

Le «met per manen t do qualité qui anime no s équ ipes, nous amène à spécialiser 
des INGENIEURS dans la réalisation d'OUTTLS LOGICIELS ET MATERIELS. 
Ces outils sont destinés à : supports techniques, teste, diagnostics, 
aide à la réparation sur toutes tes gammes de produite de la Compagnie. 

Nous recherchons 


m*WÆ 



INGENIEUR DIPLOME ayant mm expérience d'au moins 5 aps dans ce domaine 
technique crinm que l’habitude de l'animation d’une équipe d'une dizaine d'Ingé- 

ntants o* To f-hnirrionc 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 
candidature complet (lettre. C.V, prétentions) sous 
rét 1 390 M à Michéle CORBINEAU - BOLL TEANSAC 
BP 92 * 91301 MASSY. 



Transac 


SEGIME; 



laboratoire cerba 

recherche 

DOCUMENTALISTE 

MF 

De Icnmatian type : 

- DPT en carri èr es de rinteanattoh option doc um e ntr rti nn ; 

-Diplôme Technique de Documentaliste délivré par 11 NTD ; 

-Diplôme de l'Ecole des Bfoltcrth6cqiTes-<tocumentallstes de FICP. 

n a acq^ ta matiifsedas tactiques tkxa nnanialr as et une spé cl a E s crt ic fli 
en biologie médicale par une expérience en labaratatre ou en hôpital, 
ou par une faanatiaa scie nti fique. 

P est parfaitement bflingue anglais. 

Sa mission sera de : 

- Créer, organiser un service documentation ; 

-Assurer les travaux de recherche de documenlatlcw/ini oti D atio n ; 
-Diffuser l'information ; 

-Gérer, contrôler, classer la bibliot hè que. 

P Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 

référence 05.416 M, à l'attention de Catherine DUBXN, 


j fS« m m Trois ans après note {fiwtstaùxi dans 

{Yr kxxF ■ | |— |\/| I I J la nafeoce électronique oe comptoir mus 
KyX mmtJrmJBim m»m M— 1*11» ■ satires au fou promet ptaiüumarcfié 

N°1 DANS LE MATERIEL DE MARQUAGE Sl«^^ÎSÏÏ,“™■ 




bac 


Pemmael canscil 

86 . rue de Lille 75007 PARIS 

nm 


afin de contribuer à accroître encore 
notre succès. 

De fonmitlon Grande Ecole (HEC, 
ESS6C....J vous possédez de préférence 
une première expérience dans les pro- 
duits d'équipement de magasins. 

Nous vous confierons les missions 
suivantes: 

• lancement de nouveaux produits 


■ préparation du plan marketing 

• analyse et contrôle des résultats 

• études de marché et de la concurrence 

• pubticltê, promenions 

• formation des vendeurs.... 

Une excellente pratique de P Anglais est 
indispensable pour évoluer dans notre 
groupe international. 


Merci d'adresser votre candidature à 

M. WEBER Esselte Meto 

112, avenue du Général Leclerc 78220 VtROFLAY 



emploi/ régionaux 


VIDEOCOLOR 


i Lyon, filiate du groupe THOMSON GRAND PUBLIC. 
Nous cherchons, pour nos services techniques, un 

INGÉNIEUR 

ÉQUIPEMENT 

A 30 ans an ««*»»», ingénieur dipl&mé (A et M* ECL, RSA 
Génie Mécanique), voob avez l'expérience de la production 
en série et conoaterez mécanique et automatisme. 

Chez nous, vous orchestrez les projets <T automatisation, de 
robotisation et suivez la sous-traita n ce. Vfous parlez anglais. Vfotre 
réussite vous ouvre ta porte d’une belle carrière industrielle dans un 
groupe de taille internationale. 

Notre consultant, PL PERROT, vous remercie de lui écrire (rét 961 LM) 
chez ALEXANDRE TIC SA - 
7, tue Servient - 69003 LYON. 


PtfBUC 


Important groupe 
recherche 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 


Formation: certificats supérieurs du diplôme 
d’expert-comptable. 

Expérience : 3 ans dans un service financier ou 
dans un cabinet d’audit 

Prière d'adresser lettre manuscrite, CV., photo 
et prétentions sous réf. 10223 à PLAIN CHAMPS 
37, rue Froidevaux, 75014 PARIS qui transmettra 
les candidatures. 


Importante Société, 
située en Région Parisienne 
(Branche Automobile) 

recherche pour son département COMPTABLE 

JEUNE CADRE 

Titulaire du DECS 
et d’un diplôme 
d’une Ecole de Gestion 

option Rnarre/Comptahfcté 

Dans un premier temps, il sera chargé de la cen- 
tralisât» n comptable et de la préparation des 
bilans et des comptes-résultats. 

Il aura à superviser le travail de 6 personnes. 

D est nécessaire qu'â ah acquis 1 à 2 ans minimum 
d'expérience protessionnefle. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
sous référence 94523 à 
COMTESSE PUBLICITE, 20. av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


JEUNE AGENCE DE PUBLICITE 
recherche sa future 

ASSISTANTE DU DIRECTEUR 

Vous avez le sens des contacts, une person- 
nalité affirmée, la volonté de réussir, une 
expérience confirmée du secrétariat de 
direction. 

Vous deviendrez la collaboratrice privilégiée 
du "patron" en participant à la gestion de l’en- 
treprise et au suivi des budgets de l'agence. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo + 
prétentions à 

PROMOJ 

9, rue Lagrange, 75005 Paris 



DSA INTERNATIONAL 
Nous tomme une société d* ex- 
pertise comptable orientée vers 
r audit et te conseil 
NOUS RECHERCHONS 

ASSISTANTS 

CONTROLEURS 

Formation supérieure avec 3 
■ne d'eapérianoe dam un cabi- 
net d'expertise comptable 
structuré 

ASSISTANTS 
DE CABINET 

Formation supérieure 1 A 2 ans 
d'expérience en cabinet pour 
participer au développement de 
notre activité surveillance 
comptable. 

Ces postes peuvent évoluer 
pour les candidats de valeur 
vent te conseil et l'audit. 
Env. C.V. et prétentions A 
OSA INTERNATIONAL 
22. pL du Gal-Catroux 
76017 PARIS. T. 207-95-06. 


P.D.G. depuis 1957 d'un 
GROUPE OE SOCIETES 
(Promotion immobilière, mem- 
bre F.N.P.C. Lotissement- 
gestion et création de vêlages 
de vacances). Sérieuses réf. 
bancaires- Continuité assurée. 
RECHERCHE 

DIRECTEUR 35-60 ans. avant 
expérience JURIDIQUE FIS- 
CALE et ADMMBSTRATIVE. 
Ecr. lettre manuscrite + C.V. 
au siège : B.P. 128 
64203 BIARRITZ CEDEX. 


ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS 
ASSAINISSEMENT VOI- 
RIE ET V.R.O. 

BANLIEUE NORD EST 
PARIS 

i «cherche d'urgence 


OU TECHNICIEN 
ÉTUDES DE PRIX 


Expérience région parisienne 
incfifipènsaWfl 

Notions informatique souhai- 
tées. 


Écrira sous le n» 45.724 M 
RÉGIE PRESSE 
7. r. de Mexmossuy. 75007 Pans. 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


L’entreprise ( moyenne I presta- 
taire de services a 2* ans 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Très axé sur le dëveloppe- 
mant.doit être asséné 
par un chef de service, 
pouvant suporvwer le 
comptabHrté. gérer la 
trésorerie, réaliser analyses 
financières et d'activités 
et assurer suivi juridique 
et fiscal. 

Formation adéquate s 
Expérience 3 à 5 ans 

Env. C.V. manuscrit et photo è 
AIL CLÉMENT 40. me Obvier- 
de- Semas 
750 15 PARIS. 



iî 


— Dynamiques et ambitieux. 

— Goût du contact haut ns. 

— Excellante présentation. 

— Sens des responsabilités. 
Téi. : 600-24-03. p. 43. 


Recherchons pour filiale 
Hôtellerie de luxe 

CHEF COMPTABLE 

Ayant d'excellentes 
compétences techniques. 

familiarisé avec 
rirrformanqua et justifiant 
de 10 à 15 armées de 
pratique de comptabilité 
et gestion hôtelière. pour 
emploi permanent avec 
résidence Cèle d'Azur. 
Adresser C.V. avec prêt, à 
n* M 076.068 Bleu. 1 7. r. La- 
bel 94307 VINCENNES-Cedex 
qui transmettra. 


VUE RECHERCHE 
pour son Conservatoire 
Municipal de Musique 
et de Danse 

DIRECTEUR (TRICE) 

Aptitudes exigées en plus des 
connaissances musicales ; 

— ammaoon pédagogie. 

— gestion-administration. 

Env. C.V. : HOTEL DE VILLE 
88. av. du Générol-de Gaulle. 
94580 CHEVILLV-LARUe. 


L&J/iCbe 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ecout Ieuxq L SrecrÜtent EIU 


Ül 


«*11 JL 


SOCIETE DEFABRJCÀTION DTVS1 
DE MESURÉ, 91 MASSY 


recherche 


il**- 




POSmONIUA : : (réf.234; 

pour responsabilité équipe d’ingénieurs lopciels tanps réel . 
(10 à 15 personnes). . V* 

Domaine d’activités : essais, mesures, enregistrement, destinés à 
l’aéronautique. .. 

Bonnes connaissances des mini-ordinateurs' (Digital, Mitra, etc...) 
et des microprocesseurs (Motorola, Intel, etc„_J. 




îz. nous l'espé- 
deReoutemenc. 


CONFIRME r (réf.428) 

•• pour contrôlé logïcîel études. ; ' 

Une expérience îndustrielfe minimum de 5 axtsest ïhdtspensabfe- 
Le candidat doit être intéressé par la méthodologie et b- qualité 
logiciel. ' 


ingénieurs logiciels 





jUviw tium Mi» 


E 0 me Tl II- 
FRËPIUTEBR (H. n F.) 


TEMPS REEL -- 
pour applicatioas^tr mTaoprocesseucs. 
Débutants oupremrére expérience.’ 


(réf.753) 


Ptem tarn**. SaWre * débattre. 
Ackwsar C. V. e«ia«é 
et p rétention» : 


Ecrire avec C.V: et prétentions (en indiquant la référence du poste) 


fiAOLT MllUfl 


attention DomMqu» M ig&en. 
210. ru* du Fg-St-Antoin#. 
76012 PARIS. 




à Direction des Af&Jres-Sodatei - B; P. 74 
9Î301 MASSY Cedex 


■IIIIIIIIIIIBIHIIIHIIIHIBBaHIIUIIHIBHII 

mu 


CO NS T RU CT E UR SPECIALISE EN INTORMAXIGUni DISTRIBUEE 

ET BUREAUTIQUE. 1 : 


La déreloppomeni donos at fc rii es nongtgndftrd 
&0QscQiufuitàpsopoe«r3ppstaftddM . 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


FONCTION SUPPORT 

(1 poste rét 1395 SM) 


: F 0 W CT 10M DSV K L OPPgMKMT 

(2 postefi i&L L39SDM)-V- * ï - 


7 .T. '* 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Ingénieur res p onsable de la snberm Ingénieur prenant en charge selon son 

place d‘inisappc« interne poarl’acttvité expérience,, en partie teydévelapj»- 

développement de logiciel Orienté télé- mont de ptr^ets avancés .dans les 

communications - domaines dos émul at i on s des réseaux 

11 prend en charge ji n terfrice avec les dos télécommunicattons. 

autres développomentsr'ôaüsôs au sein 

de la société. »;>•'.!. • ' 

• • lerrofo. 

ingénieur ayant des conncdssaztces en Fonaatton Ecole d’ingénieur option 

systèmes informatiques. , - • informatique ou DEA. Intcsmaüque. 

- ayant des oonnatewnces déposé strr 


- V U • ■ ... 


T rience appréciée. •• - •• 

IB CADRE DÏTEAVAIL " 

Nous assurons 2a tozmaUon sur nos matériels, nos systèmes et notre méthodologi e . 
Nous privilégions, au sein d’une p rir ection de 50 pe r so n nes, le travail en petite éqvr^e. 


Nous vous remeadans ' d'adresser -votre dossier 
de candidature complet (lettre, CV. prétentions) 
sous référence choisis, à Michèle CORBMEAU 
BULL TBANSAC - BP 92 - 91301 MASSY. 


Bull 


» 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


— ■■■PI III III !■■!! Illllll» imiHII'l»l»llll» 


- VUUE D'AULNAY- 
fTfHff» BfHfi 
40.000 fceaoootM*. 


2 SECRÉTAIRES 
GÉNÉRAUX ADJOINTS 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


Cm amptota seront A pourvoir 
dam de» condition» statutaires 

— par vole 4» mutation ou 

— par recrutement direct 



En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


capitaux 

propositions 

commerciales 


>e 


AGENCE MATRBWOMALE 
Leader en France, recherche 


AGENTS COMMERCIAUX 
INDEPENDANTS. Délégué* 
(éesl conseil pour agences pari- 
siennes. 19.000 F mensuel 
et 4- poaaueel : 
psyahologue*. habitué» 
contact» + expérience corn- 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


merciale réuMre. orosnieAa. 
Excellente présent, réfé renc e » 
morale», promo ti on assurée ai 
stage concluent. Formation 
assurée. Se pré*, à partir du 
mardi 22 mai. de 10 h A 17 h, 
avec C.V. détauié + pu., * 
groupe o.u.L 
4. pL de repéra. 75002 PARS. 


Nom 


Prénom 


Adresse. 


Code postal 


propositions 

diverses 


DEMANDES D’EMPLOIS 


ARCHITECTE TRÈS HAUT NIVEAU 


• Forte pewo nittKtf 

• Sens desrespoasAbflïtésetdè* rignew- 

• Grande expérience do métier. 

Prix d’architecture 


Parfaite maîtrise des prix de revient •' 
Point fort : composition arc&teciarate 


Disponible 

Etudie ttes propositions moti vantés corrcspondaiif 
& ce niveau, industrie ou privé. 


Ecrire sous o 0 T 045 726M - REGIE PRESSE 
. . 7, niedeMoarttettuy — PARIS 7?.' 


CADRE de ifirectioi 


X' 4l4a» dnltM Sdenc» Pe 
• * Grande expénenceP.M.E. ; 
» . E x ceH i W . • g—ti on ra lr» et 


AngltTe, ^wpannol : courent», 
<h ar ch e =p oatef re sp or u tan a té» 
eou» météore d'eetfvfcé»- 
Ecr. »/n* S.62» to Monde P.ub~ 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S^rue de* luttera 7S00S Paria. 




ARCHITECTE D.P.L6. très haut ilveai 


• Expérience et r&èreàixs l** - ordre dam dooààdr' 
diversifiés. 

• Dynamisme et sens rdàsiçm&hamàiiies.. . ~ 1 

• Créativité positive. * ' ’ . 

Étudie tofftcs propoertioos - . ' - ^ . ' 

Ecrire sons le numâo 6625 ïe Af amie Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, Tueries ltaHàB» : 75427 PARIS 9«. . -. £c ,^,* 


Homme 4 S=C0 - en*. -racharcha 
praca CHAUPFE5JHOE MAITRE, 
«tomme ÛU. confianoa. aaeré- 
taM. Région R a ria ianna . Nor*- 
.£•*. atc^. aauf Mbd. Libre «ou* 
quln^n«- OÈjponiMfté totale 
JW 24 haurea. Ac ce pt a logé et 
nourri. Ancien service- Ecr. 

n* 2 .SS 2 A EURO-SUD, 
i. -■ 2. nw Breteiü, 

13001 MaraaUTe. 


SP. formation Bttéralre 


Nombre d'exemplaires 


X 7 F (frais dt port inctai) 


I Jaune M* c h erc h a . une -pAw 
d* employée de bureau A mmpa 
sompl- Téléphone : 585- 
• 56-1 S. 

Ubrai ul le t . 

une OBeun«ni«mn *ur notre 
revue apaelalisée FRANCE 
CARRIERES (C 161 




B. P. 402-09 PARIS. 
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l'immobilier 



uTnToTm? 


appartements ventes 


i w arrêt 


HOTEL CLASSÉ 

STUDIO. 32 in 3 

MCMB. BSNARD. 502-13-43. 


KOE DE U PJUX 

3 P„ calma, KM. Px b iMhw 
n.waumnn.747-4M8. 


4* arrêt 


MARAIS. GD UV. + CHBRE. 
Bains, POUTRES, refait neuf. 
450.000 P 526-3*04. 


MARCHE MS NOTAIRES 

OIURTIER PEREIRE 

Rua Laugier, dans HOM p«R>- 
citoWaiactin 19» *W«, 
9 P., surf. IwbitaWs 271 m», 
cour pavfa pHkme S7. m*. 
Um. Un * P* : 3.000.000 F. 
M* mVAUAND. Notaire. 

TA. : (1) 500-81-16. 


' ~ I T I.TVmi 

'■ETTT 



immeubJes 


PARIS MA&ENTA 

R. de rapport, gis m* utiles, 
2 appartements 1 feras. 

Prix ; 3.700.000 F. 

J.-M. LEVET S. A. 


maisons 

individuelles 


Artisans 


Pour CADRES SUPÉREUItS 


moquette. T 


294-11-33. 


W. SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PETROLIERE radwrch* ap- 
ports et «Pu Porte et w i K iuia 
LOYERS ASSURÉS POSSI- 
BLES 503-37-00 (poste 641. 


Joumateta ou « Monde a 
Cherche appartement 4 pièce» 
è louer A Parte, riva gauche. 
■Tél. 326-02-43 de soir). 


DANS HOTEL PART If I Aon 
MPWMb— mMw. 
à rénover. 236-63-62- 


PL MALESHERBES 

SUPERBE p. de taille, atti- 
fa» + mezzanine. Px : 380.000 F. 
Excluait. 78603-18. 




Etude cherche pour CADRES 
vtila* tourna bar*., loyer g arant i 
T«. : 889-89-86 - 283-57-02. 


225-12-03. 


pavillons 1 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou faire : 

Centre d’information 
FNAIM de Paria, Ile d é -F ra nce 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de Vil lier*. 
76017 PARIS - 227-44-44. 


Vd» Avignon viQa sur 820 m ! . 
SafnT-Chrisiol 84. villa sur 
1.800 m» clôturés. fruitiers. 
TéMphone : (90) 82-38-43. 



3 eh., %ejL. tetgerw. 

Etage aménagé ; 2 ch., cab. de 
«il., bureau, s. de >eu. chaut, 
dieen.. sar.. dépend., pelouse. 

potager. Prm è débattre. 
Téléphona: 18(27)40-18-68. 


hnprbnerie Béraud «Cie 
Tous travaux oommareiaus 
et publicitaires, édition, 
photogravure. 

T6L 272-86-18, 


Achat Livres 


viagers | 


HENRI LAFFITTE 
achat comptant de LIVRES 
13. r. de Bucr-6*. 326-66-28. 


Pue ctootiquo. 4/5 pcea. 2 a. 
de bns. entièrement éqtâ p éaa. 
«ta e ne oleai é ea. calme. 3> 4t. 
sans asc- Px: 1.300.000 F 
TéL.- 27 1-19-48.ap. 20 h. 


UE ST-LOUIS 

d*. 236.000 F. 326-97-1 B. 


5- arrdt 


SHtamain taifeart. 703-32-31 

140 tf. SOLEIL 


Spiend- 2/3 P. sur baie., pL 
eoL. cuis. équto.. fana, wc. prix 
sacr. Prep.. 37, rua Monge. 
17-19 h. 876-41-66. 


ÉTOILE-TERNES 


Dana tmm. modema. stueflo cft, 
30 m 1 environ, khxhen. équi- 
pée. en t rée, bains, rangement*. 
clair 2» ét-, esc. 300.000 F. 


293-68-27. 





PORTE DE SAINT-CLOUD 
Partieufier loua à société ou fa 
particulier avec la caution tm- 
pioyeur. 4 p. cft, sotefa. téL 
Bbre 1-7-84. 

9.000 F + charges 800 F anv. 
608-86-44 ou 41. h. b. 


S. RUE DE L'EST 
3 peee. 68 m 1 . 450.000 F. 
Téléphone : 633-24-90 Ow.K 


6* arrêt 


iU. ’ iT-» T! 1 ,;.;. 


GRIGNY (Essonne) dons petit 
immeuble de B éta g es, beau 
4 pièce* 68 m* sur jardin, sé- 
jour dexéée. 2 chambres, af- 
oAve. rangements, cuisina 
chêne, cave, parking. 

10 cnn gara. 

Pris: 250.000 F 
dontC-F. 16.000 F. 

Téi. : 906-68-06. 




Rég. Ablis. 70 (un Pana, pres- 
bytère 19". 210 rrr 1 ■+• atel. 
d'art. 65 irP + tiép.. n cfu 
tard, planté œ 1-200 m* dos 
sur église romane. 800.000 F. 

Téléphone : (371 31-13-59. 


Vivez dans un chéteau. 1 h de 
Paris Ouest, magn. parc, 
tennis, équitation, 130 m'. boi- 
series. 390.000 F. 130 m‘ + 
combles. 2* ét. 2 50. 
260.000 F.Gdt studios : 

120.0000 150.000 F. 

Téléphona : 326-96-66. 


BRUNOY. Ma ppté de style, 
née bon état. 10 P., 300 rrr*. 
parc 1 .900 m». résidentiel. 
AL GRAIN 206-00-59. 


SAINT-CaST 

demeure contemporaine, proie 
Pteoa. autre demeure ancienne 
Bretagne 

M. DE BIRS 1401 65-43- 13. 


9*. RUE FONTAINE, irrnn. an- 
cien. pierre de caille, charmant. 
2 p. tout confort, clore tri soterf, 
38 m 3 . libre une téta 71 ans. 
1 12.000 F comptant, 
rente mensuelle 1 .500 F. 

NOTAIRE 501-54-30. 


Etude LODEL. 35. bd Voltaire. 
Paria- 1 1*. Tél. 366-61-58. 
Spécialiste viagers. 
Expér., discrétion, cortaefla. 


FONCIAt VIAGERS 

19. BD MALESHERBES. 8* 
266-32-35. Spécialiste 44 ans 
d*expénence. étude gratuite, 
discrète, rente INDEXEE- 


2 p. libre de suite tt cft. 46 m*. 
3* ét.. asc. M* Alexandra- 
Durnu. 75.000 + 3.500 F. 
Couple 82-64 ans. 266-19-00. 


LIBRE 10- STUDIO 
Confort. 70.000 F 4- 1.400 
mots. Téléphone : 268-05-43. 


Couple sérieux ech appt Pans 
ou pavil. prés Paris, même oc- 
cupé, vendeur Leroy. 29. bd 
Voltaire. Pane. 805-68-70. 


immobilier 

-information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

Centre d'information 
FNAIM de Pana. Ile-de-France 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 bis, avenue de Villiare. 
750 17 PARIS. T. 227-44-44. 


Bijoux 


Si vous vendez : Mous. or. dé- 
bris, pièces, etc., ne faites non 
sans téléphoner 588-74-36. 


Enseignement 


ENGUSH IN ENGLAND 

Au OMI as ■ nw. noo Km or uwsmi me nteu « i oo enaraw ce 
ma rn a »>a«i» « Ote r W-seAeamsis m<me Menais noee «cote BTAnota 


lecow tontMe en 1857 « momie oaneteadi ComcA. 

Cl 6 m per jour, bçcn*. fepeaet loge* MRt eoegsle (MM ou fatata 

25% Réduction 

Mw / R# POtzunMKiuae90iauT9aupka|EDi*sapepai 

—mentor C e i eu yicm 

tox,. REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

fUmsçBU Kan angeuire Tel MS-SiSO Tnm. 964S4 
ou fc*ne Bouton « 4 * œ la Ae»«eranee. EeAmne 91 
TN i3i 959.2 b 33 ISxâel 

peedt temte O'Sge - pes ae n | ou « smona 
ouvert toute reme-comapemeiii— mcuscotekee 


ACHETE COMPTANT 
BEAUX BUOUX ANCIENS 
« 

DÉBRIS OR. OR DENTAIRE 
OBJETS D'ART. BIBELOTS 
HORLOGERIE. LETTRES 
ET TWJBRES- POSTE 

TEL. 227-40-54 + 

14. bd de CourtaHes. M* VOm. 


ACHAT OR 

BUOUX ANCIENS 

Brillant*, débris or 
PAUL TERRIER. 226-47-47. 

36. rua du Colisée. 75008. 
Métro Saint -Phdippn du- Roule. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19. r. d'Arcole. 4*. 354-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro Cité ou H6tol-de-Vrile. 


HM particulier 10 P~ 500 m 
développé e a/3 plana, re fa ire . 
ALGRAM, 285-00-69. 


Ifr arrêt 


Prta HOPITAL ST-LOUIS 


2 P. 


VINCENNES face bois stand. 
Hhio ftv. + 1 ou 2 chbraa. cuis* 
fajMMure équipée. jartL priv a t if . 
30 m*. 1.180.000 F. Parte, 
posait», en +. 
TéMphone : 222-08-19. 


4 PCES, VUE BOIS 

Damier étage, terrasse, box 
Ota. 1.500.000 F. frais notaire 
réduits. T.ELL 239-30-00 
(14 h -20 h). 


EMBASSY-SERV1CE 

8. av. Messine. 75008 PARB 
APPARTEMENTS STAND. 
UNIQUEMENT 

562-78-99. 


Jotanaiista du « Monda s 
ch. pore gquas mots, 2-3 A 
maire, calme. T6. 551-59-74. 


180 KM DE PARIS, vd UNE 
MAISON DE MATTRE, B peps, 
culs.. e. da bns, da bourg ts 
commereaa, tt eft. Sur 
1.500 m* de terrain clos. 

Prix : 580.000 F. 

FERME RESTAURÉE. 6 peas. 
cuis.. 2 s. de bns. rr cft. sur 
2 ha dos (pce d'eau + dé- 
pend.). Px 600.000 F. 

TéL ( 16-66)26-62-5 7. 


Mstenn type chfateiet 900 m*. 
19. r. F.-Mansart. 91-Mannecy. 
fl.-de-ch., hall, selon. 1 ch.. 2 a. fa 
m. dore 1 tamfl., cuit, équip., 
bre.. *. eau. w.-e. ; étage. 4 ch., 
s. eau. a. de b., w.-c. Gar.. cou., 
ch. ind. 835.000 F. T. jusqu'à 11 b 
183) 83-3 VI 5 pua (93) 20-50-38. 



au -■ 




Cufakis. équipé*, a. da bains 
Poutre*. T. 294-17-33- 


1 T* arrêt 


2 P., tt cft. btfa.. mm. P- da 
taWe. idéal ptec. 319.0CX5 F 

LERMS. 355-58-88. 


VOLTAIRE fa saisir 2 P., 60 m*, 
refait. 3* de.. 253.000 F. crédrt 
tôt. poeelbia. 347-67-07. 


12 m arrêt 


D AUMESML 3 PflÈCES 
Cuit . bains, rénové, BUT rua. 
Bal. tmm. 335.000 F. VU 
URGENCE. 626-89-04. 


73* arrêt 


Part, vend don* Tour ATLAS, 
xcucfio 35 m* au 30* étage, 
cura, équipé*. « cft. cave. 

parking. Px : 320. OCX) F. 
688-3043. 10-14 h., ap. 19 h. 


VILLEJUIF 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


PMn contra -M- an 1986. 
Petit immeuble totalement ré- 
nové. emplac- et prestations da 
quotité. Charges réduits*, chf. 
todnriduei. 
2P..2P..4/6P. 
386.000 F -466.000 F 
790.000 F. 

PRÊTS CONVENTIONNÉS 
POSSIBLES. 
LIVRAISON MAJ 1984. 

TéL : 677-81-50. 




locaux 

industriels 


Ventes 



ALESiA. STUDIO 

30 te? tt cft. 3* ét.. m. 
255-000 F. 589-49-34. 


Snn lM. tt ott 
Px : 310.000 F 
327-28-60. 


Av. RENÉ-COTY, SéL + 3 ch. 
I mm. pierre da t. 65 m*. 
Prix 786.000 F. 222-70-63. 

( ÎB^arrêt } 


a. ru» DOCTEUR-FINLAY 
5 p.. 96 m> s /verdure 
Parte., vis. jeudi 14/17 h. 


«r 

268.000. pptskte. 766- *0-94. 


LIMITE 7*. 3 P. 

(mm, stand., perte, calme ao- 
W. 1.150.000 F 667-20-1 a 


f 

» 

l 

1 

1 

i 

PRÈS VICTOR-HUGO 

Dan* tmm. p. da taille 

Pp taire vd 2/3 P UBRES, 2. .3. 
4. S P. OCCUPÉES et deffaer 
étage fa aménager. 

R.C.I. 768-12-21. 


EXELMAMS 

p - • 


i 

VERNEL 626-01-60. 


Tlrta «nsoloillé, partkxd Amman* 
impecc.. ds vflla da caractère. 
2 p., s. da bains, w.-c-. coin 
ciré, éq-, 6 portes-fanètras. 
chantinéa. chf». rad. éloc.. en*, 
neufs, porta blindée Fichât, pe- 
tite cave, très faibles charges, 
fth 3 lO.OOOF. 

Tél. : 16 (3) 982-26-63 
OU 961-12-77 

Viefefe te dimanche 27/S avec 
le propriétaire de 1 1 heure» fa 
18 heures. 


. GRtMAUD (Var) 

4 fcm mer. 1 0 km de Saint- 
Tropez. appert, avec jardin 
dan* balte vH(a provençal*. 

Pensé). 4 fa 5 pars- Calme. Vue 
sur les Maures. Location judtet- 
août par quimsino : 6.600 F. 
TéMphone: (1)561-61-81. 


Port, vd appt 90 rrri sur 2 ni- 
veaux dan* le VIEUX SENUS. 
Prix î 720.000 F. 

TéL : 456-82-03. 


appartements 

achats 


Rechercha 1 à 3 p.. PARIS 
prêt. Br. 6-. 7-, 12*. 14-, 1S». 

1 6* avec ou eana travaux, 
PAIE COMPTANT choc n otaire. 
873-20-67. même le soir. 


Rachercfia urgent. 110 é 
140 m*. Parie, préf. 5-, 6*. 7«. 
14», 1S*, 1B-. pale cpt chez 
notaire. 873-57-80. même te far. 


Médecin sch. comme place- 
ment 60 fa 70 m* mémo occ.. 
17 ■ arrdt ou b. situé. Leroy. 
1 1. r. Prim a tice. Paris. 
Téléphone : 337-97-07. 


F domaines J 


A vdre RANCH 25 ha, manège 
couv., maison S ch. tt cft mod. 
IB* être Montréal. Ecr. Dr Ké- 
mertin. Côte du Lac, Montréal. 
Téléphona ; 6 14-763-23-60. 


16\ CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723-82-10 


CHAMPS-ELYSÉES 

Bureaux équipés avec e ervicee 
ou votre siège sodaf, Tél.. 
Télex, secrétariat, aaltas da 
réunion av. vidéo, bar. etc. 
Loc. courte ou longue dreéa. 

ACTE, 562-66-00. 



BATIMENTS INDUSTRIALISÉS 
COMMENT PAYES MOINS CHER 
Lee EtabBeaamente PRIVE corn- 
merde lisant directement tes 
bâtiment* industrialisés (80 m* 
et +> de tour fabrication. Cette 
vante directe permettra é 
Tachetare de réeHeor da nota- 
ble* é c onomisa aux conditions 
suivantes : 

— S'occuper U-mâme du 
chantier ; 

— Foire réaliser une dalle en 
béton per un maçon : 

— Faire son affaira du mon- 
tage ou acoaoter une factu- 
ration séparée pour le mon- 
tago. 

Le* bâtiments pouvant servir 
d’entrepôts au d’areUaia. «t. 
avec aménagement, de mege- 
dns et même da bureaux. 

A dres s er demande fa PRIVE 
S. A., 8. P. 30. 94701 

MAI80NS-ALF0RT CEDEX 
sot* léfére nc* 52. 
TéMph. : 376-94-00 posta 52. 


fonds - 

de commerce 


A vendra Renault 18 break GTL 
avec attacha remorqua. 
3.500 km armée 84. Prix : 
55.000 F. Tél. : 402-22-08. 


Collaborateur vend Peugeot 
305 G LD, blanche, intérieur 
bleu chiné, tissu, sortie : 1 / 84. 
Garantie 6 moi*, kme : 7.000. 
Pn» : 54.000 F. ETAT IMPEC- 
CABLE. M. SETTBÛN. Tél. ; 
990-48-99. 95350 ST -BR ICE. 


A VENDRE 

Renault 18 GTD - Février 
1982 -1- attelage. 46.000 F - 

55.000 km, dhiporvbte fin juin, 

amortisseurs arrière 

10.000 km. pneus neufs avant. 
DELION 360-36-85 (bureau). 
841-93-87 (domèc. ap. 19 h.). 


R 12 BREAK 

EMBRAYAGE, PEINTURE 
NEUFS. Bon état général. 

1971. Pnx 6.000 F. 

Tél. : 547-16-20. jusq. 
23 f. 30. 


LANCIA PRiSMA 
le bon choix 

exceptionnel 

; REVISIONS 
GRATUITES 

1Ah ou 25000km 
PARISW I 
m539.57.33 



VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de Sociétés. 
Démarcha» et tou* servie*» 
Permanence* téléphonique* 


Ventes 


355-17-50. 



VOTRE SIÈGE SOCIAL 17» 
Const i t u tion SARL. RC. RM, 
Secrétariat. Tatex, Téléphona. 

SRB 233-22-95. 


CINÉMA A VENDRE : deux 
Write* Arts et Essai, bien im- 
plantées culturellement dan* 
centre de grande villa universi- 
taire du Sud-Est. Bon état gto- 
bai. Chiffra d* affaira* sup. à 1.2 
mitiion da francs (120 matons 

d'anciens francs). Soutien fi- 
nancier da l'Etat à percevoir. , 
Conv. à exploitant dynamique. 
Ecr. e/n- 7.920 te Monda FW. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. me da* Ratière. 76009 Parte. 


VENDS COUPÉ 
MERCEDES 
250C.E. 

ETAT EXCEPTIONNEL 
Téléphona : 434-47-2 3 
ou 009-38-46. 


■rare 


URGENT 
A VENDRE 
BUCK REGAL 75. 
Coupé. 6 cy(.. excellent état. 
TéL : 636-91-45. 

A partir do 19 heures. 


Pour son film 

TERRITOIRE. LA CHIENNE 
Michel Bergèr recherche 
un* comëdrevte capable d'ef- 
fectuer un véritable « travail 
d" acteur » s'apparentant è le 
redistribution du lia* es- 
pace /mouvement dans cer- 
taines recherches de danse 
modem*, d'une part capable 
da faire la preuve Que la rravaé 
précédant, lorsqu'il débouche 
sur des gestes d'une haute 
obscénité, conduit en fait è un* 
partition InurgiQue et eacrée. 

Michel Bergêr Production. 

Téléphone : (3) 997-20-36. 

Cours de danse 


Peria-XV*. nouveau centra de 

DANSE 

ORGANISE STAGE 

L*e 2 et 3 juin 1984. 

• Dansas africaines. 

• (nidation stratchmg 

par Claire Roussier 
a» Claire Moreau. 

ESM, 162. rua de Javel. 15*. 
Raneeign. : 557-09-29. 

Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier ♦ cuisson ♦ maidita + 
frigo + robinetterie) an 1 m. 
2.600 F. Paris. 

SANfTOfl. 21, nia ds FAbbé- 
Grégoira. Psris-6». ouven la 
samedi. 222-44-44. 

Détectives 


AFI IB KINSQN 
538-70-09 

3. r. de l'Arrivée. PARIS- 15*. 
TOUTES MISSIONS 
RAPPORTS UTILISABLES 
• DEVANT LES TRIBUNAUX 
FACILITÉS DE PAIEMENT. 


ANQLOSPEAK school of 
engltth studiss vous souhaita la 
m bienvenue • fa ses cour» d'été 
et d'automne an SPOKEN EN- 
GUSH. Enseignement spécia- 
lisé et progrès reparle. Pour 
toute information, s'adresser 
è : ANGLOSPEAK. 18. Eyre 
enaemm. Edinburgh, Scottend. 


PAPIERS JAPONAIS 

Avec les prit directs CAP. vous 
trouver®* «neintenem du papier 
japonais de première Qualité 

A PARTIR DE 180 F 

le rouleau 

(7.80 m x 0.91 m). 

Gd chou de coloris et de pailles 
disponibles sur stock. NOuvelta 
collection de liège en rouleaux 
sur papier de couleur». 
MAGASINS D'EXPOSITION : 
CAP. 37. rue de CTteaux. 
750 12 Paris. 

Té). 307-24-01. 

CAP. 27. av. Rapp. 75007 
Parte. 

Tél. 555-88-22. 

CAP. 47. Cours de la Liberté. 
89003 Lyon. 

Tél. (7) 860-02-54. 

Varna par correspondance. 
Documentation compléta et 
échantillon contra 10 F 
par chèque. 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


CAP. spéciiifete réputé de ca- 
napés. haut de gamma, vous 
fait profrur du oron court et 
bénéficier de ses pris sur sa 
vaste collection. 

• EN TISSU: 1 ÎO mutités et 
cotons différents. 

• EN CUIR : 9 quotités 
et 44 ootorte diff é rent s. 

Toutes les possibilités exis- 
tant : 3 places. 2 plaças, fau- 
teuil, déhouasablas. réversi- 
bles. convertibles IsommierK fa 
lattes). 

Par exemple : 

Un ravissant canapé 
2 places, «fesu fa partir da 
3.610 F. Un cossu 3 plaças 
en cuir véritable fa S. 660 F en 
veau plein* fleur A 8.600 F. 
Alors mettez le cap sur CAP : 
vous verrez, c'est direct, 
ta a I* 37, r. de Citeaux 
PAU 7 5°12. 307-24-0 1 . 
I a l|r 27. avenu* Rapp 
VIH 75007. 5554522. 

et 47. cours de la Liberté 
69003 LYON (7) 880-02-64. 

Éditions 


L.A.F. Editions 

ATTaiD VOS MANUSCRITS 
40 bts, ma de Tolbiac. 75013. 

Teinturiers 


HOMMES D'AFFAIRES I 
Votre situation exige une tenue 
élégante et impeccable ’ 
Fartes nettoyer vos vêtements 
de valeur : villa, soirée, week- 
end. par un spécialiste qualifié. 
GERMAINE LESECHE. 11 bw. 
rue de Sur ère*. 75006 PARIS. 
Téléphone : 265-12-28. 


Instruments 


PIANOS D'OCCAS IO N 
1/4 de queue. 1/2 queue, orties 



ACHÈTE CHER COLLECTION 



FRANCE EUROPE 

R. TEL. 359-76-88. 


OUTREMER 


Pour les jeunes 


GRANDES VACANCES. 
Yonne. Las Lutins 3-12 ans, 
poneys, poterie, vie tam., petit 
affect.; 3-5 a. 30 % remise. 
Mel, juin. (86) 86-06-52. 

Stages équestres 


NETTOYAGE quotidien 
et périodique tous locaux 
INTER- SERVICE. 207-63-00 


PAPYRUS D’EGYPTE 
Peint main. gros. 1/2 gros, 
part, fa pan. de 55 F. 85. r. M.- 
Anga. 75016. 851-61-67. 

Maroquinerie 


VENU a PRIX K GROS 

Sacs, bagages, cadeaux. 
VlSCONTl. 5. r. M.-Je-Comra 
272-16-88. M° Rambuteau. 

Matériel 


de bureau 


A vendra meubles da bureau 
luxueux -h télex. Px inter. 
Contactez 663-88-80. 

Moquettes 

A gfll OO 

MOQUETTE ISO % ZZ 
PRIT POSEE 73,50 F Z c 

Téléphone : 658-81-12. 


MOQUETTES 1- CHOIX 
100.000 m> 

Tous types et coloris 
Prix entrepôt 

Poae assurée. 757-19-19 
BINEAU MOKETS 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10’ Pta d’Italie. Paris, tou- 
risme, repos retraite, reçoit 
toutes personne» tous Ages, 
validas. aarm-validfUt. handi- 
capé*. Soins assurés. Petits 
animaux familiers acceptés. 
33. avenue da Vitry. 
94800 VILLEJUIF. 

(1) 726-89-63. (1) 638-34-14. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


A LOUER, juillet, près lac 
Lscanau 133). villa 4 c ham b ra s . 
2 salle da bains, tout cft.. jardin 
dans complexe rés., tennis, 
ehé» hippique, planche fa vota 
Prix : 10.000 F. 

Téléphone : 16 (56) 02-10-48 
(de 14 h fa IBM. 


DnocoD House Hôtel 
200 chambras fa un lit. Demi- 
pension. £ 50 par semaine 
adultes antre 21-60 ans. 
S'adresser fa 172. New Kant 
Road London SE 1 
Téléphona : 01-703-41-75. 


Loua été. granda maison, 
15 km pteiga. région Montpel- 
lier- Tél. : (S7J 59-92-39. 


Sud Charente, forêt fa 300 m au 
bout du pré. bourg fa 4 km. 
grande maison rurale rénovée 
tout confort, cuisine équipée, 
lave-linge. télévtaKMt, grande 
salle de bains, grandes chemi- 
nées. Juin. jutitoL août, sep- 
tembre. 3.000 * 4.500 F / 
mois. poBstoibtés par quinzaine. 
Tél. r (46) 98-26-93 de 13 b 
fa 1 5 h et après 20 h 30. 


A LOUER 

CORDES <84-Lub*ron). 
maison de hameaux 


Juillet-septembre. 

Tél. : 705-75-84. après 20 h. 


A LOUER, dans l’année et juin 
et septembre, appartement 
équipé. 4/5 personnes, ur le 
port de l'Herbaudifara. 3a de 
Noirmouoer. 494-64-71. 


CANNES 

Locations meublées sa iso ti- 
nteras du studo eu 4 pièces et 
vides. Soted. 96. rue d’Antibes, 
06400 CANNES. 
Téléphona : (931 39- T 7-0 1 . 


U GRANDE-MOTTE 

loue studio, jardin, terrasse 
tout prta plage, centra et port. 

Août. 3.800 F mois. 

JUIN ou SEPT. 1.200 F autoz. 
TA mm av. 9 h, 321-24-68 ou 
K bur. Boiron. 266-17-72. 


Loue onflt-eepte m brSL Maison 
bord mer. 4 p.. LES GOuDES. 
Tél. (91)61-33-72 H. R. 
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AFFAIRES 


EN DÉPIT D'UNE AIDE MASSIVE DE L'ETAT 


La 13 e Biennale de la machine- 
outil ouvre ses portes & Paris (1) 
dans une atmosphère morose. 
« 1982 et 1983 furent de mauvaises 
années. La reprise des investisse- 
ments promise par l'INSEE pour 
. 1984 se fait attendre On verra au 
cours du salon, mais, pour l'heure, 
nous ne sommes pas optimistes » 
dit-on au syndical professionncL Les 
commandes françaises engrangées 
en 1983 ont été en recul de prés de 
10 % sur l'année précédente. Moro- 
sité et faillites. Ramo. Cazeneuve, 
Innovations mécaniques, Dufour, 
ont déposé leur bilan. Muller et Pe- 
sant est en règlement judiciaire, et 
Albert en liquidation de biens 
(160 salariés dans la Somme qui, 
aujourd'hui, occupent l'entreprise). 
Le secteur n’emploie plus que 
15 000 personnes contre 17 500 
deux ans plus tôt et 27 000 en 1975. 
K y a dix ans, la France était cin- 
quième producteur mondial. Au- 
jourd'hui au neuvième rang, elle est 
dépassée par la Suisse et est en voie 
de l'être par la Roumanie. 

Lorsque la gauche arrive au pou- 
voir, elle lance, très motivée, un plan 
de sauvetage, baptisé pompeuse- 
ment « programme de développe- 
ment » de la machine-outil, un sec- 
teur si « symbolique » pour 
socialistes et communistes. Une en- 
veloppe de 4 milliards de francs d’in- 
vestissements sur trois ans est esti- 
mée nécessaire, dont 2,3 milliards 
seront apportés par l’Etat : 
1 400 millions de crédits de politi- 
que industrielle et 900 millions de 
prêts du FDES (Fonds de dévelop- 
pement économique et social). O 
s’agit dn neuvième plan en l'espace 
de dix ans, mais, pour la première 
fois, un gouvernement « met le pa- 
quet » : l'aide publique correspond à 
qnelque 20 % du chiffre d’affaires 
de la profession pour chacune des 
trois années. 

Las, loin de se « développer ». la 
production chute en volume de 20 % 
en 1982, puis de quelque 3 % encore 
en 1983, à cause de la dégradation 
persistante des investissements in- 
dustriels. Dans ce contexte, les re- 
groupements souhaités avec raison 
pu les pouvoirs publics (les entre- 
prises de plus de cinq cents per- 
sonnes ne représentent que 30 % de 
la production nationale contre 66 % 
au Japon) prennent plus de temps 
que prévu. Des considérations syndi- 
cales, politiques (le cas Dufour) ou 
financières (le cas Hernault-Somua, 


Le secteur de la machine-outil régresse 

à l'étranger. Les regroupements qui machinooutiL affaiblie et au milieu 
ont eu lieu se sont effectués dans un du °’ a P 105 d'espoir que dans 
cadre strictement franco-français, une sensible reprise des investisso- 


ffliale du groupe Schneider) ralen- 
tissent encore le processus. Des 
contrats de développement sont 
néanmoins signés, et l'argent ac- 
cordé. Les crédits de politique in- 
dustrielle distribués ont été de 
570 millions de francs sur 1982 et 
1983 ; 340 millions seront ajoutés, 
cette année, et le reliquat sera versé 
en 1985. Une large part des fonds du 
FDES a été versée. 

Mais ta production française a ré- 
gressé à 4,3 milliards en 1983, alors 
qu'elle devait atteindre 4,8 milliards 
de francs et 5,9 milliards en 1984, 
selon le Plan. Les objectifs de dou- 
blement de la production en trois 
ans ne seront pas atteints. Ni d’ail- 
leurs celui de la réduction du taux 
de pénétration étrangère de 60 2 
30 % : les importations ont repré- 
senté encore 57 % du marché, l'an 
passé. 

Concurrence japonaise 

L'industrie française n’a que de 
rares satisfactions. La fabrication de 
machines 2 commandes numériques 
- son point faible notoire - a crû de 
45 % fan passé, pour atteindre 
1 960 millions de francs. L’objectif 
qui était de développer ces produc- 
tions pour qu'elles représentent 50 % 
du total en 1984, sera, lui, atteint : le 
total, il est vrai, étant beaucoup pins 
faible que prévu. NUM, liliale de la 
Télémécanique, seul producteur des 
commandes numériques, a su en 
profiter pour multiplier sa produc- 
tion par cinq et ses exportations par 
vingt-cinq. Quelques autres entre- 
prises (MFL, Premecam, Rou- 
chaud...) semblent, d'autre part, ti- 
rer leur épingle de ce jeu difficile. 
Mais, dans l’ensemble, toutes les po- 
sitions acquises demeurent extrême- 
ment fragiles. Les concurrents japo- 
nais restent, en particulier dans 
f usinage, dix 2 cent fois supérieurs 
en taille aux pôles français. La RFA 
a pris conscience de son mal (la fai- 
ble électroqisarion de ses produits) 
et commence â y remédier. D'un' 
point de vue financier, on sait dêj& 
que nombre des regroupements ef- 
fectués ne sauraient atteindre l’équi- 
libre avant 1987 ou 1988 {voir les 
encadrés). 

Les conséquences sont doubles : 
d’une part, ie pian machine-outil, 
qui s’achève en théorie à la fin de 
l'année, aurait donc besoin d’un pro- 
longement supérieur au * reliquat » 
prévu pour 1985. Les entreprises, 
d’autre part, devront accroître en- 
core leur taille et leurs implantations 


mais certains pôles commencent 2 
envisager une seconde phase de res- 
tructuration 2 l'échelle européenne 
ou mondiale, et à chercher des par- 
tenaires étrangers. En auront-ils les 
moyens 1 

Le ministre de l’industrie ne croit 
gnère aux plans sectoriels. Ses 
moyens, en période de restriction 
budgétaire, sont, il est vrai, limités. 
M. Fabius n'a ainsi guère pu trouver 
de crédits (hors les prêts du Fonds 
industriel de modernisation) pour 
les équipements avancés de produo- 
tique, pourtant priorité numéro un 
du IX e Flan. On peut douter qu'il 
accepte dans ces conditions de fi- 
nancer une rallonge au Plan de 
1981. Fan te de persévérance du gou- 
vernement, l’industrie de la 


ments cette année. Aura-t-elle lieu ? 
Derrière la machine-outil, c’est tout 
le sort de l’industrie des biens 
d'équipements mécaniques qui se 
joue. • L’enjeu est considérable : 
c'est notre indépendance, notre em- 
ploi. notre niveau de vie, c’est te 
maintien en France d'une véritable 
société de création et d'entreprise. 
C’est à terme une nouvelle hiérar- 
chie des puissances industrielles », 
a déclaré M. Jean Le Garrec, en 
inaugurant le Salon le 22 mai. On ne 
saurait mieux dire. 

ERIC LE BOUCHER. 

(1) Le Salon, qui réunit 1.400 expo- 
sants de 23 pays, est ouvert jusqu'au' 
29 mai, an Parc des expositions de la 
porte de Versailles. 


Intelautomatisme 
se doit d'être européen 


IntehnitomatisiTiei, qui devait 
regrouper Huré. Graffenstaden et 
Hemautt Somua (HES). a eu une 
naissance difficile. Prévue dès 
r origine du plan gouvernemental, 
la fusion Huré et Graffenstaden 
n'est intervenue qu’en 1983, 
avec pour actionnaires le groupe 
Suez pour 51 % et la Compagnie 
générale d'électricité |CGE) pour 
49 %. HES, toujours 2 l'écart, 
devrait rejoindre le groupe avant 
la fin de Tannée. Schneider, pro- 
priétaire, devrait sortir de cette 
affaire après un versement 
d'un solde de tout compte, 
qu'auraient accepté les pouvoirs 
publics... mais qu'lntelautoms- 
tisma jugerait insuffisant. 

HES (fabrication de tours) 
viendrait alors, si l'opération se 
réalise, com pl éter h» centras 
d'usinages de G raff enst a den et 
les fraiseuses de Huré. Intelauto- 
matisme a réalisé un chiffre 
d’affaires de 400 marrons de 
francs Tan passé. Son PDG, 
M. Etienne Roussel, recherche 
des partenaires étrangers (euro- 


péens ou autres) et estime devoir 
conquérir 10 % du marché euro- 
péen en 1988, et la troisième 
place sur fa Vieux Continent, 
pour survivre. Pari très difficile, 
face aux Japonais, qui contrôlent 
40% du marché des centres 
d'usinage,- et aux Allemands. 

Pour réduire de façon « drasti- 
que» ses coûts de production, 
Intelautomatisme va se concen- 
trer sur son urine de Strasbourg,: 
frimer celle de Bagneux et ses 
ateliers de Rungis et de Ouzrin, 
et supprimer ri moitié des onze 
cents satanés du groupe «tans la 
machine-outil (par Fonds national 
pour l'emploi, FNE, mais aussi 
par Scendements). L'enveloppe 
des crédits prévus au Plan en 
1982 (860 mêlions de francs) 
s'avère insuff isa nte pour financer 
le nouveau plan de développe- 
ment 1984-1988, et M. Rous- 
sel, qui n’espère pas atteindre un 
équilibre financier avant 1987- 
1988, demande un nouvel appui 
des pouvoirs pubéca. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises noos sont indiqués eu 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Machines françaises lourdes 
privilégie l'exportation 


Constituée le 2 septembre 
1982, Machines françaises 
lourdes (MFL) est un holding 
financier qui regroupe Berth riz- 
Saint-Etienne machines-outils 
(tournage) et Forest-Lmé (frai- 
sage, alésage). Son capital de 
2S0 millions de francs est 
détenu par la Sopari (IDI) pour 
35.2 % et par neuf groupes 
industriels pour 7,2 % chacun 
(Alsthom. Schneider, USINOR, 
SACILOR, SNIAS, SNECMA. 
Dassault, Renault et Peugeot). 
Après avoir abandonné certaines 
usines et mis en pries un FNE 
pour 650 personnes, MFL a 
désormais 1 420 employés. 

Les machines c lourdes » 
capables d'usiner des pièces de 
très gros volume constituant un 
marché très particulier d’environ 

3 milliards de dollars 2 l'échelle 
mondiale, que se disputant six à 
huit concurrents. MFL détient 

4 % de ce marché et en vise 6 % 
2 l'horizon 1987. Disposant de 
250 millions de prêts è long 
terme et d'une ligne de crédits 


de 300 militons poix des acquisi- 
tions 2 l’étranger (une filiale MFL 
Machine Tool a été créée aux 
Etats-Unis, qui y a racheté 
Goldsworthy pour 51 mflfions de 
francs), M. Loris Tardy, prési- 
dent du directoire, se tourne en 
priorité vers l'étranger, où il 
espère réaliser 80 % de son chif- 
fre d'affaires en 1987. 

Pour l'heure, pourtant son 
pian e dérape ». Les ventes, l’on 
passé avec 530 millions, ont été 
de 10 % inférieures aux prévi- 
sions. L'entreprise ne pourra pas 
atteindre son équilibra d'exploi- 
tation avant 1986, ri tout se 
passe bien. Les actionnaires s'en 
inquiètent. «Relativement opti- 
miste » néanmoins, M. Louis 
Tardy estime que « te retard sur 
te plan n’entante pas les chances . 
de MFL ». Mata il ajoute, « è te 
condition que l'on maintienne te 
votants politique de développer 
la machine-outil française ». 
Façon de rire qu'3 aura encore 
besoin et de ses actionnaires et 
de l'Etat- 


COMMERCE EXTimUR 


des strictes disciplines collectives» de mars 1983 

estime le ministère 


Le résultat des échangés obtenu 
en avril - soit un déficit de 4,4 mil- 
liaxdsde francs, après correction des 
variations saisonnières — est * déce- 
vant «.souligne le ministère du com- 
merce extérieur et dn tourisme. H 
- justifie amplement le maintien 
des strictes disciplines collectives 
mises en œuvre en mars 1983 et 
exige de nos entreprises qu’elles 
poursuivent sans relâche les efforts 
consentis depuis un an pour déve- 
lopper leurs exportations et accrd-. 
tre leurs parts de marchés ». 

Le qnaî Braniy ajoute : « Les 
résultats obtenus, notamment vis- 
à-vis dés États-Unis, ' démontrent 
clairement que le succès est possi- 
ble. Cest seulement au prix d'une 
démultiplication de ces efforts en 
direction, notamment, de tous les 
marchés des pays in du s tr ialisés, à 
commencer par ceux de nos parte- 
naires au sein de la Communauté, 
que nous pourrons parvenir à l'équi- 
libre de notre commerce extérieur, 
condition indispensable pour que 
l’économie française retrouve la 
voie d'une croissance durable. » 

Pour sa part, le ministre de l’éco-- 
nomie et des finances a indiqué^ le. 
22 mai, que « ce n'était pas un bon- 
résultat -. 

M. Jacques Delors est préoccupé 
par le fléchissement, en avril, du 
surplus industriel, revenu de ~9 mil- 
liards de francs par mois' an 
moyenne -au premier trimestre à 
6.3 milliards. Ce recul, qui se pro- : 
duit malgré la banne conjoncture 
allemande, pourrait s’expliquer par 
les « hésitations » de l’activité eu 
Italie et en Grande-Bretagne. 

D’une façon plus générale,.. la. 
poussée, de la demande en biens- 
intermédiaires, dont a bénéficié la 


France, est en train de se calmer. La 
. demande de-biens d’équipement en 
Europe resté forte, mais celte de 
biens de consommation stagne on 
même recule. Si le .solde dn com- 
merce industriel restait encore un ou 
deux mois an niveau d’avril, il y 
aurait lieu dé * réfléchir *, a souli- 
gné le mhdstre.de l'économie et des 
finances. Par secteurs, le résultat 
d'avril est fié à tmfort fléchissement 
dn solde positif enregi s tré dans le 
domaine des biens d’équipement 
professionnel (2,9 mû lia rds de 
francs contre 4,1 m3Haxd& en mars) , 
ainsf qu’à une sensible aggravation 
du - solde .'négatif eh matière de 
biensde consommation (1 milliard 
contre 0,2). Le déficit énerg é tique 
..s’est .légèrement accru, passant de 
15,5 imUrari fa de francs en-mars 2 
15,9 milliards de francs. En revan- 
che, les échanges agricoles ont enre- 
gistré on excédent de 0,7. milliard 
1 million ai mais). . 

Pfer zones géographiques, 1e défi- 
cit s’est sensiblement creusé 2 
l’égard des antres pays de-la CEE, 
s’établissant 2 6^9 milliards de 
francs contre 5,4 milliards. Alors 
que le solde a^atif . des . échanges 
s’est réduit à l’égard de T Allemagne 
fédérale (-1,9 milliard contre 
— 2,6) , 3 s’est accentué vis-à-vis de 
la Belgique, des Pays-Bas et surtout 
de ntatie. IL est pratiquement resté 
inchangé vis-à-vis de Jà Grande- 
Bretagne. 

A l'égard des antres pays de 
l'OCDE, le déficit a augmenté 
(— 1,5 milliard contre — M), alors 
qu’il a diminué vfe&vis des pays de 
l’Est (— 0,2 aülHaid .contre^- 0,8). 
. Avec ks pays du tiers-monde, i’excé- 
dent s’est réduit (1,2 milliard contre 
1 . 6 ). 


ÉQUIPEMENT 


Le projet de tunnel sous la Manche 


M. Fitermàn suggère 


une 


- ï-iT.ï.— . f - ’ 


Saisi du rapport du groupe ban- 
caire franco-britannique sur .le 
financement du tunnel sons la Man- 
che (Je Mondeén 23 mai), M. Fiter- 
ra«n, ministre français des trans- 
ports l’a qualifié de « contribution 
positive aux études njénées sur ce . 
projet ». Le ministre a rappelé 
qu’un tel projet devra U être exécuté 
« sans apports de fi rJs publics ni 
d'engagements financiers des 
Etats ». H a indiqué qu'une inter- 
vention financière de ta CEE pou- 
vait « être envisagée * .comme le 
suggère le rapport. 

A Londres, M. Nichâtes Ridtey, ■ 
secrétaire aux transports, s'est mon- 
tré beaucoup plus r ése rvé, regret- 
tant que le groupe bancaire n'ait pas 
respecté fe principe préalablement 
posé. 2 savoir l'absence de toute 


contribution budgétaire ou de garan- 
tfe des gouvernements. 

. - Par âüleujs, le consortium Euro- 
routes, créé 3 y A plusieurs années 
par plusieurs sociétés britanniques 
(Britisb StecL, John Howard, notant- 
mept) et françaises (Chantiers de 
l’Atlantique et Grands Travaux de 
Mazse3te ) a rejeté immédiatement 
le rapport, accusant les banques 
'd’avoir utilisé des bases de départ 
erronées. Euroroutes défend un pro- 
jet mixte (un tunnel central de . 
lOkflomètres, flanqué de deux ponts 
métalliques vers laGrande-Bretagne 
ettaJFrance). V • ' " ' 

Sdmi les banques, la solution du 
tunnel 2 deux voies,, retenue par 
elles, coûterait 7£ ' milliards de 
livres et fe pont-tunnel d’Eurorontes 
24,8 milliards de livres^ 


ETRANGER 


ÉTATS-UNIS 


• Hausse des prix de 8 £ 

L indice américain des prix de détail 
a augmenté de 0,5 % en avril, ce qui 
correspond 2 un rythme annuel pour 
lés quatre premiers mois de 1984 de 
5,1 %. Entrais, 1e coût de la vie ne 
s'était accru que de 0J2. % après des 
tarasses de 0,4 % et 0,6 96 respective- 
ment en février et janvier. Pour l'en- 
semble de 1983, ^augmentation de 
l'indice était ressortie à 3,8 %, alors 
que pour 1984 les experts tablent gé- 
néralement sur une haosse-de l’ordre 
de S 96. - (AFP.) 


B» 1 *** de 4 9k des con- 

. . _ de btexs durables. — Les 

commandes américaines., de biens 
durables ont chuté de 6,4 % en avril, 
eu raison notamment d'une baisse de 
40,4 % des- commandes militaires. D 
s'agit de la première' baisse men- 
suelle de ces commandes depuis juil- 
let 1983 et ansri de la plus forte de- 
puis près de quatre ans. En dehors 
de la défense nationale, les com- 
mandes de biens durables ont baissé 
de 2 a «c- (4Fp.y:, * 
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AUTOMOBILE 


Renault n'a perdu officiellement 
que 1,57 milliard de francs en 1983 


La Régie Renault a perdu 
1*576 milliard de francs eu 1983 
pour un chiffre d’affaires consolidé 
de 110,2 milliards de francs (non 
compris American Motors et Mark, 
les deux filiales de Renault aux 
Etat-Unis). Apparemment, la dé- 
gradation des comptes par rapport 2 
1982, où les pertes étaient -de 
1,281 milliard, n'est pas énorme. 
Mais ce résultat n'est obtenu que 
par une modification de la présenta* 

t km comptable : ks frais de démar- 
rage et d'industrialisation des pro- 
duits et organes nouveaux sont 
immobilisés au . bilan pour un mon- 
tant net de 699 millions de francs re- 
latif 2 l'exercice 1983 et pour 
1 121 millions au trtre des exercices 
antérieurs. 

A présentation comptable identi- 
que, reconnaît Renault, la perte se- 
rait de 2,831 milliards de francs en 
1983 à comparer 2 7S1 millions de 
francs en 1982, soit un quasi* 
quadrupleront de celle-ci en un an. 

Renault, dont les résultats sont 
pour la pre mi è r e fois certifiés par 
des commissaires aux comptes, pu- 
blie enfin la contribution avant im- 
pôts de chacune de ses quatre bran- 
ches. L'automobile - qui bénéficie • 

-*a dégagé es 1983 un bénéfice de 
674 millions de francs pour un chif- 
fre d’affaires de 82^7 milliards de 
francs (74,6 % des activités). Les fi- 
liales financières (dont Renault Fi- 
nances, installées en Suisse) sont 
elles aussi largement bénéficiaires 
de 736 millions de francs pour un 
chiffre d’affaires de 10,36 mitlîardi. 

En revanche, Renault porte 
comme un poids mort son activité 
camions, dont les pertes consolidées 
(2^12 milliards de francs) repré- 
sentent 15,37 % du chiffre d’affaires 
de la branche (14,389 milliards de 


francs). Quant aux autres entre- 
prises industrielles du groupe (le 
: machinisme agricole maîc aussi l'in- 
génierie et la productique), leur 
perte, avec 872 millions de francs, 
atteint 17,25 % du chiffre d’affaires 
(5,054 müliards de francs) . 

Pourtant l'activité de Renault a 
été croissante. Le chiffre d’affaires 
en France, à structures constantes, a 
augmenté de 2,3 % par rapport à 
1982 (avec 58,4 milliards de 
francs) ; dans les autres pays de la 
CEE, la progression est de 20 % et 
Renault, malgré une très vive 
concurrence, a réussi à sauvegarder 
sa première place parmi les 
constructeurs européens; enfin les 
ventes ont augmenté de 3056 en 
Amérique dn Nord (Mexique com- 
pris) et de 22% en Amérique du 
Sud. Globalement, l'évolution du 
chiffre d’affaires, qui sert de réfé- 
rence pour les titres participatifs 
émis par la Régie (1 milliard de 
francs en 1983) est de 4,1 %. 


Balance extérieure bénéficiaire 

En cette époque où le débat est 
vif, notamment avec le Parti com- 
muniste, sur la nécessité des implan- 
tations A r étranger, il faut noter que 
la balance des échanges de Renault 
est bénéficiaire de 21,2 milliards de 
francs dont 16,6 milliards pour la 
branche automobile. Des chiffres 
qui devraient dore le débat. 

Deux indications enfin montrent & 
la fois la force et la faiblesse du 
constructeur. Renault, engagé dans 
un vaste effort de renouvellement de 
sa gamme, de modernisation de ses 
usines - un impératif pour regagner 
compétitivité et parts de marché 
trop délaissées aux marques étran- 
gères depuis le début de l’année, - a 


Venture üirways 
lexpérfence de 
première classe entre 
Paris et Coventry 

Découvrez la nouvelle expérience des Vols de première 
classe de Venture Airways entre Paris-Charies-de-GauDe et ‘ 
l'aéroport de Coventry : repas servis avec vins et 
champagne, journaux et magazines gracieusement mis à 
disposition, accès au salon des premières h l’aéroport de 
Jfcris-Charies-de-GauIle et à Coventry. 
fln*ya Que 33 larges fauteuils (au lieu de 48 sièges) sur 
notre appareil de l’aérospatiale Britannique. Deux vois alier : 
retour quotidiens du hindi au vendredi, plus un vol le 
dimanche soir : ce qui vous donne un maximum de temps 
pour vos affaires ou vos loisirs: Coventry est au cœur de 
l’Angleterre dans les beaux paysages verdoyants du 
Warwickshire. Coventry est à 5 ran de l’Exposition 
permanente de l'agriculture, à 15 mn du National exhibition 
center, h 20 mn de Stratford sur Avon, la patrie de 
Shakespeare. L’heure limite d’enregistrement est de 30 mn 
avant le décollage, et vous choisirez votre propre siège. 



Four plus de renseignements sur l’expérience 
première classe de VENTURE AIRWAYS* 

APPELEZ-NOUS 24713.41 

Aéroport de Roissy 862.65.S9 



accru ses investissements de 24 %. 
Avec 10,5 milliards de francs (dont 
54 % réalisés eu France), ceux-ci re- 
présentent 9,6 % du chiffre d'af- 
faires, ce qui est un bon niveau au 
regard de ce que font les autres 
grands constructeurs mondiaux 
(même si la productivité des inves- 
tissements n'est pas toujours compa- 
rable). 

Mais, parce que la Régie continue 
de perdre de l'argent et que son ac- 
tionnaire — l’Etat — ne fait que mé- 
diocrement son devoir en lui impo- 
sant des charges nouvelles (dans le 
machinisme agricole en 1984) sans 
accroître sa contribution, la firme de 
Billancourt doit emprunter. Son en- 
dettement à long ternie est désor- 
mais de 283 milliards de francs et 
ses charges financières nettes repré- 
sente 3.3 % du chiffe d'affaires. Une 
évolution inquiétante. 

B. D. 


En Grande-Bretagne 

JAGUAR VA ÊTRE VENDU 
AU SECTEUR PRIVÉ 

Le gouvernement britannique va 
vendre en 1984 au secteur privé le 
constructeur automobile Jaguar, qui 
fait partie du groupe nationalisé Bri- 
tish Leyland, a annoncé, le 2 2 mai, 
le secrétaire au commerce et à l'in- 
dustrie, M. Norman Tebbit. Après 
de graves difficultés financières 
les années 70, Jaguar est ac- 
tuellement la division la plus bril- 
lante de British Leyland avec près 
de 600 millions de francs de béné- 
fices en 1983. 

La décision de «privatiser. Ja- 
guar était attendue. Les Britanni- 
ques craignaient même la vente de 
cette marque à General Motors. 
Mais cette remise, division par divi- 
sion, du constructeur britannique à 
des intérêts privés risque de peser 
sur British Leyland, qui avaii bien 
besoin des bénéfices de Jaguar pour 
assurer son développement. — (keu- 

têK) 

m British Leyland va fermer une 
usine de camions. — La filiale poids 
lourds de British Leyland, 
BL Truck, a annoncé le 22 mai la 
fermeture de son usine de Bathgate, 
à l’ouest d’Edimbourg, en Ecosse. 
Mille SCpi cent soixante-dix emplois 
seront ainsi supprimés en deux ans. 


SOCIAL 


DEUX DÉLÉGUÉS DE TALBOT MENACÉS DE LICENCIEMENT 


Une partie d'échecs absurde 
entre le gouvernement et le groupe PSA 


L'automobile française doit 
d" abord faire face 2 un problème 
de financement. Les résultats de 
Renault - publiés le 23 mai - 
montrent que le ma in tien d'un ni- 
veau d'investissements compa- 
rable à celui des autres grands 
constructeurs, indispensable au 
renouvellement de la gamme, a 
entraîné un alourdissement im- 
portent de l'endettement. Celui- 
ci approche désormais 30 % du 
ehifihs d'affaires. 

La situation est pire encore 
dans le groupe Peugeot SA et 
particulièrement cher Citroën, 
dont les capacités d'emprunt 
sont désormais limitées. La pu- 
blication par les Echos du plan de 
gamme de Peugeot, Talbot et Ci- 
troën pour les cinq prochaines 
années souligne les consé- 
quences de cette faiblesse finan- 
cière. qui a coûté 12 milliards de 
francs de service de la dette au 
groupe l‘an passé. Citroën ne 
remplacera la 2 CV et la CX - 
pourtant tombées chacune à 
moins de 1 % du marché français 
— qu'en 1986 pour la première 
et 1988 pour le haut de gamme. 
Et les deux autres marques du 
groupe ne sont guère mieux lo- 
ties. 

C'est au regard de ces diffi- 
cultés financières - qui sont au 
centre des réflexions de la com- 
mission nationale de l’industrie 
présidée par M. François Dalle — 
qu’il aurait fallu, juger les de- 
mandes de suppressions d'em- 
plois présentées par Citroën 
comme l'un des moyens de rega- 
gner de la compétitivité et de 
meilleurs marges d" autofinance- 
ment. Or. au lieu de cela, Le mi- 
nistre des affaires sociales et de 
la solidarité nationale, M. Béré- 
govoy — piégé, il est vrai, par 
une grande maîtrise de la CGT 
sur ce dossier, — et le président 
de Citroën, M. Calvet, se livrent 
une partie d'échecs qui n'a plus 
rien à voir avec l’industrie et ses 
nécessités. 

En refusant r temporaire- 
ment» tous les licenciements 
chez Citroën et en les condition- 
nant è l’ouverture de négocia- 
tions sur la réduction de la durée 
du travefi, M. Bérégovoy n'a ja- 
mais dit que ceux-d n'étaient 
pas justifiés (il sait qu'ils le 


sontl ; il a simplement cherché à 
mettre en position de faiblesse la 
direction de Citroën (c'est elle 
qui sera jugée responsable si elle 
refuse (a négociation) et à tirer 
son épingle du jeu vis-à-vis de la 
CGT. f( attend un « geste » de la 
part de M. Calvet. 

Ce dernier a bien ressenti 
cette décision comme un piège. Il 
veut d’autant moins de la réduc- 
tion du temps de travail que, du 
fait du chômage technique, les 
salariés de l'entreprise ne doi- 
vent guère travailler plus de 
trente-cinq heures par semaine. 
Or cette formule donne plus de 
souplesse à t'entreprise (il n‘y a 
pas de chômage technique à 
Rennes, où la production de la 
BX marche bien) et lui coûte 
moins cher. De plus, si Citroën 
devait céder, toute l'automobile 
française suivrait, avec inévita- 
blement un renchérissement de 
ses coûts salariaux. Il réfléchit 
donc depuis quatre jours au 
moyen de renvoyer la balle dans 
le camp du gouvernement. La 
procédure engagée à l’encontre 
de M™ Nora Tréhei et M. Yves 
Bonggiomo, les deux principaux 
responsables CGT de Talbot- 
Poissy, pour non-respect de la loi 
sur le droit syndical — dont tout 
le monde sait qu'elle ne débou- 
chera pas sur un licenciement. — 
n'est qu’un pion avancé. La CGT 
l'a compris qui a traité cette ini- 
tiative de t mesquine et méprisa- 
ble » mais a ajouté qu'elle ne se 
laisserait pas «r impressionner par 
une telle attitude ». Ce n'est 
donc qu'une escarmouche. La ré- 
ponse sera plus vive ; la gamme 
est vaste, d'une demande de 
suspension provisoire de pour- 
suite (comme Creusot-Loire) à la 
démission de M. Calvet, clamant 
bien haut qu'il n'est plus possible 
de gérer normalement un groupe 
privé en France. 

Alors que se joue cette partie 
d'échecs qui confine à l'absurde, 
les résultats du commerce exté- 
rieur montrent une dégradation 
de la balance automobile, na- 
guère florissante. A ce rythme, 
elle sera bientôt franchement 
mauvaise. 

BRUNO DETHOMAS. 


(Suite de la page 9) 


Vou s en connaissez 
beaucoup, des vendeurs 
qui vous laissent 
30 jours pour réfléchir 
après votre achat? 


Votre conseiller en assurance 
est venu vous voir. Chez vous au 
calme. D vous a expliqué tout ce que 
vous ne saviez peut-être pas sur 
VAssurance-Vie. 

Qu’elle vous protège en cas de 
décès, bien sûr. Cela, vous le saviez. 
Mais aussi qu'elle constitue un 
moyen d’épaigne compétitif que ce 
soit pour avoir un complément de 
retraite, ou un capital bien revalorisé. 
Pour payer les études de vos enfants, 
par exemple. Ou réaliser un vieux 
rêve qui vous rient à cœur. Sans 
oublier bien sûr la protection que 
vous pourrez avoir en cas d'incapa- 
cité permanente ou temporaire. 

Bref, vous avez compris tout ce 
que vous apporte l’Assurance-Vie. Et 
vous avez signé. 

Savez-vous que vous avez main- 
tenant 30 Jours pour revenir sur 
votre décision ? Oui, un mois entier 


pour y penser calmement Qui d’au- 
tre vous offre cela? 

Les délais les plus courts 
pour être assuré. 

Les délais les plus longs pour 
renoncer. 

LAssurance-Vie vous offre 
beaucoup de possibilités, elle vous 
laisse, en outre, beaucoup de temps 
pour réfléchir: 30 jours-, plus que 
pour une voiture. 

Et vous êtes cTautanr plus tran- 
quille pour réfléchir que pendant ces 
30 jours- vous ères assuré! 


♦ 


Assurance-Vie 

POUR MIEUX 
PROFITER DE LA VIE. 


LE SYNDICAT 

DE U SIDÉRURGIE LORRAINE 
QUITTE LE CONGRÈS 
DE U MÉTALLURGIE CFDT 

Le Syndical de U sidérurgie lor- 
raine a quitté, le 22 mai. au Creu- 
SOL le XXXIX e congrès de la Fédé- 
ration générale de ia métallurgie 
lorraine après que le quitus eut été 
voté 2 M. Georces G ranger, secré- 
taire général t v i *3 pour. 28 % 
contre et I % d'abstentions). Le 
désaccord porte sur le fonctionne- 
ment interne de la fédération, le 
syndical de fa sidérurgie lorraine 
estimant que ce n'éiait pas au 
conseil fédéral, mais à la - branche 
sidérurgie » de la fédération d'arrê- 
ter les positions de L i CFDT dans 
ce secteur. Les délégués ont quitté 
le congrès, mais ont laissé un « por- 
teur * de mandats (5 200 sur envi- 
ron 90 000). 

A Biénod-lès-Pom-à-Mousson 
(Meurthe-et-Mosellel. M. Serge 
Valli. cinquante-deux ans. ancien 
sidérurgiste, a été désigné secré- 
taire régional de b CGT. en Lor- 
raine. M. Valli , qui était jusqu'à 
présent responsable de k métallur- 
gie CGT en Lorraine, succède à 
M. Denis Bonvalot. nommé à la 
Fédération syndicale mondiale 
(FSM), à Prague, où il animera le 
secteur européen. Ce changement 
d'homme, indique notre correspon- 
dant. correspond à un renforcement 
des structures régionales de la 
CGT en Lorraine. 

Enfin, la coordination syndicale 
de l'usine SACILOR de 
Gandrange-Rombas, regroupant la 
CGT, b CFDT, la CFTC, FO et b 
CGC, a annoncé ia mise en place 
d'un comité de parrainage destiné à 
• réunir tous les hommes de bonne 
volonté pour la défense et la pro- 
motion Ju site fl est présjdé par 
M. Jean-Claude Sose, ingénieur de 
SACILOR, et doit avoir le soutien 
des élus régionaux. 


• La revalorisation des tarifs 
médicaux. — Le ministère des af- 
faires sociales a approuvé ie ven- 
dredi 1 8 mai l'accord tarifaire signé 
entre les caisses nationales 
d’assurance- maladie des salariés et 
des travailleurs indépendants, d’nne 
part, et la Fédération des médecins 
de France, de l’autre, sur les tarifs 
des médecins conventionnés. A 
compter du 1 5 mal. la consultation 
du généraliste passe à 70 F 
(+ 7,6 %) celle du spécialiste à 
103 F (+ 8,4%) celle du psychiatre 
à 165 F 1+ 10 %). le KC (acte 
chirurgical) à 12 F (+• 4,3 %). le K 
(diagnostic) à 1 1.65 F ( + 1.3 %), le 
Z (radiologie) de 7,40 F à 8.60 F et 
9,40 F selon les catégories de méde- 
cins (soit une augmentation de 
2,8 % à 3.3 %>. Le 30 janvier 1985. 
la visite du généraliste sera portée à 
85 F (+ 4,9 %>. celle du spécialiste 
à 110 F (4- 9 %). celle du psychiatre 
à 170 F (+ 5,6 %). D’autre part, les 
indemnités de déplacement unifiées, 
seront portées 4 15 F — avec une 
majoration supplémentaire de 10 F 
à Paris. Lyon et Marseille. 

• Médicaments : hausse des prix 
de 1 % eu août. — Le prix des médi- 
caments remboursables augmentera 
de 1 à compter du mois d'août, a 
annoncé le Syndicat national de 
l'industrie pharmaceutique (SNIP). 
Cette hausse est la seconde accordée 
par les pouvoirs publics depuis le 
début de l'année, un relèvement du 
prix des médicaments de 3 % étant 
intervenu au mois de février 1984. 
Mais la profession considérait que la 
hausse de février ne constituait 
qu'un rattrapage, puisque ce relève- 
ment avait été promis, selon elle, 
pour octobre 1983 et n'était finale- 
ment pas intervenu. Pour 1983, la 
hausse autorisée ayant été de 3 % 
seulement, la profession avait 
demandé une augmentation de 
4,5 % pour 1984 ( le Monde daté 5- 
6 février). Le SNIP considère, en 
conséquence, que ce que lui accor- 
dent les pouvoirs publics est • insuf- 
fisant ». 

CONJONCTURE 


• Les réserves de change de la 
France. - Les avoirs officiels de 
change de la France s’élèvent à 
433,4 milliards de francs à la fin du 
mois d'avril, soit une augmentation 
de 3,2 milliards par rapport au mois 
de mars. Les avoirs en devises ont 
augmenté de 4,2 milliards en un 
mois, s'élevant à 79.5 milliards de 
francs, contre 43,9 milliards et) 
avril 1983. 
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IMPOTS 


Les systèmes fiscaux français et étrangers 


Les contribuables ne sont pas 
contents. Ceux qui les font payer 
non plus. Décidément la France, a 
bien, au 1" janvier 1984, 54 748 000 
sujets sans compter les sujets de 
mécontentement. 


Les payeurs dénoncent le poids de 
l'impôt et des cotisations sociales. 
Ceux qui font les politiques fiscale 
et sociale considèrent aussi qu’il y a 
excès. Mais cette concession est 
aussi constamment affirmée dans les 
discours que purement platonique 
Am* les faits. Nombreux sont ceux 
également qui stigmatisent l'iniquité 
de la répartition des prélèvements : 
la part des cotisations sociales et de 
la fiscalité indirecte est trop forte. 


celle de l'impôt sur le revenu trop 
C'es 


faible. C’est ainsi que 
M. JJ. Dupeyroux dans un récent 
article (1) n'hésite pas à écrire que 
notre imposition sur le revenu - sus- 
cite V ahurissement — et la risée — 
de tous les experts étrangers ». 


Pour les contribuables la fiscalité 
est un sujet passionnel ou plutôt une 
série de chocs. Les trois émotions 
principales sont le pensum déclaratif 
de fin février, f annonce au début de 
chaque mens de septembre de la 
manière dont le Léviathan va les 
ynang er l'année suivante; enfin la 
triste et inexorable chute des feuilles 
d'impôt qui parsème les mois 
d'automne. Le sentiment dominant 
est caractérisé par l'incompréhen- 
sion de ce qui se passe et une rési- 
gnation attristée, ponctuée de quel- 
ques subites colères catégorielles. 


Le discours des hommes politi- 
ques utilise une terminologie étonne- 
ment ressemblante d’un parti & 
l'autre, d'opposition on de majorité, 
d'hier ou d'aujourd'hui. H s'agit tou- 
jours de faire enfin la vraie réforme 
fiscale que le pays attend. Celle-ci 
est bien entendu parée des plus 
beaux atours puisqu'elle est de jus- 
tice, d’équité, d'égalité, de simpli- 
cité et naturellement j ama is pénali- 
sante. D y a, c'est vrai, des nuances 
et ce que certains appellent intro- 
duire plus de solidarité entre les 
Français, d'antres le traduisent plus 
crûment par » faire payer les 
riches». 


En bref les contribuables voient la 
fiscalité dans l'instant, l'important 
étant seulement ce qui change par 
rapport h l'an passé. Pour les 
hommes politiques et même les éco- 
nomistes, les considérations relèvent 
de la philosophie ou de la prospec- 
tive lointaine on utopique. 


Taxer plus fortement 
les hauts revenus 


Entre ces deux extrêmes n’y a-t-il 
pas une autre approche qui tout sim- 
plement tenterait de replacer la poli- 
tique des prélèvements oligatoires 
dans sa perspective et son évolution 
historiques. C’est la condition pre- 
mière d’un débat public qui n'existe 
pas. La question est de savoir si les 
faits et les chiffres de ces dix ou 
douze dernières années donnent rai- 
son au discours politique, celui qui 
vent que la réforme vers plus 
d'équité et de justice soit toujours & 
faire? 


Considérons d’abord l'impôt sur 
le revenu. Le premier étonnement 
est que le clivage politique tradition- 
nel gauche-droite n'existe pratique- 
ment pas. La politique suivie se 
résume à taxer plus fortement les 
hauts revenus et à alléger la charge 
fiscale pesant sur les petits revenus. 
Il n'y a que des différences de 
degrés et de techniques entre 1a gau- 
che et la droite, sauf sur quelques 
points financièrement mineurs. 


D nous faut énumérer les mesures 
principales, les rapprocher, ce qui 
est rarement fait. En effet, il n'y a 
pas eu de réforme brutale de la fis- 
calité mais une multitude de modifi- 
cations. C'est leur ensemble et leur 
orientation cohérente qui font leur 
force. 


Les deux notions-dés sont la non 
ou la sous-indexation et le plafonne- 
ment. 


La majorité d'avant 1981 a utilisé 
avec constance la sous-indexation 
des limites des tranches les plus éle- 
vées du barème. Ainsi de 1975 à 
1980 les deux dernières tranches, 
n’ont été relevées que de 19 % et 

28.4 %, celles des deux premières de 

61.5 et 60,9 % (hausse des prix de la 
période : 64,2%). 


La nouvelle majorité a rejeté 
cette technique, qu'elle a considérée 
comme sournoise, préférant la créa- 
tion d'une nouvelle tranche à 65 % 
(au lieu de 60 %). Mais elle n'est 
pas en reste avec l'ancienne majorité 


puisque, depuis quatre ans (revenus 
de 191 


380 à 1983), elle marque sa 
fidélité à des prélèvements excep- 
tionnels. Ceux-ci, majorant forfahe- 
retneni la cotisation d'impôt, sont 
nettement progressifs. Les taux des 
deux dentiers vont de 5 à 8 %, ce qui 
porte Je taux marginal réel de 
l'impôt au-delà de 70 %. 


I. — Majorité d'hier , majorité d'aujourd'hui : une étonnante convergence 

par PATRICK DE FRÉMINET (*) 


Pour les abattements salariaux on 
a fait un panachage entre plafonne- 
ment et non ou sous-indexation. La 
déduction de 10 % et l'abattement 
de 20 % ont subi le même son. Pla- 
fonnés à partir de 1973-1975 pour le 
second et de 1979 pour le premier, 
3s étaient en principe indexés. En 
fait les gouvernements successifs ont 
régulièrement bloqué le jeu de 
l'indexation. Le 10 % n’a progressé 
que de 28,3 % pour une hausse des 
prix de 57,7 % entre 1979 et 1983. 
Pour le 20 % l'indexation a joué 
deux fois de 1977 à 1 983 : 27,8 % au 
total pour une hausse des prix de 
89,9%. 


le taux d'imposition est plus élevé 
(exemple : une déduction de 
7 000 F représentait pour le contri- 
buable dont le taux marginal était 
de 50 % une économie de 3 500 F. 
une réduction d'impôt égale à 25 % 
ne lui économisera plus que 
I 750 F). 

Les taux retenus sont de 20 % ou 
25 % et s’appliquent aussi bien an 
CEA (successeur du Monory), à 
l'assurance-vie, aux intérêts 
d'emprunt qu'aux économies d'éner- 
Par ailleurs, pour les intérêts 


gie. 


Les déductions forfaitaires spéci- 
fiques (5 à 40 %) accordées à 
quatre-vingt-neuf professions sont 
plafonnées depuis plus longtemps & 
50 000 F non indexés. H est vrai que, 
dénoncées par le Conseil des impôts, 
tons les programmes politiques ont 
proposé de les supprimer. Ce fut fait 
en 1974 pour la déduction dont 
bénéficiait les membres de cabinets 
ministériels. 


Sans doute le chiffre de 89 avait- 
il quelque chose de sacré puisque la 
nouvelle majorité a élargi le cercle 
des professions favorisées: depuis 
1983, les écrivains et compositeurs 
ont droit à une déduction forfaitaire 
de 25 % plafonnée. Dans une 
conjoncture difficile pour tous, une 
telle création a de quoi étonner. 
Sans doute a-t-on voulu encourager 
ceux qui, par les lettres et les sons, 
adoucissent ou font oublier, un 
temps, les ennuis financiers des 
autres. 


d’emprunt, de loin la réduction la 
plus importante, la durée de J'avan- 
tage est, pour les contrats souscrits à 
partir du l*r janvier 1984, réduite de 
dix à cinq ans. 

Cependant, cette orientation 
rigoureuse est à nuancer. Les pla- 
fonds ont été relevés. La déduction 
pour dons aux oeuvres est très élar- 
gie : de U % & 5 % en deux ans. De 
plus, une nouvelle réduction a été 
créée (fonds salariaux). Enfin' celle 
pour les économies d'énergie a été 
un peu élargie. 

En conclusion, les politiques des 
deux majorités, différentes dans 
leurs principes, ne le sont pas dans 


leur objectif. Cependant, les effets 
nt de princii: 


Nous en arrivons aux déductions 
du revenu global. Ce sont les 
diverses lignes sympathiques que 
l'on trouve à la quatrième page de la 
déclaration d'impôt sur le revenu : 
intérêts d'emprunt, assurance-vie, 
ravalement, économie d'énergie, 
dons aux oeuvres, investissements en 
actions... 


.La majorité -d'avant 1981 a, U 
aussi, pratiqué la politique de non ou 
sous-indexation du montant des 
déductions. Certes celles-ci profitent 
plus aux hauts revenus. Mais il 
s’agit en fait d’une peau de chagrin. 
Avec toutefois deux exceptions : la 
déduction pour dons aux oeuvres 
fixée en pourcentage du revenu ne 
se dépnécit pas et a même été élargie 
(1 % à 1,5 %) ; la création d'une 
déduction nouvelle pour favoriser 
l’acquisition d’actions (loi Monory 
1978). 

A l'usure du temps, la nouvelle 


majorité a préféré une politique plus 
i. C’est pour 


active de réduction. C’est pour les 
revenus de 1983 qu'elle a décidé de 
transformer la plupart des déduo- 
lions du revenu en réduction 
d'impôt. Cette formule diminue la 
potée des déductions qui cessent 


du changement de principe se font 
sentir dès maintenant pour les 
contribuables à revenus très élevés. 
Mais comme il est prévisible, les pla- 
fonds évoluant peu, ils affecteront 
assez rapidement tous les contribua- 
bles dont le taux marginal dépasse 
de 5 ou 10 points le taux de 20 % ou 
25 %. 

Sur un point — le quotient fami- 
lial - la divergence est réelle entre 
les deux majorités. Mesure phare de 
ia politique familiale aux yeux de 
l'ancienne majorité, celle-ci a même 
élargi le quotient familial en 1980 
(une demi-part supplémentaire pour 
le troisième enfant). 

La nouvelle majorité n'a pas 
annulé cette mesure, mais a pla- 
fonné l'effet en impôt du quotient 
familial. Ce plafonnement est 
indexé (9 250 F par demi-part pour 
1983). La divergence me doit oqwn- 
dant pas être surévaluée, car l'effet 
du quotient familial a toujours été 
de facto plafonné (pour 1980, à 
15 420 F par enfant et, pour le troi- 
sième, à 23 130 F). 

Si l’on laisse les mesures géné- 
rales pour examiner les catégories 
de revenus, les convergences entre 
les majorités l'emportent encore. 

Après avoir exclu la déduction 
des déficits fonciers du revenu glo- 
bal (1976), la précédente majorité a 
réduit de cinq points (1978) les 
taux des déductions forfaitaires pour 
les revenus des propriétés urbaines 
(de 25% à 20%) et rurales (de 


d'être d'autant plus favorables que. _ 20% à 15 %). La nouvelle majorité 



Chez votre marchand 
de journaux 


{Publicité} 


REPUBLIQUE D’HAITI 
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 
DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS 
AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
LOTS B2 ET B4 


APPEL D'OFFRES 


la rrâni5 tft rB Ces TPTC invita te» fomràstowa nationaux et étrange à soumettre 
tours affres pour (a foumnuro de véhiculas et caissons de colfseu d'ordures 
ménagères devant équiper le service métropolitain de coHeae des résidus solides 
(SMCHS) dans le cadre du profer de drainage de* eaux pluviales cm Port-au-Prince, 
L'équipement é acquérir comprend : 

- 13 ou 14 ce rni on s 4 X 2à benne àeompaetJen de 1 5 m* (environ) 

- 10 ou 11 camions 4 X 4 è benm A oompacdon de 8 n* 3 (amiranj 

- 10 camion* 4 X Z porta caisaon* llOet 5 ny3> 

- 2aainiora4X2èbenneTPflff|3 

- Une a ssistan ce technique au garage d'entret i en 

- 27 caitsons ordures ménagère* de 10 m 3 

- î 15 caisson* ordures ménagère* de 5m 3 

- 4 cartfom drame da S POOL 

Tout le matériel devra être Bvré an état de marcha au aüga du SMCRS à 
Port-au-Princa - Hsfri. 

Le projet étant panteflement financé par un prêt de la Banque ëi t araméricaine da 
dév el oppement (BID) seules las fournitures prove na nt des paya membre* de la BID 
seront acceptées. _ 

Las soumissionnaires intéressés peuvent consulter OU obtenir les documents dé 
base (corneront las détails et spécifications des équipement* h acqué rir) ^ e t tes 
conditions de est appel tf offre* au siège du service du génie urbain - TPTC. 42, 
avenue John Brown 13* étage] Port-eu-Prinea. Haïti, tous les jours ouvrables de B h 
A.M. à partir du 25 mai 1984. contre ime valeur de cinquante doits* US 
(US06Ü.Q01 à verear par exemplaire en chèque eartfié et «X» remboursable. 

Le type d'eppd d’offres est a prix unitaire pour la matériel demandé. 
L'vdjwdtoattcn s’effectuera air le baaa de t'offre la mieux adaptée aux condition* 
(Tutifisatiwi et eu moindre coût à racquirtion tins qu'à r exPlûteMR. 

La remise des offres est fixée au 10 jufltat 1984 à 1.00 P.M. heure locale. 
L'ouverture aura lieu en séance publique dont la salle de conférence du service du 
génie urbain le même jour é Î.EPP.M. 


a poursuivi dans cette voie es déci- 
dant une nouvelle réduction de cinq 
points & compter de 1981. Ces 
mesures touchent tous les détenteurs 
de revenus fonciers, mais ceux-ci 
sont plus nombreux dans le haut de 
l'échelle des revenus. 

Cette dernière observation est 
encore plus exacte pour les revenus 
de capitaux mobiliers. Si les deux 
majorités maintiennent à 25 % le 
taux du prélèvement libératoire sur 
les obligations, il est à noter que 
rabattement de 3 000 F (1976) est 
resté stable jusqu’en 1983, où il a été 
porté i 5 000 F. En matière de divi- 
dendes, la déduction de 3000 F 
(1978), réservée aux contribuables 
dont le revenu n'excède pas la limite 
de la tranche de 45 %, n’a jamais été 
relevée. 


Les petits et moyens 


C’est en matière de prélèvement 
libératoire sur Ira revenus de capi- 
taux mobiliers, autres que les obliga- 
tions (bons de caisse, dépôts, 
comptes sur livrets, etc.) que les 
convergences sont les plus grandes. 
Relevé de 30 % à 33,3 % (1974), il 
a été porté d’abord à 40% (1978), 
puis différencié (1980) entre pro- 
duits anonymes (42 %) et non ano- 
nymes (38 %). La nouvelle majorité 
a porté cra deux taux à 50 % et 45 % 
(1983). A cela s'ajoute pour les 
bons anonymes un prélèvement de 
1,5 % du capital an titre de l’impôt 
sur les grandes fortunes (2% en 
1984). 

II faut aussi citer la taxation géné- 
ralisée des plns-values immobilières 
(1977) et des gains nets sur valeurs 
mobilières cotera (1979). Le para- 
doxe a voulu que ce soit la nouvelle 


(*) M. Patrick de Frémioet a été, de 
1979 à 1981, conseiller technique, 
chargé des questions fiscales au cabinet 
de M. Papou, ministre da budget. 
Depuis septembre ] 983, M. de Fréndnet 
dirige le service fiscal de la banque 
Paribas. 


majorité qui atténue les effets de ces 
impositions en les simplifiant, ce qui 
était bien nécessaire. L’anénaatit» 
relative réelle de ces taxations a été 
largement compensée, il est vrai, par 
la création dé nmpôt sur les grandes 
fortunes (1982) et Faloan-diraexoent 
des droits sur les grosses successions 
(1983). 

Les notions-clés sont ici rindexa- 
tion et la surin dexation, ainsi que la 1 
création de mécanismes d’abatte- 
ments nouveaux. 

Nous avons vu que les limites des 
premières tranches du barème ont 
été, dans le passé, plus rapidement 
relevées que les autres. 

Les limites d'exonération générale 
et spécifique aux salaires et pensions 
ont, clics, été relevées plus vite que 
la première tranche du barème. 
Aima, de 1976 & 1983, elles ont crû 
de 109 % à 114%, pour une hausse 
des prix de 107 %. 

Cela est encore plus vrai pour le 
seuil en dessous duquel l'impôt dû 
n'est pas perça par l’Etat : de 1977 k 
1983, ce'seuil a été relevé dé 96,7 % 
pour une hausse des prix de 89,9 %. 

A partir de 1978 a été créé un 
abattement spécifique pour les 
petits contribuables. Cet abattement 
a été relevé de 36 % en deux ans 
(hausse des prix, 26 %). En 1981, fi 
a été remplacé par une décote d’ins- 
piration comparable mais {dits large 
et plus forte. Les montants de cette 
décote ont été, en deux ans, relevés 
de 423 % (contribuables imposés 
sur une part) et de 75 % (une part 
et demie) poitr une hausse des prix 
de 22^2%. 

Les personnes âgées dé plus de 
soixante-cinq ans ou invalides mit 
droit li des ab attements supplémen- 
taires. Multipliés par quatre en 
1973, ils ont depuis progressé de 
223 % environ (hausse des prix, 
189%). 

En matière de pensions et' 
retraites, un abattement de iO % a 
été institué en 1 977. Régulièrement 
relevé depuis, il a atteint en 1983 lé \ 
chiffre de 21 400 F par foyer. D ne. 
s'applique donc pas, malgré son élar- 
gissement, aux très grosses retraites. 


Par aillons, en 1975 a été créée 
une déduction pour frais de garde 
d’enfants (1 800 F pus 3 000 F en 
1977) réservée & une minorité de 
contribuables. Son champ d'applica- 
tion a été élargi, en 1982 et en 1983, 
& tous et son montant porté à 
4000 F. : 


D y a lieu d’évoquer enfin deux 
mesures nés importantes liées à la 
sécurité sociale, difficiles â classer, 
car ambivalentes. U s’agit d'abord 
de l'imposition à l'impôt sur le 
revenu des indemnités journalières 
de sécurité sociale (1979). EUe ne 
s’applique pas à certaines indem- 
nités (accident du travail, longue 
màladîe et maternité) ni quand le 
revam net global n’excède pas la 
limité de là deuxième tranche 
(2&780FeaI983). 


La seconde est le t % social (assis 
sur le revenu imposable). Créée en 
.198% elle est étendue en 1983 aux 
plus-values et aux revenus soumis à 
dès prélèvements libératoires. Elle 
ne touche- pas les non-imposables et 
Comporte une décote en faveur des 
petits ! contribuables. Ces deux 
mesures sont caractéristiques : ayant 
une vocation* générale, elles ne 
s'appliquent ni aux contribuables, 
exonérés ni aux très petits contribua- 
bles. 


Ce rappel montré qnïl est faux de 
dire que.tiea n’a été ndt eh matière 


de fiscalité pendant douze ans. U n'y 
a pas eu de grandes réformés certes. 
Mais une série de mesures addition- 
nées Ira unes aux autres ont formé 
un ensemble particulièrement impo- 
sant et- complet. D’amant plus que 
leur orientation, est claire et 
constante. Les seules mesurés 
importantes allant en sens contraire 
(déduction Monory a demi-part de 
quotient familial pour 4e troisième 
créant) ont été exceptionnelles et 
.linntées. - 


(1) Monde du 4 octobre 1983. 

Prochain article: 


L WPOT SUR LE REVENU, 
LÉGER POUR OUÏ? 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


JM 
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Ôem it 


L'assemblée générale ordinaire de* 
actionnaires de la SA. Financière E ter- 
nit, qui s’est tenue le 17 mai 1984, a ap- 
prouvé les compta de J 'exercice 1983. 
Le bénéfice net s'établit à 35 796 047 F, 
contre 41 956 169 F en 1982. 


Il a été décidé de distribuer us divi- 
dende de 16,80 F net (soit 25.20 F, 
avoir fiscal compris), contre 13,20 F au 
titre de 1982 et 16 F pour 1981. Ce divi- 


dende de 16,80 F net représente une dis- 


tribution de 12 351 8301 


Au niveau consolidé, le bénéfice net, 
pan du groupe, ressort à 72 649 000 F, 
en retrait de 9,1 %. 


Far ailleurs, les actionnaires ont été 
informés que la SA. Financière Eiernil 
venait, en 1984, de porter sa participa- 
tion dans Nicoll i 99,9 %. 



société française 
d'investissement 

en France et à l’Etranger 
SICAV 


Situation h 30 mars 1884 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 
Liquidités 
Valeur liquidative 430,82 F 
Rappel du.dlvicfanda 
brut attribué en 1984 22.24 F 


49% 

43% 

8 % 


Rappel de ta valeur liquidative 

au 30/12/83:451.17 F 


Réinvestissez mu frais 
jusqu'à fin juin 1984 



Le chiffre d’affaires du premier tri- 
mestre 1984 s’est élevé à 1 416 millions 
de . francs, contre J. 341 mâlioas de 
.francs au premier trimestre 1983, soit 
une progression de 5,6 %. 


Le chiffre d'affaires consolidé bon 
taxe du groupe CTT-ALCATEL s’éta- 
Nit pour lé premier, trimestre 1984 i 
.3 288 millions de francs, contre 
3 077 miffioi» de francs an premier tri- 
mestre 1984. ■ 


A structure comparable; b pro gr ès-, 
sk» du chiffre d'affaires consolidé bore 
taxes du groupe CXT-ALCATEL s'éta- 
blit à 84%. . 


RICOH COMPANY, Ltd 


Attribution gratuite dbettom 
Le consoT d’administration de b so- 
ciété,. réuni le 21 février 1984, a décidé 
de procéder i une augmentation de ca- 
pital par incorporation de réserves et at- 
tribuée» gratuite d'actions ordinaires de 
Yen 50, jouissance 1“ awfl 1984. 


Les actions nouvelles seront attri- 
buées aux actionnaires enregistrés le 
31 mare 1984, i raison de deux actions 
nouvelles pom vingtemq actions ao- 


Le droit d'attribution, en- coté A b 
Bourse de Paris. - . 

Les demandes d’rérributiQn seront re- 
çues en France auprès de tous les gui- 
chets du i 

CRÊDirryoNNAis / 

19, boulevard des Italien* 

7SQ62 jftris 

Ixcotatioodesactionsiioavellwstta 
demandée. * > • 


VHIVEaKX>lK)T-POffôARDM 

Maison fondée eu 1772 


Du fait de la pqlitiqne.de drrereifica- 
tfooentrepraedepuis quelques années. 
Veuve Chcquat-Ponsanhn s’est progres- 
sivement transformée en aà ensemble 
ayant une double activité de producteur 
de cham p ag ne et de gestionnaire de par- 
tirinetion de différente namra. 


.tuàpetioni 

n est apparu air conseil d’admnùstrs- 
tîon que les structures actuelles 
n’étaient 'plus totalement adaptées, aux 
changements i n te r ve n us et qu’une plus 
grande efficacité serait obtenue en orga- 
nisant b société en secieurs cohérents 
autour de quelques filiales. 

Ce processus en déjà largement en- 
gagé. O -reste â b mener i terme. Ce 
sera chose faite, le 1" juillet 1984. Le 
conseil (f administration vient en effet 
.de décider qu’à Jcetie date Veuve 
-aicquot-Pocsardm se bâtufonnera en 
société-holding dénommée Veuve Clic- 
quot et Jets, apport de tous ses actifs 
cbam 


impagae i une nouvelle société créée 


A cet effet et qui reprendra alors b d£- 
nommaube complète « Veuve Ciicquot- 
Ppnsanfîn. maison fondée en 1772». 



France ^ 

; IrS 

Garantie 


: SICAV 


' Stuatfon au 30 .mare 1984 : 
Vafour tiquidstlM 259.79 F 

Flappel du dividende : .- 

jbrut amibuéén 1984 ; 

(net 27^0 + avolr1>a} 28.79 F 


Rappel de. b valeur lîqui- • * 
dabva su 30/12/83 - . 276,63 F 


tWni ni àg sans frais 
jusqu'à fin juin 1994 



Le Censé! dTAdmMsbafion réuni sous Japr&F 
denœdeM. Michel ERNST, a arfetë tes comptesde 
r exercice dos Je 31 Décembre 1983. . 

Sous rfcsavfc de ratificati o n des comptes par h 
prochaHieAî^embJèe GénéraleOnfinaiie, letotfdu 
Man, en progression deBX par rapporté fwoass4 
1,2 mafiaid Le bénéfice net stnscnLâ ‘ 
F.93miBion%en progression de 4656. .. 

I* Conseà proposera à T Assemblée, qui se 
tiendretie28 Mai 1964, det&hftiuerundMdéridbrie. 
F. 22,50 par action Après répartttioa le total des - 
fonds propres sera de F. 71 mffions. 


:: Le Conseil parafex^dèçkiéde^^oseràb 
prochaine Assemblée .te^nôimbùfion auxfoodions 
aadnMstraÉeuradeMM'DeridcriHRKHMÔ^ON, _ 

Executive VfceFresfcfert <f American Express 
h^nationai Banking CorptetCarkjCAMMELU _ 
' Serédc Wce Pt eâdent d American i. 
! Express International EréildngGoip- 



Traçfe Development Bahk<Ftsinqe)SA. 
2frffece Vendôme, 75001 . 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

22 mai 


Une fois de plus. le vent frais qui 
souffle de l’autre côté de l' Atlantique a 
déclenché quelques refroidissements 
sur le marché parisien. Wall Street en 
baisse, taux d imirët en hausse, liberté 
de navigation de plus en plus menacée 
dans le golfe Fersique. il n'en faut pas 
plus pour que notre place se rende aux 
abris en attendant la Jln de l'alerte. 

Mardi, la sirène n'avait pas encore 
somé à la clôture et le ton malt frileux 
autour des colonnes où l’on se conten- 
tait de suivre sur le tableau lumineux 
te repli des valeurs françaises : — 0 & % 
en fin de séance. Faute de véritables 
occasions susceptibles de relancer 
l" Intérêt des investisseurs, ceux-ci 
continuent à se rabattre sur des valeurs 
de second rang. 

C'est ainsi qu'en tète des replis les 
plus marqués de cette séance de liqui- 
dation, perdante à hauteur de 0.9 %. on 
relève Arjomari. Darty. Opfi-Paribas, 
SGE-SB. Promodès, ADG, avec des 
baisses de 3% à 5%. 

A l'inverse. Fraissinet, JCedis, 
Plaine Monceau, Prtmagas. Viniprix. 
Générale de Fonderie. Cofimeg et 
Compagnie BancUnre gagnent 1% à 
6 %. Une mention spéciale pour 
AMREP, qui regagne pratiquement le 
terrain perdu la veille (+ 1 %). 

Du côté des valeurs étrangères, la 
morosité est également de rigueur et 
seuls, quelques rares titres comme 
Hoechst acceptent d'aller figurer au 
tableau des hausses. 

Isotherme, nouvellement introduite 
au second marché et qui a droit chôme 
jour à son communiqué de la Chambre 
syndicale des agents de change, a été 
cotée 220 F ce mardi. 

Sur le marché de For. le métal fin 
est retombé de 380 BS à 379,1 5 dollars 
l’once d'un jour à l’autre à Londres. 
Sur notre marché, le lingot a perdu 
650 F. à 102 750 F, tandis que le napo- 
léon était inchangé, à 615 F. 

Dollar-titre : 9 JS f 60 F, en baisse à 
l’instar du « billet vert ». 


NEW-YORK 


Un nouveau repli s’est produit 
mardi à Wall Street, où l'indice Dow 
Jones a perdu 8,3 points à 1 116,72, 
au plus bas depuis treize mois, plus 
précisément depuis le 6 avril 1983 
(1 223,49). La perte initiale dépas- 
sait même 1S points, puis une reprise 
partielle permettait de la réduire. 
Cette baisse, la quatrième consécu- 
tive, est due aux inquiétudes des opé- 
rateurs sur l’évolution de la situation 
aux Etats-Unis, où on redoute tou- 
jours une nouvelle hausse des tau 
d’intérêt. A court terme, ces derniers 
ont vigoureusement remonté après 
un fléchissement temporaire. Les 
difficultés de la Continental minois 
ont également pesé sur la cote, de 
même que les craintes suscitées par 
les tensions dans le golfe Persique. 

Esmarfc a progressé à la suite de 
l'OPA lancée par Béatrice Food 
(voir par ailleurs). 

Le marché s’est montré nettement 
plus actif que la veille, avec 88 mil- 
lions de titres traités, contre 73 mil- 
lions, la participation des institutions 
ayant sensiblement progressé. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


OBSAN. — Cette filiale de 

Laf&rge et du groupe du Crédit agricole 
vient de oanebue un accord de principe 
avec la firme japonaise Ajinomoto pour pro- 
duire et commerciaKMr, aux Etats-Unis et 
au Canada, de la lysine, un acide aminé des- 
tiné à l’alimentation du bétail. Ces deux 
sociétés possédaient déjà, depuis 1974, une 
filiale conjointe, Exirolysine, considérée 
comme le principal producteur de lysine en 
Europe 1 partir de rusïue d’Amiens. Celle- 
ci fournît à présent 26000 m mes/an de 
lysine et sa capacité doit être, pariée, en 
deux étapes, à 40000 tonnes/an dans le 
cadre d’un programme d'investissements de 
450 milli on» de francs en vir on . Aux Etats- 
Unis, marché en démarrage avec une pro- 
duction totale de 15000 A 16000 tonnes/an 
de lysine, la nouvelle société commune (L 
50/50), Heaitland Lysine Inc, édifiée dans 


INDICES QUOTIDIENS 
0NSEE, tara 1W: 29 rite. 1MB) 

21 mai 

Valeurs fnuçmsa 1132 

Valeurs étrangères ....... SV 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(Basa 10i : 31 41c. 1981) 

21 mai 22 mu 

Mro général 174J) 1733 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 23 mai 117/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 22 mai j 23 mai 

1 dollar (en ye») 1 2333 1232,70 


l’Etat de ITowa, coûtera 40 mîTKrra de dol- 
lars. Opérationnelle en 1986, elle devrait 
alors avoir une capacité de production de 
6000 tonnes/an. Leader mondial pour la 
fermentation industrielle et les acides 
•minés» Ajinomoto a réalisé, au 
31 mars 1983, on chiffre d’affaires annuel 
de 2 milliards de dollars environ, dont plus 
de 10 % dans la biotechnologie (arides 
n mutai, p*nri«'rtB phsniYinc#mHqui^ et Chimk- 

ques_). 

ESSO. — Esso Rep a •révisé ea hausse» 
ses prévisions de production pour le champ 
de Chaunoy (région de Melun), qui passe- 
rait de 230000 tonnes de pétrole en 1984, A 
400000 tonnes en 19&S, et environ à 
500000 tonnes eu 1986, annonce la société. 
En mars dernier, eDe tablait encore sur une 
production pour ce champ de la Brie de 
ronfle de 200000 tonnes eo 1984, puis de 
300000 rames en 1985, niveau pouvant 
être maintenu pendant quelques années. 
Depuis la mi-février 1984, deux autres puits 
— Chaunoy 7 et 8» - ont été forés, Chau- 
noy 8 montrant notamment une - extension 
de la structure vers l’est plus importante » 
que prévue, souligne un communiqué 
d'Esso. Deux autres puits sont en cours de 
réal i sati on . Cbaunoy 9 est presque terminé 
et semble marquer la limite nord du gise- 
ment Chaunoy 10, commencé le 8 mai, est 
fané A l’est de Chaunoy 8, précise encore 
Esso, qui possède 100 % du champ. 
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31838 
IM892 
7987 39 
37587 
995 72 
50182 
13983 
293 99 
4Q210 
37016 
239 99 
20791 
41657 
60991 63 
1022 30 
6039877 
104 « 
51662 
«4176 
364 02 
1239 37 
682 37 
347 01 
582 10 
11997 18 
>0027 33 
278 20 
39443 
1099488 
1282682 
719« 
801 08 


LaffinvErçantai... 

Laffitte-France 

UffinaObig, 

la ttH e T taranans ■ . 

LdftB-flnL 

LaffinaTobn 


Lcnpirs 

Livret ponatada ... 
Mandata kiKUtsaK. 


MtefrOUgaioH ... 
HamtaürâSA... 

Natta. -Asam 

NaiOL-femgne 

Hkb. fer. . . . 
Nttta-OUiguMte . . . 
Natta-FliaMrti .. 

fem-Vrian 

Obfiai 

Ottaem 

Paefi»* Se+tamté . 
ItaribnEptagn .... 
fetaiGau .... 
PmaoinaflaraM .. 
fta(BPlH«nws .. 
BaralmaaBi .... 
Ftaonarten-taia» . 

»v - - I- -■ 

IllHilCn ariqSSh ■ « 

nUOERL jHUud . 

Séor. Marital .... 

SéUtuitama 

Sriec-MohlOta ... 
SriaoaarReadm. .. 
Srieo-lteLFife.... 
DcavAwartoas .. 

SfJLfi.ttétr. 

Scawino 

St» 5000 

Stvatranrx 

Sbvam 

Staranta 

S fe aa r 

&J.-ËK 

SiG. 

SJU. 

SoMneer 

Soge pa ye 

Sogawr 

Sagenr 

ataitartin. 

Tecbnodc 

UAP.kiwtin..... 
UOrAwOC B MIB ■ ■ ■ ■ 

Urafcmce 

Uatoncier 

Ungamn 

Ura-Jtpon 

Uarflégm 

Uanatt 


UnêmCMgraonj . 

Vrioran 

Vrttrç 

VaM 


109864 4! 
619 71 
20134 
13465 
102529 6! Il 
19122 
866 5! 
71747 75 
51411 B2 
46121 
33033 
57809 30 
434 91 
105(5 
2382917 
11876 17 
89074 
431 2' 
58830 37 
49599 
105592 
15504 
388 Si 

tiaoo n 

50344 
117711 
227 74 
43 SI 
551381! 

272 K 
1 1075 I! 

385 SS 
111ES40 
31355 
16737 
19587 
110171 
44296 
49547 
21771 
355 43 
306 76 
20733 
332 13 
9217! 
728 7B 
99425 
47431 
33737 
81774 
103744 
388 08 


3212a 
107 54 
2643* 
68182 
6123» 
111072 
151939 
1690 251 
136 11 
KM613 
349 ia 
1147 OS 
124346 43H 


109854 49 
591 SI 
192 19 
12B54 
02426 19 
192 55 
823 20 
11747 75 
50302 79 
447 78 
315 35 
57806 30 
41519 
10038 
23781 61 
1175858 
8S03S 
41166 
58630 37 
473 49 
1008 04 
14801 
37121 
11753 17 
4» 51 
1154 23 
22661 
406 50 
55136 12 
25019 
1102108 
36849 
1106228 
30590 
159 78 
18699 
109951 
422 87 
473 
207 84 
33937 
232 85 
197 93 
317 07 
87990 
69301 
949 16 
395 52 
32207 
78066 
99040 
398 08 
953 59 
306 71 
10754 
252 34 
650 90 
584 61 
106035 
1449 54 
1B3« 67 
13811 
1010 76 
348 83 
1145 93 
124222 21 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * ; drwr détaché; 
o : offert; d : demandé; ♦ : prix précédant. 


Cm H VALEURS 


1820 

3475 

220 

750 

5CO 

490 

69 

220 

305 

31S 

455 

MO 

490 

280 

585 

480 

Ht 

280 

435 

300 

147D 

1660 

705 

2580 

1810 

1030 

510 

405 

6 » 

88 

445 

S 

335 

31 

2ÎO 

1280 

920 

ITS 

220 

270 

155 

385 

640 

230 

630 

37 

116 

1490 

930 

630 

102 

720 

560 

245 

240 

2S40 

590 

SW 


4.5 K 1973.. 
CJi£3% ... 

Aeeor 

AgansaHam. 
AirUqwta ... 
AfaSupamc . 
|AÜP.L .... 
AtadrarAri . 

Annp 

lAppéc.0K... 
[Ajjoa Priera . 
Aux. Entnpr. . 
A* Dm*. - 
BaMqupan. . 
BafrtawHja. . 
Ge Bancaire .. 
Bazar K-V.... 
Béghm-Sty . . . 

Bc 

BIS. 

BrearttGédéJ 
BongrekiSA . 
BauflpM.... 
tLSJi-GJX .. 

Canrtour 

Criano 

Caris 

Crtatan 

tFAfl 

\CIS>£. 

reip. 

Ch. France Dut*. 
Oarg-Réurâ . 
QuarvOteiL. 
[CSmantshanç. 
C1T. Akatri ■ 
Crié Miter.. 

Codera 

Cofimeg 

calas 

Chrepi. Emapr. 
CorepL Mod. ■ 
Créd. Fonder .. 
QéritF.lmm...| 
DéritNaL ... 
iCtauaoKnire 
Cm» .... 
IDananySareip 
Darty 

Docks Fnnca 

D.M.C. 

Durai 

EawiGénJ . 
lEH-Aquahm. 

- teanrficj 


£500 SAF. 

EuraSanca ... 


Oms 

Prfeéd 

Prendre 

ffrlfft 

Date 

OOttl 

% 

+ - 

J 780 

1800 

1790 

+ 056 

3620 

3570 

3570 

+ 142 

225 5£ 

221 K 

221 10 

- 195 

785 

7B1 

781 

- 050 

535 

536 

B35 


532 

540 

540 

+ î 50 

92» 

92 6C 

92 50 

- 043 

206 

199 

202 

- 194 

110 

110 

m 

+ 090 

300 

290 

290 

- 333 

440 

417 

409 

- 704 

925 

907 

907 

- 194 

495 

491 

-490 

- 101 

271 

271 

271 

.■u. 

578 

584 

584 

+ 088 


497 

495 

+ 122 

ISS ES 

169 

15850 

- 062 

280 

28021 

280 20 

+ 007 

420 

416 

415 

- 1 19 

308 

309 

308 


1443 

1410 

1410 

- 228 

1740 

1729 

1729 

- 063 

681 

669 

668 

- 190 

2595 

2548 

2556 

- 150 

1711 

1720 

1720 

+ 052 

985 

960 

895 

+ 101 

580 

598 

605 

+ 431 

387 

365 

385 

- 054 

692 

684 

«H 

- 014 

8310 

81 BC 

8180 

- 156 

409 

407 

406 

- 024 

52C 

fi IG 

520 

.... 

338 EC 

339 

33» 

+ 014 

28 K 

27 7C 

27 70 

- 142 

260 

269 

280 

• -u - 

1310 

1301 

1316 

+ 038 

888 

888 

891 

+ 033 

122 

120 IC 

12020 

- 147 

222 


225 80 

+ 171 

286 


275 

- 350 

170 5t 


16750 

- 175 

355 

354 

364 

- 028 

635 

630 

830 

- 078 

235 2£ 

237 

237 

+ 078 

613 

590 

589 

- 391 

31 IC 

32 

31 10 

.... 

106 

106 

10* 

- 096 

1688 

1890 

1890 

+ 029 


880 

885 

- 432 


n 

650 

- 015 

10* Et 

103 SC 

r.i.i 

- 095 

681 

690 

676 

- 073 

650 

640 

542 

- 146 

Z72 

264 3C 

26430 

- 283 

260 

255 

255 

- 192 

2575 

2877 

2577 

+ 007 

659 

660 

680 

+ 016 

824 

821 

821 

- 036 


iCompan- 1 


720 

680 

870 

775 

186 

SOS 

38 

75 

385 

1B8 

800 

255 

305 

1500 

335 
82 

275 
B90 
415 
1520 
147 
IBB 
790 
385 
1860 
1290 
300 
BGS 
78 0 
265 
11» 
124 
108 
1800 
980 
1460 
840 
1460 
220 
130 
63 
1610 
415 
108 
■625 
245 
9 
47 

336 
92 

575 

29S 

840 

154 

2380 

78 

876 

255 


VALEURS 


E ur om a rché 
jEurapanM .. 

Ftaan 

fiehat-bweha . 

Frattal 

Fina-LBe 

Fondent (Gén.| 


Francarep . ... 
GaLLatafeu. 
Gén.Géopfayx 
GTM-Entrapr» 
iGuyamatec. 


HémOa).... 

knérel 

bnm. Ptakie-M. 
bm. Mènera . 


J. Latabvra . . . 
Jaunontlnd. . 
Lah Béton... 
LabrçH^vpéa 

Legrand 

Le rârr 

Lncafrenea ... 

Lodndna 

'ijswn. EaiB .. 
MataPhéna.- 
ritajorettalLy) . 

|Atanwt» 

Mar. Wsodai . 

MaraD 

MwtaGm -- 

tartre 

tachetai 

kbfitOa) .... 
HGdandBkSA 
MbraAaSBtéJ 
HLMPenantfe 
MoSt^anrwsay 
Moxlaray-S. . 
Mouton .... 

Mrtnm 

NawgNbtat . 
NobeFBozrt .. 
NofrféB .... 
NncdonlNyl .. 
NsrwSesGaL 
Occident. (Géo.1 
OBdKaby... 
Omn-F. Pan* . 
OpfrParib» .. 

Oréal tL’l 

Pipet Gascogne» 
Parifrfléeeccmp 
pBchefcrora .. 


Coin 

prfcéd. 

Premier 

court 

Omar 

corn 

% 

+ - 

Crtnpan- 

aatam 

VALEURS 

Cnm 

prête 

Prenare 

cours 

Dernier 

coin 

725 

718 

718 

- 096 

640 

Fenlwat ...... 

632 

620 

619 

395 

688 

686 

- 129 

735 

Pamw+nicanl . . 

790 

780 

776 

886 

B51 

851 

- 173 

240 

Pétroles IFw) .. 

280 

279 50 

278 50 

770 

770 

770 


55 

- IcertSc) .. 

66 IC 

85 IC 

65 30 

193 

193 SC 

193 90 

+ 046 

90 

PémtetsBJ 1 . .. 

104 

103 

102 50 

295 

290 

290 

- 169 

230 

PeugaotSA .. 

234 2C 

233 

232 10 

44 

44 BC 

44 80 

+ 181 

48 

Poctain 

45 

45 

46 

71 

76 4C 

75 40 

+ 819 

410 

Pofire 

410 

412 5C 

412 50 

389 

387 

387 

- 051 

128 

Pompey 

126 

128 

126 

186 

185 5( 

186 60 

- 021 

380 

PAL Latéral . . . 

335 

331 

330 90 

BIS 

921 

921 

+ 065 

1660 

Presses Oté ... 

1725 

1685 

1685 

266 5C 

266 

266 

- 018 

920 

Prête* Sri .. 

960 

966 

965 

302 

301 

301 

- 033 

225 

Primegez 

243 SC 

250 

250 

1546 

1645 

1545 

- 006 

160 

Printemps .... 

152 

150 

150 50 

326 IC 

325 

325 

- 033 

1500 

rrafrexas • • . . 

1625 

1565 

1575 

92 5C 

92 2C 

91 10 

- 151 

290 

RariotechA. ... 

298 

297 

297 50 

290 

299 

299 

+ 310 

106 

Ratfin. (FseJ ... 

MO 

107 SC 

ton 

1230 

1235 

1235 

+ 040 

1190 

Redoute IU) . . . 

1174 

1160 

1160 

395 

390 

380 

- 128 

1000 

RouaaaHJdaf .. 

1100 

1065 

1077 

1520 

1520 

1520 


(630 

Hufltnpdrâte .. 

>520 

>550 

>550 

142 

141 U 

141 10 

- 063 

152 

Sade 

155 

ISO 

150 

174 

170 

170 

- 229 

1380 

Sagam 

13*6 

1364 

1364 

725 

725 

725 


410 

Srtinrèa .... 

390 

381 

381 

388K 

366 

366 

- 067 

520 

Sunofi 

521 

511 

510 

1875 

1861 

1861 

- 0 74 

300 

SAT. 

317 

319 50 

319 50 

1230 

1211 

1212 

- 146 

23 

Sauras 

27 

26 5C 

26 40 

295 

286 

286 

- 305 

B00 

StequeiQa . . 

680 

666 

686 

660 

647 

647 

- 046 

104 

Sdmaittar 

90 5C 

91 

91 

790 

720 

790 

_ . 

64 

6C.OA. 

59 

58 

68 

228 

226 

225 

- 131 

180 

S.CJLEG. .... 

186 

185 

133 20 

1145 

1T45 

1146 


420 

Sab 

436 

431 

433 







262 

2B1 

26180 

102 

100 

10050 

- 147 

940 

Sf.i.hC 

890 

890 

890 

1800 

1778 

1779 

- 1 16 

7B 

S.&E.-SB. — 

70 

87 10 

67 50 

1115 

1138 

1138 

+ 206 

830 

Sgn.Em.a -. 

B65 

884 

850 

1401 

1395 

1390 

- 078 

448 

Sic 

464 

479 

480 

828 

808 

817 

- 108 

316 

Sbnco 

301 

30S 

305 50 

1685 

1590 

1585 


145 

Smnor 

140 

140 

140 

225 


22150 

- 199 

I960 

SbsRowgnrt . 

1340 

1335 

1335 

134 

In 

134 90 

+ 067 

510 

Sfrrenco 

517 

519 

519 

62 3C 


61 

- 206 

480 

Sogerap 

604 

501 

601 

1576 

1569 

1569 

- 044 

600 

Socnne-Alfa . 

570 

541 

550 

410 

400 

400 

- 243 

645 

Soute Pemcr . . 

620 

517 

515 


100 

100 60 

- 019 

4» 

Talcs Luzerne . . 

430 

424 

424 

565 

553 

549 

- 2 63 

1850 

TéLSecL 

1705 

1690 


255 SC 

2S6 

257 

+ 068 

315 

nnmaftC&F. 

2S5 

293 

292 

820 

8 

8 

- 243 

2150 

TJLT 

1992 

1960 


49 

49 

4895 

- 010 

360 

UjF.B 

296 

295 

290 >0 

341 

341 

341 


580 

U.LS. 

570 

575 

575 


104 

104 


2W 

U.CJJ. 

274 

270 

271 

634 

MA 

626 

- 128 

275 

vîtes 

263 

26011 

28040 

295 

293 

293 

- 067 

86 

Vadiouree 

65 

64 50 

64 50 

798 

796 

795 

- 037 

K'X'M 

V. Ocquot-P. . . 

2085 

2060 

2080 

160 

159 

153 

- 437 

SW 

Vanra 

300 

820 

820 

2445 

2420 

2425 

nm 

950 

Bffabon 

IT'.'M 


1031 

8060 

SOS 

80 50 

- 012 

255 

Areaxttc. 

224 

219 

230 

660 

646 


- 0 7fi 

290 

Anwr.Eupna* 

294 50 

288 

289 

246 

244 


- 1» 

168 

Amre.Tahph- --I 

153 501 

153 

153 


% 

+ - 


- 205 

- 177 

- 053 
4- 030 

- 144 

- 089 

+ 060 

-122 

- 173 
+ 052 
+ 266 

- 096 

- 307 
-016 

- 090 

- 1 19 

- 209 
+ 197 

- 3 22 
+ 133 

- 230 
-211 
+ 078 

- 222 

- 205 
+ 055 

- 189 

- 097 

- 068 

- 007 

-357 

- 173 
+ 344 
* 149 

- û 37 
+ 038 

- 059 

- 350 

- 096 

- 139 

- 089 

- 101 
-010 

- 199 
+ 087 

- KH 

- 098 

- 078 

- 023 
+ 250 

- 273 

- 176 

- 196 

- 032 



Compen. 

sanon 

VALEURS 

Coot 

prête 


Date 

OMIS 

% 

+ - 

court 


194 

AngbArner.C. . 

170 5C 

163 

166 

- 263 


1260 

AmgüW 

1148 

1109 

1109 

- 322 


870 

EL Ottomane.- 

825 

810 

812 

- 157 


615 

BASFIAH) ... 

600 

595 

588 

- 2 


845 

Beyre 

62B 

613 

613 

- 238 


635 

flufleWom. .. 

608 

591 

594 

- 230 


35 

Charter 

32 IC 

30 9C 

30 90 

- 3 73 


480 

Chase tanh. . 

441 9C 

419 

419 50 

- 508 


300 

OePétr. lmp. .. 

291 

286 8C 

286 80 

- 144 




73 4C 

70 9C 

70 90 

- 340 


1480 

DertschaBank 

1304 

1300 

1300 

- 030 


144 

Dôme tans . . . 

137 5C 

132 S£ 

13340 

- 298 


380 

DnetantanCtd 

367 

362 H 

352 

- 408 


490 

Du Pcnr-Nem. . 

474 

468 

457 

- 358 


610 

Eastman fort* . 

641 

623 

623 

- 280 


158 

EasrRend — 

167 

150 

150 50 

- 414 


*30 

Eriawjn 

395 

382 6C 

382 

- 329 


400 

Exxon Corp. ... 

426 

413 BC 

413 50 

- 293 


356 

Fort Motor» . . 

341 

33S2C 

338 10 

- 085 


430 

Free State — 

417 

396 

398 

- 455 


236 

Gêneur 

213 

197 K 

200 

- 610 


325 

Gén. Bâte» • 

323 

323 

323 



565 

Gén. Bactr. ... 

527 

519 

519 

- 151 


650 

Gen. Menons . .. 

624 

598 

598 

- 416 


84 

Grtdfiteds 

77 

73 5C 

73 20 

- 493 


230 

Hantnny — 

215 IC 

202 00 

205 

- 469 


42 

Hitachi 

35 95 

35 45 

35 

- 264 


680 

rioeefot AkL .. 

623 

B30 

630 

+ 1 12 


89 

bitp. Chrerecte . . 

82 IC 

79 3C 

7930 

- 3*1 


137 

taco-Lamod . 

112 8C 

11Q2C 

11020 

- 2 30 


1130 

«» 

1068 

1058 

1058 

- 2 75 


Compen- 


sa 

386 
86 
970 
735 
310 
23680]' 
800 
1410 
645 
190 
460 
570 
1070 
1530 
520 
95 
385 
635 
91 
1510 
164 
260 
860 
93 S 
1320 
616 
555 
400 
2 78»; 


VALEURS 


ho-Yokado... 

ITT 

Matsuttma . .. 

Merck 

tarama M. . 
Motte Cap. .. 

Nettri 

Norsk Hydre.. 
Petrrtra .... 
Plrip Morris .. 

Phteps 

[PrexBrand .. 

I r*. r » -- 

'rflSNOflnl Mfijffl 

Qufeta 

Randfoman .. 
Royal Dures .. 
jftoTmtoZnc . 
Si Mena Co . 
ScNwntwger . 
Shcl trantp. .. 
Siemens A. G. . 

[Sony 

TBA 

jUnéevar 

Unt TadM. .. 
Vaal Reras... 
West Daep ... 
WhttHold ... 
XamaCorç. .. 
'ZanfcaCorp. . 


Cours 

prête 

Prenaar 

corn 

Denver 

coure 

% 

+ - 

76 SU 

74 10 

74 50 

- 2 81 

367 

347 

347 

- 280 

71 SC 

70 

68 95 

- 2 16 

891 

866 

866 

- 280 

731 

717 

715 

- 218 

2B02C 

274 IC 

275 

- 185 

2338C 

22790 

22800 

- 248 

905 

850 

849 

- 818 

1400 

1210 

1200 c 

- 14 28 

640 

627 

626 

- 218 

1B1 

1*6 

146 40 

- 304 

448 

428 80 

428 

- 446 

547 

526 

525 

- 402 

1062 

1048 

1043 

- 178 

1425 

1400 

>405 

- >40 

514 

504 

506 

- >55 

88 

8180 

83 

- 568 

362 

332 BC 

335 

- 745 

506 

488 

493 

- 2 5S 

95 35 

93 3C 

93 30 

- 214 

1419 

1408 

1400 

- 133 

>43 

138 

>39 >0 

- 2 72 

222 

214 

21050 

- 518 

792 

763 

760 

- 404 

646 

625 

627 

- 2 34 

1258 

1199 

1205 

- 428 

595 

575 

577 

- 302 

502 

473 

474 10 

- 5 55 

378 

368 

3S4 

- 3 70 

2 58] 

2*8j 

249 

- 348 


| COTE DES CHANGES 

COURS DES BILLETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR \ 

MARCHÉ OFFICIEL 

COURS 

prie. 

COURS 

22/5 

Achat 

Verte 

momwjes et devises. 

COURS 

prit 

COURS 

22/5 


8486 

8436 

8 200 

B 600 




AUttaape(IOOOM) ... 

307 120 

307410 

292 

312 

Orfeitanbngpt] 

103400 

102750 

BeteuollOOFl 

15 128 

15129 

14 250 

15 350 

Püca tançai» (2Û tri 

615 

615 

PaysBraliOQfU 

273 160 

273160 

261 

2B1 


4)0 


Danemark MOOkrd) 

83 940 

B3 900 

79 

87 


609 

610 

NorvèoellOOti 

108180 

108 100 

100 

107 





>1830 

11723 

11400 

12200 


747 

750 


7 817 

7 795 

7200 

8950 


4200 

4195 

Italie U 000 kres) 

4 986 

4989 

4 746 

5200 


2012 50 

2012 50 

Susse (100 M 

373 700 

372 380 

351 

382 




Suède (100 krtl 

104 810 

104 440 

99 

106 




Aiitndte HOO sch] .... 

43 720 

43 710 

42 K» 

44 800 


615 

6K 

Espagne (1 00 pevl 

5 511 

5 501 

5 350 

S 900 





GQ50 

6040 

5 600 

6 800 




1 Canada (5 e» IJ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. «Vues «I revues : bruit sur Je 
silence ». par Yves. Rôrams : lettres 
au Monde. 

- LU : la Retour de la fiction, de Chris- 
tian Zmmer. 


ÉTRANGER 


l 

3.. ASIE 

- CHME : une nouvefte ta' va favoriser 
le recrutement par t'armée de te chnf* 
étais spédafisés dans le mariement 
des armement» modernes. 

4. PROCUE-QRENT 

- La guerre du Golfe et ses répercus- 
sions. 

4. DIPLOMATIE 

- M. Genscher n'a pas convaincu les 
drigeants soviétiques de 
daiogue avec les I 

s. mm 

7. 


POLITIQUE 


8-9. Le débat sur rensM^wmant privé è 
f Assamblée nationale. 

10. La campajpie pour las élecûons euro- 
péennes. 


L" 


SOCIÉTÉ 


12. Misère de Cocagne. 

13. Au tribunal de Paris : le knock-out de 
trente-sept pestes de la vidéa 

14. SPORTS. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


15. « Lutéce-Paris. de César è Clovis a : 
« Altdorfer et le réalisme fantastique 
dans l'art allemand >; «Chefs- 
d'œuvre des musées de l’URSS », è 
Paris. 

16-17. Le Festival de Cannes. 

18. Sélection. 

19. Programmes des expositions. 


SUPPLÉMENT 


26-27. Fêta des mères. 


ÉCONOMIE 


32. AFFAIRES : le secteur de ta machine- 
outil régresse. 

33. AUTOMOBILE: les pertes de Ranaiét 
en 1983. 

- SOCIAL 

34. IMPOTS 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 
Jeunes ; « Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (28 à 31) ; 
Carnet (25); Programmes des 
spectacles (20 à 23) ; Marchés 
financiers (35). 



(Publicité) 


Coordonnez 

Moquettes 

+ Tissus chez 

Artirec 


L a teinte exacte que 

VOUS AIMEREZ (parmi 
300). la durée, la beauté, (a résis- 
tance aux taches, l'anti-électricité; 
la coordination sols-tours, la 
matière... 

Votre bonheur est chez Artircc avec 
500000 m* de stock disponible aux prix 
garantis les {tins bas, non piégés (-5% 
lect. du Monde). Pose rapide assurée. 


Aussi : moquettes-dalles (quasi éter- 
nelles : ou permute les dalles) ; 


daQes- 

pastilies caoutchouc; miroita mars et 
plafonds (multiplient espace et 
lumière) ; tapis d’an, etc. 

Il faut aller 4, bd Bastille. M* Râpée, 
340-72-72. ou voir le dépôt mystère de 
r impasse Saint-Sébastien, 11 e (par le 
32, rue Saint-Sébastien), que se repas- 
sent architectes, décorateurs. T£L 355- 
66-50. 




AU CONSEIL DES MINISTRES 


La publicité sur les radios locales 


Le -conseil des ministres devait 
examiner; - ce mer cr edi 23 mai, le ' 
projet de loi préparé par M. Georges 
FilÉoud, secrétaire d'Etat chargé 
des techniques de la communica- 
tion, consacré à la modification de la ' 
loi du 29 jaUlet 1982, pour permet- 
tre le financement des radios locales 
privées par les ressources publia-, 
taire*. 

Un premier texte avait été pré- 
paré par M- Ffllioud, après la décla- 
ration de M. Fianças Mitterrand au 
cours de sa conférence de presse du 
4 avril. O prévoyait la séparation en 
deux secteurs distincts : des sociétés 
commerciales autorisées & utiliser la 
publicité êt un secteur associatif, qui 
ne pourrait faire de b publicité mais 
bénéficierait des subventions des 
pouvoirs publics. 

L'examen de ce projet était prévu 
pour la réunion du conseil des minis- 
tres du 9 Mais le président de' 
la République a demandé in 
extremis à son secrétaire d’Etat de 
remanier le texte, afin d'introduire 
plus de souplesse, et en particulier b 
possibilité pour des radios « associa- 
tives » de diffuser de la publicité (le 
Monde du 10 mai). Un nouveau 
projet est donc discuté qui pourrait 
être encore modifié an cours de b 
réunion du conseil. Il prévoit trois 
possibilités de statut pour les radios 
locales privées : celles-ci pourraient 
être purement commerciales ou 
purement associatives, ou mixtes. 


Çést cette dernière solution que 
préconise b Hante Autorité de b 
. communication audiovisuelle, qui 
redoute les regroupements' sur une 
même fréquence des radias aux sta- 
tuts antagoniste». 

■ Le conseil devait aussi examiner 
ce mercredi un projet de k» du 
même secrétariat d’Etat, modifiant 
b législation des sociétés -d’écono- 
mie mixte (SEM) chargées d'admi- 
nistrer les futurs réseaux câblés {le 
Monde du 5 mai) . 


M. ROCARD PRECISE LES MO- 
DALITÉS DE RÉDUCTION DE 
IA PRODUCTION LAITIÈRE 

' M. Michel Rocard, ministre de 
l’agriculture, devait faire au conseil 
des ministres b communication sur 
b réduction de b production lai- 
tière, primitivement prévue au 
couses des ministres du vendredi 
18 mai Rien ne devait être en prin- 
cipe changé en dispositif global 
prévu pour favoriser les départ» en 
retraite d'éleveurs et les arrêts de 
production. 

En revanche, M. Rocard devrait 
apporter au gouvernement des préci- 
sions sur l'application régionale de 
la. politique des quotas, sur les pro- 
blèmes particuliers de b montagne, 
des zones défavorisées, de l’emploi, 
etc. 


Le chanoine Guiberteau 
annonce une manifestation nationale 


Le chanoine Paul Guiberteau, qui 
a annoncé, mercredi marin 23 mai, 
l'organisation « tout à fait proba- 
ble » d’une manifestation nationale 
des défenseurs de l’école privée, a 
déclaré que les amendements 
« imposés par le gouvernement, sans 
négociation ni débat (—), rendent 
encore plus néfaste la loi Savary ». 
Il a protesté, particulièrement, 
contre les dispositions sur les écoles 
maternelles; « restriction assez 
graves aux droits des parents », 
selon lui. 


Les parents d'élèves de renseigne- 
ment privé étaient appelés à partici- 
per, mercredi, à une série d'action» 
dans les principales villes de France, 
surtout entre 17 h 30 et 20 heure». 

Les manifestants devaient ainsi 
Moquer b circulation automobile et 
s’adresser systématiquement aux 
pissants, notamment à Montpellier, 
à Rennes et à Rouen, paralyser les 
centraux téléphoniques à Toulouse 
et Amiens. Des concerts de klaxon 
et des opérations «escargot» étaient 
également prévues. A Paris et à 
Lyon, les parents d'élèves étaient 
invités à orner toutes les écoles de 
banderoles : « L'école libre vivra, 
oui à la liberté de renseignement». 


A 18 h 30. è Paris, Ss étaient 
appelés 1 se rassembler dan» les éta- 
blissements afin de rédiger des 
motions à l’intention des élus et des 
candidats anx élections euro- 
péennes. Enfin, de 19 heures à 
22 heures, les opposants au texte 
gouvernemental étaient conviés à 
converger vers l’église de b Trinité 
•individuel tentent, de façon fluide, 
sans pancartes m banderoles, mais 
arborant tous à la boutonnière un 
signe distinctif : badge ou fleur», 
qu'ils devaient déposer dans b fon- 
taine de b place d'Estienne-d'Orves 
avant de se disperser. 

De son c6té, M. Michel Boncfaa- 
reissas, secrétaire général du Comité 
national d’action laïque (CNAL), 
s'est déclaré mardi soir « serein mais 
vigilant ». Pour lui, « il y a eu un 
redressement significatif de der- 
nière heure», même si le texte 
amendé « n’est pas le projet idéal 
qui mène à l’unification». Le res- 
ponsable du CNAL devrait être 
reçu jeudi per M. François Mitter- 
rand. Vendredi matin, M. Pierre 
Daniel, président de PU mon natio- 
nale des parents d'élèves de rensei- 
gnement libre (UNAPEL), devait à 
son tour s’entretenir avec le chef de 
l’Etat. 


CONTRE LES PRATIQUES DISCRIMINATOIRES 
DANS LES RELATIONS COMMERCIALES 


A B C D E F G 


Une circulaire impose la transparence tarifaire 
entre fournisseurs et cfistrfljuteurs 


Jalon dans b lutte contre les 
causes structurelles de l'inflation, b 
circulaire relative à b transparence 
tarifaire dans les relations commer- 
ciales entre entreprises a été publiée 
au Journal officiel du 23 mai. Son 
but est de mettre fin aux ristournes 
abusives accordées par les fournis- 
seurs & certains commerçants (prin- 
cipalement les grandes surfaces) et 
è imposer une publicité des tarifs et 
des conditions de vente, de manière 
à éviter ce que b circulaire appelle 
la prime excessive à la puissance 


Les conditions générales de vente 
établies par les fournisseurs s'impo- 
sent à tous les clients. Ces conditions 
doivent être détaillées et s’étendent 
aux modalités de règlement (avec 
mention des rabais, remises et ris- 
tournes, sur factures ou différés, que 
le fournisseur est prêt à consentir à 
ses clients). » Il est indispensable 
que tout avantage particulier béné- 
ficie dans les mimes conditions aux 
outres clients des fournisseurs, qui 
doit modifier en conséquence ses 


conditions générales de vente », pré- 
cise b circulaire. 

Les accords de coopération com- 
merciale, entre commerçants et 
industriels, restent autorisés, à 
condition qu’ils n'entraînent pas 
« des discriminations injustifiées ». 
et qu’ils correspondent à des services 
réels et bien identifiés. Ils ne doivent 
pas contrevenir an principe de trans- 
parence tarifaire. 

Le texte se réfère explicitement è 
b « circulaire Scriveuer » du 10 jan- 
vier 1978, qu'il ne fait que complé- 
ter. M. Jacques Delors, ministre de 
l’économie, des finances et dn bud- 
get, a indiqué qu’il fallait dévelop- 
per le • réflexe économie de mar- 
ché», et que les décisions prises 
l'avaient été en concertation avec le 
CNPF (o& sont représentés les 
industriels et les commerçants). 
Dans un prochain temps, les minis- 
tères de l'économie et des fin a n ces, 


du commerce et de l'artisanat, et de 
la conso mmation, entendent traiter 
de b d istribution sélective et du 
refus de vente. 


• L'état de la balance des tran- 
sactions courantes. - La balance 
des transactions courantes a enregis- 
tré un défiai de 10,9 milliards de 
francs (en damées corrigées des va- 
riations saisonnières) au cous du 
premier trimest r e de 1984. contre 
un excédent de 2,6 milliards d'octo- 
bre è décembre derniers (- 25,8 
milliards de francs durant les iras 
premiers mois de 1983). Tandis que 
le déficit commercial a atteint 
15.5 milliards, l'excédent des ser- 
vices s'est réduit à 5.7 milliards, les 
transferts ayant représenté 6,9 mil- 
liards de franc». En chiffres bruts, 1e 
déficit courant a atteint 17.] mil- 
liards de francs, alors qu’un excé- 
dent de 3,8 milliards de francs avait 
été enregistré au quatrième trimes- 
tre 1983. 


NOUVEAU GLISSEMENT 
DU DOLLAR: 8,42 R 


Les cens «ta dofiar ont à n ou rata 
sur te marché des ch a nge s, reve- 
* Francfort, de 2,7450 DM * 
2,7370 DM et à Pari», de 8,44 f à 
M2 F. Le mark co m m e nc e i se raffer- 
mir sur respoir dten accord de eoto- 
proaès du» h griive pore les 35 heures 
en RFA- Le franc français s’est Kgère- 
mon aflaMi Tb-è-rfs de b Banale al- 
lenamfe, dont b cours à Paris est passé 
de 3^720 F à 3JJ760 F. 


Les grèwslla SNCF 


1ETRARCHRR0V1ARE 
SERA GRAVEIIENT PERTURBÉ 


LE 24 IRAI 

De graves perturbations du trafic 
ferroviaire sont à craindre jeudi 
24 moi, tant sur lès grandes lignes 
que sur b banlieue, en raison de b 
journée do grève organisée de 
0 heure à 24 heures par b CGT, b 
CFDT* FO et fcr FGAAC (auto- 
nomes). La direction; qui a mis au 
point on programme de remplace- 
ment, prévoit un train sur quatre sur 
les grandes Lignes, et de 25 à 30 % 
des convois sur le réseau de ban- 
lieue. Dès mercredi soir, cependant, 
le trafic devait être fortement per- 
turbé à partir de 20 heures dans les 
gares de Paris-Austeriitz et de Paris- 
Lyon et dans une moindre mesure è 
Paris-Est Les trains de grande ligne 
et de banlieue seront affichés dans 
les gares dans b journée du 23 mai. 

Cette grève, qui risque d'être tout 
guyo impopulaire que celle des 16 et 
17 mai derniers à Paris Saint-Lazare 
- bien que les usagers, cette fois, 
soient prévenus - est destinée à 
appuyer les revendications dn per- 
sonnel da ns le domaine de» salaires, 
fnqi« aussi des conditions de travail, 
notamment i propos de l’application 
des 35 heures hebdomadaires. Les 
syndicats réclament l'attribution de 
jours de repos supplémentaires, 
mmBc qœ b direction souhaiterait 
réduire la durée quotidienne dn tra- 
vail (le Monde du 19 mai). 

La SNCF précise que b concerta- 
tion se poursuit au niveau des éta- 
blissements, ce que conteste la 
CFDT, qui a affirmé mardi qne b 
direction refusait de négocier locale- 
ment. 

Quant an mouvement observé sur 
b ligne C du RE R, il devait provo- 
quer mercredi les mêmes perturba- 
tions que b veille, un train sur qua- 
tre, au moins, étant -supprimé. Par 
ailleurs, des grèves tournantes sont 
encore signalées sur certaines lignes 
de banlieue, ainsi qu'au triage 
d'Oriéans-Les Aubrais (Loiret) oh 
(es cheminots protestent contre le 
masque d'effectifs. 


Assurance chômage 


L'ANCENNE CONVENTION 
DES PROFESSIONNELS DU 
SPECTACLE EST PROROGÉE 
JUSQU'AU l'JULLH. 


appiicai 

DIC du 29 février dernier à b situa- 
tion très particulière des profession- 
nels intermittents du spectacle a été 
une nouvelle fois repoussée d'un 
mois. La commission paritaire de 
1UNEDIC, qui ne parvient pas à 
trouver une solution satisfaisante 
pour ce dossier, a prorogé l’anc ien ne 
convention jusqu’au 20 juin pour 
sortir de l’impasse (le Monde des 13 
et 22 mars). 

Deux séances de discussions sont 
prévues d'ici ta. Elles permettront 
d’étudier les diverses propositions 
avancées dont aucune, cependant, 
ne fait rnnanimité. Le CNPF, 
notamment se montre assez réticent, 
m«ig paraît admettre rnaîntenant 

qu’il n’est pas possible d’appliquer b 
nouvelle réglementation dans toute 
sa rigueur. Si les dispositions étaient 
maintenues, en effet, les travailleurs 
intermittents du spectacle serment 
considérés comme des salariés pré- 
caires qui, ayant travaillé trois mois 
au cours de l’année, sont indemnisés 
pendant nne période équivalente 
«un espoir de l’être & nouveau pen- 
dant deux ans. 

-Cette perspective, qui inquiète le 
ministre de ta culture, M. Lang, a 
provoqué de vives réactions dans les 
milieux professionnels. Les syndi- 
cats ont vigoureusement protesté et, 
comme FO, fait observer que plus 
de 60 % des allocataires du specta- 
cle ont on salaire de référence infé- 
rieur au SMIC 


Le numéro du «Monde» . 
daté 23 mai 1984 
a été tiré *457027 exemplaires 


Ptfjëdté 


Table basse 
à géométrie 
variable 


Cette petite (55 cm aj carré) devient 
grande toraqu’efle déploie ses aâtes: 
4 plateaux qu’on fre quadruplent sa 
surface. En orme massif eSe est 
vendue 2.800 F avec, bien entendu. 
20 % de remise s vous adoptez ta 
formule « commandavance ». De 
nombreux modèles, raffinés d inbS- 
gerts à la Gâterie de la Table Basse. A 
b Muette, 89, av. PauHJoumer. 
SZ7.87.59. 


( Publicité l 


Rosé, léger, à boire bien frais 

0xsmplurt. 

comme si vous étiez en vacances. 


r Sur le vif 


Stupre en boîte 


Voilà des jours qu’on ma tan- 
nait, qu'on me bassinait : tu n'a 
toujours P» 8 vu vidéo-slip,' te fifcn 
porno qui passe tous tas aoirs sur 
FR 3 en fin de programma 7 
Comment ça se fart ? Ça se Ait . 
tout natureUamant. Je me lève & 
cinq heures du matin, alors à nw- 
nuit, -bonsoir les amis. L Et puis, je' 
me suis «fit bon, U faut vivra avec, 
son temps, ttier soir;, j'ai donc 
décidé de me coucher tôt. J'ai 
nés la-rêvea à O h 40. Je me sbs- 
tralnée complètement endormie, 
devant b téM. .. 

Et, dix minute* plus tard, , je 
roupiftats dans mon fauteuil sans 
avoir même le force cf effacer les 
dernières images de cette grise, : 
furtive et irafi s ti ncte esquissa de 
ce qui paratssart-ôtre une partie 
de plaisir. Absohanent comme 
ces peap shows qui off r ai e nt il y 
a près de vingt ans déjà aux pas- 
sants de te 42» rue è New-York 
l'occasion de regarder, par b 
fente d'une machine à sous, un 
couple se livrer b de tâtonnantes 
et lointaines galipettes. 

A fa lumière de.ee qü’ori a vu 
depuis sur grand écran — et 
môme sur te petit, ne serait-ce 


qu'en ftafia — ça fait vraiment 
minable. D'accord, c'est un.cfb» 
tfroa, c'est une blague, c'est po- 
lisson, pas cochon. C'est ça qui 
me gène précisément, c'est ce 
.côté égrillard, cette façon de 
montrer tout en reroamoientb 
chose du-nâachïn avec des fou- 
rires de garmas s'enfermant dans 
Isa toOettes pour faire étalage da 
leur petite boutique. . 

Cé qu’m peut être ringard, an 
France, ce n'est pas croyable t 
Question vtAti. -«‘entend, parce 
qu’au anima tout va, a n'y epa* 
de problème. Vous- me dkttt - 
cfcacwi est Hue d'y aller ou pas. 
Tandis que chez sol. d'est ta 
carte fbrcéeL -Mai» non. p ersonne 
ne vous obfige & appuyer sur tai 
. boufon pfcafit que, sur tel autre. , 
’ De tout» manière avecT explo- 
sion da te vidéo. .rEtat ne peut 
.plus sunnéBec en puni paterna- 
liste et pmSfaond, récran noir de 
nos nuts blanches. Alors. qu*3 
laisse tes amateurs se taper du 
Stupre an boîte et qu'fi n'essaye 
pas de noos refoer de fersatz ou 
du décaféiné. 


CLAUDE SNHAOTE. 


PLUSIEURS ÉDTTEURS DÉCI~ 
DENT DE NE PLUS LIVRER 
LES VENDEURS EN INFRAC- 
TION AVEC LA L0) LANG 


L'assaut contre b loi Lang de b 
FNAC, qui a décidé de réintroduire 
un rabais de- 20 % sur les prix de cer- 
tains livres, déclenche b riposte des 
éditeurs. Après GaÜrmard qui « sur- 
soit» aux commandes de b FNAC, 
Albin Michel. La Découver t e, Ro- 
bert Laffont, Minuit, Le Seuil; an- 
noncent un communiqué qu's» 
nTionoreront plus « Jusqu’à nouvel 
ordre» les demandes de livres de 
« certains libres services * en infrac- 
tion avec b loi. Ceta signifie que b 
décision de ces éditeurs concerne 
aussi les centres Leclerc. 

De leur c6té, deux filiale de Ha- 
chette - Fayard et Grasset oui 
fait connaître à four maison mère 
qui les distribue, leur • appui total, 
ainsi que celui de l’ensemble de 
leurs auteurs, à toute mesure immé- 
diate de suspension de la fourniture 
de leurs ouvrages aux contrevenants- 
à la loi». EDes estiment que « les 
infractions délibérées * qui • se 
multiplient actuellement mettent en 
danger le réseau dé ta librairie, et 
par là même, l'avenir de la création 
littéraire». . 

(Lire nos autres informations page 
24.) ■ 


En Angola 


ÉCHANGE DE PMS0NNER& 
AVEC PRETORIA > 


Quinze soldats «i ndta, capturés 
par les troupes sud -africaines en 
1981 et 1982, et un soldat noir des 
forces territoriales hamibiennes 
détenu en Angola depuis décembre 
dernier, ont. été libérés,, mardi 
22 mai, à.Ngjya (sud de l’Angola), 
dans le -cadre d'un échange. de pri- 
sonniers canota êstie.' Pretoria et 
Luanda. •• 


Quinze antres soldafe-dcs FAPLA 
(Forces armées populaires de : libéra- 
tion, de l'Angola) . éï^taj-soldat 
cubain, capturés au coorsde l'opéra- 
tion «Àskari » lancée par FanaGe 
sqiNAidnneda décembre.* jfcrivier. 
dqfflfg» dans le sud de l'Angola, 
devaient également être remis aux 
autorités angolaises mercredi 
23 mai. . 


Uqe brève cécémoofou eu tien. à 
Ngnêu ft laquelle on^jmrticipé des 
délégués de GIGR (Comité interna- 
tional de la et des 

représentaote des ministères' des 
affiiirês ùtd«fricain et 

angobis. Pour b -première fois, 
Luanda avak amoriaé des représen- 
tants de ta^ preste sud-africaine à 
assister à révénemeut. ^ (AFP) . 


• M. Kim II Sung à Moscou. — 
Le président nord-coréen Kil D 
Sung est arrivé mercredi 23 mai en 
« visite officielle d’amitié • à Mos- 
cou, ta première depuis dîx-septans, 
a annoncé l'agence Tass, A aa-des» 


par le premier ministre NTkotaT Hk-' 
bonov, le ministre des affaires étran- 
gères André! Gromyfco et le maré- 
chal Dmitri Oustinov, ministre de b 
défense. 

Le président Kim voyage avec 
une forte délégation comprenant no- 
tamment b p r enii af ' Bii niU T ft Kang 
Song-San et les ministres de la dé- 
fense, des affaires étrangères et de 
l'économie. — (AFP.) 


m Perquisitions en Afrique du 
Sud, lés forces de^s&arité sud- 
africaines ont perquisitionné, mardi 
22 mai, ah siège dc TOrga iri sa ti on 
du peuple azamen (AZAFO), à 
Jobannrëbuxg, .ainsi qu'au domicile 
d'une vingtaine de (fe^eants de 
Torgaitisatk»!,' dans jdûstaxn vipes 
sud-africaines, notamment à 
SOffêtorDmtenet Le Gap. Des cen- 
taines de documents ainsi que qua- 
tre bandes de magnétoscope ont été 
saisis i'cdœ occasion, présàtée par 
tas. autorités comme une simple 

. « enquête de routine ». 

L'ÀZAPO, créée eh 1978, est 
l'une -des .rares organisations de là 
« coDsctence nrare »- qui n'a pas été 
interdilB par ta g pnv etaœ aan sud- 
afiicain. : . ( .• ■ ... T 
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